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MEMOIRES 

L’ACADEMIE RO YALE 

• ■D eX'.S.GI E,N,CrRS, 

' ■ *4 =.1 ^ 

^^Anne'e'm. d/cc lu. 


O. A J JS, iî t l O N -- '^ 

I.SU. R, L A , ^ 

LTQPÉUR. DE L^ALLANXOIDE. 

• ' Par Mr.'D AüB ENTON. ‘ ’ *• 

J il ■• ' :f . • "" 

l’on trouve, -quelques variétés 
^ O- entre'i,des animaux de la Blême 
; I P M efpèce ,f ces différences font tou- 

’ï^èresi puifqu’elles 
. • f ne paroiffeut m allez marquées, 

ni affez conftantes., pour faire ’ des carac- 
tè?es fpécifiLques, ..qui - puiffent* çonftituer 
dei*x ;erpèçes .àii-lieu d’une. Nous ne. pou- 
vons donc efpérer .de .voir; dans /Ces an.i- ' ‘ 
//. ^Ccuturie^ Dd 2 maiix 
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maux qu’un feul modèle du méchanifme 
de la Nature, fans avoir jamais l’idée des 
dift’érens moyens qu’elle emploie dans d’au- 
tres efpèceSjpour produire le même effet. 
Ce n’eft cependant que par la comparailbn 
des différentes conformations des animaux, 
qu’il nous eft polTible d’acquérir de vraies 
connoifBinces fur l’économie animale: en 
füfant jdes reidieiphes.iur un gr^d, pimi- 
bre d’efpèces, non feulement on apprend 
à mieux connoître toutes les parties fein- 
blables &. CQrre.lpopdantes dans les diffé- 
rens fujets , rriais aufïï on parvient à obfer» 
ver les conformations particulières à cer- 
tains animaux-; enfin c^eft le feul moyen 
qu’il y ait pour découvrir ces faits lîngu- 
liers dans fa 'Nature, & ü importans dans 
la- Phyfique -, qui lient quantité d’autres 
faits, entre lefqucls on ne recunnoiflbit au- 
cun iLappor^.^ . ’ ” . ^ , - 

Pour juger de la valeur de ces faits dans 
l’économie animale , & pour en tirer de 
jufles conféquences,.il faut non feuieraent 
avoir un grand nombre d’obfcrvations fur 
la conformation des différentes efpièces d’a- 
nimaux*, mais il faut encore ‘ qu’il y ait 
dans ces- recherches un plan fuivi , qui 
TenJc les obfèivations relatives entre les 
Individus d’une même efpèce , & entre ceux 
qui appartiennent à différentes efpèces. 
C’efi; en fuivant cettemethode dans ladef- 
cription intérieure des animaux quadrupè- 
des, que j’ai fait fur Ja liqueur de l’allan. 

, J torde * une obfervation générale dont je 
‘vais rendre compte. ' - ' 

- ... . .jL’hip- 


DBS SCIBNCBS. 17^2. 6oi 

• L’hippomanès a été la première occafion 
de cette obfervation , & enfuite il en eft 
devenu l’objet; c’efl: pourquoi le Mémoire 

? ue j’ai lu l’année dernière à l’Académie, 
iir l’hippomanès, a beaucoup de rapport 
avec celui-ci; il cft donc néceflaire que 
l’on fe rappelle que l’hippomanès n’eft pas 
une excroilTance de chair oui tienne à la 
tête du poulain , comme on i’avoit toujours^ • 
cru , mais feulement un fédiment de la li- 
queur contenue dans la cavité qui le trou- 
ve entre l’allantoïde & l’amnios du cheval. 
Depuis la leéture de ce Mémoire , je me 
fuis encore affuré du même fait fur plu- 
ûeurs jumens pleines, dont j’ai eu belbin 
pendant l’hiver dernier pour d’autres re- 
cherches, & j’ai toujours vu que Thippo- 
manès varie plus ou moins par fa groll'eur 
& fa figure dans les dilFérens fujets, & 
que le nombre des hipporaanès n’eit pas - 
toujours le même, parce que cette matière 
eft un fédiment qui fc rallcmble fur une 
bafe dont le niveau change très-fouvent, 

& qui peut par conféquent fe partager en 
plufieurs pièces. 

La grande reflemblance que j’ai obfervée 
entre les différentes pâmes 'du corps de 
l’âne & du cheval, tant à l’extérieur qu'à 
l’intérieur , m’a fait trouver en même temps 
dans l’un & dans l’autre de ces animaux , 
des parties relatives qui étoient ignorées ; 
il ne doit être fait ici mention que d’une 
matière qui fe trouve dans l’âne , & qui 
cft de tnênie nature que rhippomanès. 

Javois déjà diü'équé plufieurs ânes, a- 
//. Centurie, Ec vaut . 
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vant de pouvoir trouver une ânelTe pleine, 

& la refTerablance que j’avois reconnae 
entre les parties intérieures du corps de 
l’âne & celles du corps du cheval , ne me 
permettoit pas de douter que les envelop- 
pes. du fœtus de ces deux animaux ne fuf- 
fent pareilles, & que la liqueur contenue 
entre Tallantoïde oc l’amnios de l’âne ne 
formât un fédiment lemblable ii l’hippo- 
manès. ' Dès que feus une âncife pleine. 

Je fis ouvrir fon abdomen ; on en tira la 
matrice en entier , avec tout ce qu’elle con- 
tenoit : j’ouvris la matrice & le chorion , 
que je trouvai doublé intérieurement; corn- 
eras- m«me dans le cheval, par l’allantoïde; ♦je re- 
*" çus dans un vaiffeau la liqueur contenue 
^ entre l’allantoïde & l’aranios ; il tomba dans 
le vailTeau avec cette liqueur , plulieurs 
corps flottans, dont l’un fe trouva beau- 
coup plus gros que les autres; ils' étoient 
tous de la même nature que rhipporaancs, 
mais de couleur plus rouffe , & de confif-- ' 
tance moins dure j le plus gros avoit ,une 
figure oblongue 6i irrégulière , de trois 
pouces & demi de longueur , ôc d’environ 
un pouce & demi de largeur , fur un de- 
mi-pouce d’épaiifeur; il y avoit au dedans 
une cavité qui s’étendoit fur la moitié de 
la longueur, fes parois étoient inégales,. 

& , pour ainfi dire , raboteufes ; cette ca- - 
vité n’étoit pas dans le milieu , car l’une 
; ‘ des parois n’avoit qu’une ligne d’épaiflèur 
dans les endroits les plus minces : en gé- 
néral, la fubftance de ce fédiment étoit 
en partie rouffe, & en partie jaunâtre, ce 

, qui 
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qui vencttt' fans. doute du plus ou du moins 
de denfité; il pefoit une once un gros.” 

En ouvrant l’amnios, je reçus dans un 
autre ^vaiffeau la liqueur qui y étoit con- 
tenue , je trouvai le cordon 'ombilical par- ' • ' 
faitement femblable à celui du cheval » fur- 
tout pour le développement , la figure & 
la pofitiôn de l’allantoïde. Après cet exa- ‘ ‘ 
‘inen, je fis -évaporer au bain de 'fable la 
liqueur que j’avois tirée de la cavité qui 
fe trouvoit entre l’allantoïde & l’amnios , 
elle rendit une odeur urineufe, & il refta . 
après l’évaporation un réfidu de même 
couleur, de même confiftance & de même na- 
ture que les corps qui s’étoient formés natu- 
rellement dans le ventre del’ânefle'jenfuite 
je fis -évaporer de la même façon la liqueur 
de l’aranios, & il n’y eut point de réfidu.. 

Après m’être aflfuré que dans l’ânefiTe la 
liqueur contenue entre l’allantoïde & l’am- 
m'os dépofoit uiï fédiment pareil à l’hippo- 
inanès , -je foupçonnai *qmon en pourroit. ' 
trouver un pareil dans tous* les animaux 
qui ont une allantoïde, &je crus qu’il ne 
feroit nulle part plus fenfible que dans les 
plus gros de ces animaux; c’eft pourquoi 
je commençai par le chercher dans la va- 
che, quoique ion allantoïde foit différente 
de celle du ^cheval & de l’âne, par fon 
développement , par fa pofition de fa figu- 
re; car, l’allantoïae de ruminans, au -lieu 
de former ♦ une bouche à-peu-près dans.* 
milieu de .la longueur du cordon ombili-*” ^ 
cal, s’étend jufqu’au bout de ce cordon , fous 
Za forme d’uninteftin; mais au-delà cette 

ic 2 -ai-’ 
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•' allantoïde fe dilate, s’épanouit, & fe pro- 
longé4e Côt^ & d’autre en deux^ches : ces 
. ppchcs'reflemblent en quelque façon à deux 
, cornes recourbées qui s étendent de part & 

; *• d’autre dans les deux cornes de la matrice, 

, entre lecliorion& ramnios;ainfirallantüï- 
de des rurainans forme une bourfe entière , 

- ' capable par elle feule de contenir 4 li- 
< queur,*au contraire de Vallavloîdc du chc- 

, & dé rine, qui ne forme qu’une -par-' 

tic de la bourfe , puifqu’elle ne revêt que 

- le chorioh, tandisque l’amaios forme l’au- 
tre partie. ' ^ 

Je fis donc ouvrir une vache prete à 
mettre bas, & après en avoir enlevé le* 
chorion,je foufflài l’allantoïde- je,vis dans 
le commencement de la corne droite , un 
corps qui tenoit à la paroi fupèrieure, & 
qui la tiroit en bas par fon poids , de for- 
te que l’allantoïde formoit au dehors dans 
> cet endroit, une forte d'entonnoir-: j’ou-K^ 
_ vris l’allantoïde , & je reconnus que ce 
corps étoit d’une cqnûftaüce vifqueule 
comme riiippomanès, mais fa couleur e- 
toit jaunâtre; celle de l’allantoïde cmnt 
blanche, on reconnoîflbit aifément lem- 
droit où il tenoit à cette membrai^ ] el- 
fayai de l’en détacher en le t^lEiïf^ôuce- 
ment avec la main , car je^ foupçonnois 
qu’il n’y étoit que collé: parvins facile- 

ment à l’en réparer ; auffi-tôt •‘la -partie de 
l’allantoïde qui étoit courbée par le poids 
de ce corps étranger, fe rétablit dans 
forme naturelle, -il n’y eut plus ni conve- 
xité au dedans, ni concavité au dehors. 

jC 
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Je nie rappelai alors les pédicules que 
)’av6is vus a quelques bippomanès dont 
j’ai parlé dans le Mémoire que j’ai dé- 
jà cité , c’étoit avec raifon que j’avois 
. pris ces pédicules pour dès prolonge- 
mens de l’allantoïde. Je ne pouvois pa« 
concevoir comment ils s’étoient formés, 
maisàpréfent on voit clairement queThip- 
pomanes, ou, pour mieux dire, la matiè- 
re du fédiment de la^ liqueur de l’allantoi- 
de , venant à fe collér,contre cette mem- 
brane, la fait baiffer par fon poids ,& fait 
prendre une figure conique à l’endroit oïi 
il eft collé , comme je l’ai vu dans l’allan- 
toïde d’un veau : ü. le cône ♦ s’alonge ,* 
foit parce que le poids de rhippomanès*' 
augmente , ou parce que la membrane a 
une plus grande flexibilité , il arrive que 
la portion de l’allantoïde qui tient à l’hip. 
pomanés , forme un tuyau qui a l’apparen- 
ce d’un pédicule, comme je l’ai obfervé 
dans l’allantoïde du poulain ; & ce préten- 
du pédicule Gonferveconftamment la même 
forme , fi la membrane s’accroît & fe fortifie 
tandis que l’hippomanès eft ainfi fufpendu. 

Le corps formé par le fédiment de la li- 
queur de l’allantoïde du veau, avoit la fr- 
gure d’un ovoïde applati fur fon petit dia- 
mètre; fa longueur étoit de deux pouces 
^ & demi , fa largeur d’un .pouce cinq li- 

§ nes; il avoit fept lignes d’epaifleur fur un 
es -côtés 5. & feulement trois lignes fur 
. loutre ; il étoit terminé à l’un des bouts 
par une forte de pédicule , d’environ un 
, pouce dé Jongleur, de fept lignes de lar- 

< - . JSii ‘ 
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geur, & de deux lignes d’épaideur. Ou 
ne dirtin^moit dans ce corps aucune orga- 
nifation de fibres ni de vaifleaiix, il avoit 
la conriftance'd’une gomme ramollie, & il 
en avoit au(Ti l’apparence; on y voyoit des* 
fortes de filets contournés en- différensfens, 
de couleur plus jaune que le refte , & tels 

? [u’on en verroit dans une matière vifijucu- 
e,'dont toutes les' parties ne feroient pas 
bien femblables, & qui auroit^été agitée 
dans le' temps de»fa fluidité, & enfuite 
coagulée: ce corps pefoit cinq -gros & de- 
mi , je le fendis ’ en différons fens , je ne 
trouvai point de cavité à l’intérieur, & il 
nie parut que fafubftance étoit par- tout la 
même. 

Dès que j’eus prouvé dans l’allantoïde 
du veau un fédimènt femblable à celui que 
j’avois vu dans l’allantoïde de l’âne & du 
clieval , je ne doutai pas qu’il n’y eût auffi 
un fédimènt dans l’allantoïde de tous les 
ruminans, puifque ces animaux ont une 
bien plus grande refferablance les uns avec 
les autres , qu’ils n’en ont avec le cheval 
& l’âne, & que la différence qui efl entre 
l’allantoïde de ces derniers & celle des 
ruminans, n’empêche pas qu’il n’y eût un 
fédimènt dans l’allantoïde du veau. Mais* 
quelque préfomption que l’on ait en pareil 
cas , on ne doit pas négliger 'de fe con- 
vaincre par fes yeux ; c’éîb pourquoi je ré- 
folus de chercher ce fédiotént dans les al- 
lantoïdes de toutes les >(%èces de rumi- 
nans que je ♦ pourrbîs avw. Le premier 
fujet qui ffle vint^ fut; «ne biche pleins, 

. CT îe 
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Je foufflai l’ail antoïde , & j’y vis un petit 
corps de couleur blanchâtre , mêlée d’une 
•teinte de bleu , tranfparent comme une 
gemme épaiïïiey il flottoit'dans la liqueur 
ae l’-allantoïde , qui étoit laiteufe; il avoir 
^ la figure d’un ovoïde applati , de huit U- 
‘ gnes de longueur, de quatre lignes de lar- 
geur, & d’environ deux d’épaifleur: c’é- 
toit une matière femblable à celle de l’hip- 
pomanès, quoique de couleur differente,^ 
& de confiftance plus molle , car il le def- 
' fécha & fe raccornit en peu de temps , & 
il devint d’une couleur jaunâtre. 

J’ai fait ouvrir une chèvre prête à met- 
tre bas, ôc j’ai trouvé dans la matrice deux 
fœtus, un dans chaque corne;. il y avoit 
de petits corps i^ottans dans la liqueur de 
chacun des. allantoïdes , ces corps étoient 
grumeleux ’& de couleur blanchâtre, com- 
-me dans la biche; au premier coup d’œil 
pn auroit pu les prendre pour • de petites 
graines arrondies ,& raflémblces en group- 

f ie ; il y avoit pliifieurs de ces groupes , & 
a plupart étoient très - petits , leur confif- 
tance différoit peu de celle de l’hippoma- 
nès. Après avoir fait évaporer les liqueurs 
dexes allantoïdes, il eft refté un réfidu 

f ruraeleux ôc femblable aux petits, corps 
otcans, fur. tout par rapport aux grains 
'dont ils étoient compofés. 

Enfin, j’ai encore cherché le fédiment 
de la liqueur de l’allantoïde dans une bre- 
, bis pleine , qui approchoit de fon terme y 
il nV avoit qu’un fœtus ; j’ai tiré , avec la 
liqueur de l allantoïde , de petits corps 
V ^ ' jStf 4- flot- 
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ilottans parfaitement reflemblan s à ceux qui 
étoient dans les allantoïdes des foetus de 
'la chèvre, à l’exception de la couleur qui 
ètoit d’un verd d’olive : cette même cou- 
leur s’eft trouvée fur le réfidu de la li- 
queur de l’allantoïde de la brebis , qui , au. 
refte , reffembloit parfaitement au réfidu 
de la liqueur de l’allastoïde de la chèvre. 

J’aurois fait les mêmes recherches fur la 
chevrette & fur la daine, fi i’ayois pu les 
avoir pleines , cela m’a été impoflible, 
quoique j’aie difféqué plufieurs chevrettes, 
même après le temps du rut de ces ani- 
maux. Mais, après les obfervations <^ue 
je viens de rapporter, on ne peut guère 
î9^. douter qu’il n’y ait un * fédiment formé 
naturellement dans la liqueur de l’allantoï- 
de de tout animal qui ell pourvu de cette 
partie. 

Quelqu’un s’avifera peut-être de dire, a 
?imitation* des Grecs , que l’âne a fon ono~ , 
vmnès , le cerf fon claphomanès , & ainfi des 
autres, comme le cheval a fon hippoma- 
nès^ mais nous n’avons déjà en Hifloire 
Naturelle que trop de dénominations ridi- 
cules & fuperflues: d’ailleurs, nous ne 
pouvons pas mieux défigner la matière que 
dépofe une liqueur , que par le mot de fé- 
diment, & il feroit à fouhaiter que ce mot 
fût fubflitué à celui d’hippomanès , qui a 
plus d’une fignification par rapport au che- 
val , & dont toutes les acceptions font 
faufles,& ne peuvent qu’induire en erreur-, 
ceux qui ne font pas bien inftruits de l’o- 
ligine & de la nature de cette jnatièr^ 
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Où l’on prôpojè dePvûeî^ généra' ed fur Vejfièw 
de Charpente du Globes compoféc des chàf- 
«« de ‘montagnes 'qui traverfent les mers 
■comme les 'terres; 'avec -quelques ^conftdéra- ~ 

' Uons particulières fur ' les^ diféfens bafmS' 
de la mer\ ^ fur Ta conûguratioti inté^ 
rictire». " • • . / 

4 . • 

.f •* .. . 

Par Mn B u a e h e* 


Q noiQu’iL'fBt naturel' àUThorame de 
.connoître la terre qui lui a été donnée 


pour habitation , cependant c’eft moins à 
la curiofité qu^ Tutilité & au befoin,que\ 
la Géographie doit fon origine. Les E- 

E 'ens & les Phéniciens, les Grecs & les; 

ains', fe formèrent tour à tour, félons 
leurs connoiflances , une idée de la furfa- 
ce de la terre & de la mer. Il paroit néan- 
moins que ce ne fut que vers le tempS' 
d’Augu(te-& de la nmflance de J; C. que. 
^ Géographie' commença à prendre une" 
ronfle^ régulière. Les Arabes , ’ vers • l’an» ‘ 
1000, en augmentèrent les connoiffance^ 
par rapport à TGrient ;mais ‘les Européens' 

5, . OC-* 
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. occidentaux l’ont perfeélionnée confîdéra.* 
Wement depuis deux cens cinquante ans» 

* , , par la découverte de l’Amérique, & par 

,4 leurs navigations aux Indes. Pouvons-nousr 
. V ' maintenant être conténs , lorfque nous fa- - 
vons que nous ne connoiflbns prefque rien 
au-delà du 50 degré de latitude méridio- 
nale, fans parler de l’incertitude où nous 
fornmes fur la iufte pofition de quantité de 
villes, 

Ori a conüdéré la Géographie Ibus trois, 
faces différentes , pomr la traiter dans-tou- 
, tes fes parties ; la Naturelle ou Phyfique, 
rHiftor'.que & la Mathématique, On me 
— ^çp^permettra ♦ de dire un mot fur chacune , 

' 'pour fervird’introduétionàçe qui faitTobi- 
jet de ce Mémoire» • 

La Géographie phyfiquô ou naturelle peut 
être confidérèe fimplement, &; telle que 
tousses hommes en font plus ou moins 
^ d’ufage; c’eft alors la.connoiOance de la: 
fituation & du fol extérieur des lieux qu’ils, 
habitent, & de céux qui lés environnent.. 
Cette Géographie phyfique , que l’appelle- 
rai extérieure^ donne la connoiflàncc' des- 
terres , des montagnes , des rivières , des. 
kcs,&c. pour la partie terreftrev& pour, 
la maritime ,.la connoiffance des' mers , des 
détruits , des ifles , & autres détails», üne- 
auire partie de la Géographie phyfique,, 
que l’appellerai intiricure , a pour objet ce. 
qui efl: au dedans de la terre & de la mer,, 
comme ce. qui concerne les minéraux, l4> 
rigine des rontaines, les différentes cou-^ 
ches qui fe découvrent dans' les monta- 

- gnes» 
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^es, l’intérieur de la mer, la direftion^ 

. (fes courans, ce qui concerne les obfei’va- 
S pt^'fur l’aimân, qui font fi importantes- 
^icar la Navigation , enfin divers autres obii v 
vjeifs utiles à la fociété humaine. 

La Géographie hiporiquc nous, fait -con^ 
^.noître.les premières peuplades ôc les tranO- 
migrations des difi'érentes Nations fur U 
A^fece de la terre, fétendue & les-' particu- 
• làrités locales des Empires Ro'yaumes de 
is^i^feubliques , en un mot^ceîqui concenie: 
^Ji^èographie des différebs âges du mon- 
;Cde;- Comme l’on en fait ufage pour lepo-- 
^^Etique, on s’en fert aufiî pour l’eccléfiaf- 
• tique, le militaire, le commerce, &c.. 

La Géographie mathématiquô. ou théori*- 
due comprend la fcience des projeftions-- 
des méthodes pour drelTer les cartes,, 
avec celle de fixer les objets & les lieux 
-indiqué^ dans les deux clafrcs précédentes,, 

Ip^foit par les voies géométriques foit par 
pTcelles des Itinéraires & des Routiers , foit: 

, par celles des Obfervations aÜron(<miques,. 

^'aui indiquent en même temps la correlpon- 
^ dance du Globe terreftre avec le éiel, & 
i>.quî font aufli comme la bafe de la fcience* 
î“ géographique.. ’ 

: Il me.femble que'c’eft dans cev ordre 

r .;]que les différentes portions de la Géogrr— 
,_^^hie' doivent 'être préfentées ,& c’ell pour. 

•jwy conformer que je vais tâcher d’èxpo- 
^^;3fer.la partie que je *■ confidére: comme 
«dn®*ê<^érale de la Géographie phyfique- 
^l^^li^éUe. Elle conüue dans- l’efpèce: 

'v èt 'diiiî^nte que^jeregar^^ comme le fou' 

. ^ £c6r- tien> 




^ 1 2 Mémoires de l’Academie Royale 

tien des différentes parties du Globe ter- 
refti-c, & qui eft formée par les chaînes 
des hautes montagnes qui le ceignent & le 
traverfent avec une proportion qui paroî- 
tra d’autant plus admirable , qu’on en ap- 
profondira les circonliances. 

Après plufieurs examens fur ce que 
nous préfente en général la conliguration 
des terres & des mers, & de ce" qui s’y 
trouve compris en particulier j’ai été 
conduit aux connoiffances que je cher- 
chois» par la Nature même, avant que- 
de faire ufage des obférvations de toute 
clçèce qui peuvent avoir rapport à mon 
objet, & qui en font la preuve. 

J’ai été dirigé, i. par les fources des 
fleuves ou grandes rivières, qui indiquent 
naturellement les plus hautes montagnes <!S: 
les terreins les plus élevés oü ces neuves 
prennent leur fource; 2. par les ifles, vi- 
gies, roches, &c. que l’on coimoît dans- 
la mer , & par lefquelles on peut fe for- 
mer une, idée de la fuite des chaînes de 
montagnes que j’appellerai marines , ainii. 
que dnne partie confidérable du fond de 
la mer, dont le niveau, ou la furface, 
doit être regardé comme un terme com- 
mun ou mitoyen , qui lérvira de compa- 
raifon pour y rappporcer les différences de 
hauteurs éc de profondeurs*. 

On voit afléz" que l’objet que j’ai l’hon- 
neur de préfenter à la Compagnie, avec 
divers plans, Ibit en canes géographiques,* 
foit en profil , foit en relief, offre ce qu’il 
y a naturellemeat de plus frappant fur no- 
tre 


. , Goot^le 
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tre Cîlobe, puifque cet objet embrafîe non 
feulement la connoifl'ance de toute la ter- 
re , par les hautes montagnes & par la 
d\ftributioD naturelle des fleuves & des 
rivières , mais encore la connoiflance iné- 
tliodicpue des mers, de leurs baffins, &c. 
par les iiles, les roches & les vigies ou 
récifs , que les marins appellent bai fonds-^ 
parce qu’on eft en danger d’y échouer. 

Pour commencer par la terre à établir 
comme la charpente de notre Globe , il s’agit 
d’abord d’en reconnoître le fol* extérieur 
& la partie, la plus élevée. Ce cjue rouit» 4. 
a connu jurqu’à préfent des chaînes de 
montagnes ne fuflirant pas pour détermiv 
ner la fuite non interrompue des lieux les 
plus élevés de la terre (car l’on avouera 
aifément que les Géographes & les Phyfi- 
ciens ont trop néglige cette partie de* la 
Géographie {a) )-, j’ai cru que pour parve- 
nir à cette connoifl'ance je devois me lér^ 
vir des indices que fourniflcnt les riviè- 
res. ' 

On ne peut difconvenir que les fources 
des fleuves & des rivières n’indiquent nar 
turellement l’élévation des terreins où el- 
les prennent leurs eaux pour arrofer 
fettiiifer les pays qu’elles parcourent en 
defcendant des hauteurs r une pente 

plus- 

(«) On voit une remarque fcmblablc , dans le fap» 
pliment }U manuscrit de Mr. de Coiberon , imprimé 
a H fin du Tome Vl du Diaionnaite de la Mittiniàxe,, 

, édition de France , page 4,- avec ce tiuc: NtsH^encc dn 
[ dSéipafhtt dont Us sUferiptiini qu'ils nous ont donntts dâs 

9«nP^nti, Itur utilit* pur rapport d. U Gtographit, 
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plus ou moins fénlible, jufqu’à la mer où.' 
elles vont fe rendre. On ne peut douter 
,non plus de la liaifon & du rapport que 
. l’es montagnes ont avec les rivières , & 
que les diitributions des premières ne foient 
aufli variées que les directions des fécon- 
des font différentes ; de manière que l’on 
conçoit en général, que des fleuves qui 
ont leur cours à l’occident ou à l’orient, 
défignent la fituation des grandes chaînes' 
de montagnes du nord au fud,& que ceux-, 
qui coulent vers le midi pu le nord , la 
marquent de l’occident à l’orient. 

Il me femble qu’bn doit diffinguer trois 
■efpèccs de hautes montagnes. La première, 
comprend les plus hautes , qui forment a- 
vec celles de la mer que je n’ai fait en- ' 
core qu’indiquer, ces grandes chaînes dont 
lès, unes ceignent notre Globe comme d’oc- 
cident en orient , & les autres le foutien- 
nent» d’un pôle à l’autre. A la féconde 
claflTé de montagnes , que j’appellerai de 
revers ,. fe rapportent celles qui font de 
moyenne grandeur ; elles partent des gran- 
des chaînes, & dirigent leur cours vers la 
mer entre les fleuves. Enfin la troifième * 
efpéce comprend les petites chaînes de. 
montagnes ou de terreins un peu* élevés, 
qui partent comme en patte d’oie, des mo- 
yennes, & d’où fortent les rivières des 
.T»ag.<6j. côtes : pour cette raifon , je crois qu'on 
pourroit leur donner, le nom de montagnes 
côtières. 

Je tire cette diftinftion dés montagne», - 
de la diftribution naturelle des fleuves 6c 

des 
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ctes. rivières en trois elalïes. i. Il me fem- 
"ble qu’on, devroit fe fixer à donner le nom; 
de fleuves aux grandes rivières , qui pre- 
nant leur fource dans les grandes chaînes, 
de montagnes , parcourent un grand ter- 
lein y reçoivent un nombre confidérable 
de rivières , & con fervent leur nom depuis 
km fource jufqifà la mer où elles le jet- 
tent^ 

<2> Les moyennes rivières , qui fortent 
la plupart des chaînes de montagnes de re- 
’ • vers, perdent leur nom en joignant leurs 
, eaux à celles des fleuves.. Confidérées a- 
vec eux V on peut fe les repréfenter fous la; 
forme des branches d’un grand arbre, dont 
le pied éft près de la mer; & ainfi l’on, 
peut voir comme d’un coup d’œil tout le 
terrein qui fert à l’écoulement des eauxe 
d’un fleuve, depuis les hautes & moyen- 
nes chaînes -de montagnes;. 

31 On doit obferver qu’il y a certaines; , 
'rivières qui ne prennent leur fource , ni. . 
dans les chaînes de revers,, ni dans les; 
grandes chaînes de montagnes, & qur ce- 

S endant pottent leurs eaux jufqu’à la. mer.. 
e crois qu’il ftut faire de celles-là une- 
clafle* particulière , & je les nomme rlmèrcs^ 
de edies. 

Après ces diftinôions, l’on pourra , dans; 
i le détail ,.faîre diverîes remarques fur cer- 
' "taines rivières dont quelques-unes font- 
\ . navigables depuis un certain ehdroit, Toit 
i '■ ^rmi les moyennes, foit parmi les côtiè. 

res,. 'De ces dernières en particulier,, il y 
j ^ eûa.d’aüez-fortesjdtquiontunerelfemblan- . 
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ce avec les fleuves, comme la Somme, la 
Vilaine, la Charente. Tout ce que je viens 
de dire des rivières & des montages fe- 
roit rendu fenfible en particulier , par une 
carte de France divifée par ternins de fleu- 
ves û? de rivièrer, & par chaînes de mon- 
tagnes («). On en peut prendre une idée 
par la carte de la Manthe , ci-jointe, 

La carte de l'Europe feroit voir, le même . 
objet d’une • manière plus générale ^ & 

^ ^ l’on y diflingueroit les deux baflins wté^ 
rieurs de l’Océan, favoir, les mers MddU 
terrqnéeS, Éaltique avec une partie du ter- 
rein que parcourent du côté de l’Afie IcS' 
eaux qui forment le baflin fingulier de la 
mer Cafpienne. 

Avant que de tirer , par rapport à notre 
Globe, les conféquences vraiment natu- 
relles de ce que je viens de repréfenter - 
comme partie des principes fur la cunri- 
• nuité des chaînes de montagnes, il nous 
faut confidérer la mer qu’elles traverfent 
en divers fens. Fai Tant abftraélion de ce 
qui a été dit par divers Auteurs fur les 
divifions de la mer, je la trouve diflribuée 
naturellement en trois parties,- par la dif. 
pofitiorr des terres , & par la direét-iqn des 
OTands caps des trois continens, qui d’ira 
autre côté font comme les tètes des chaî- 
nes terreftres de hautes montagnes qui vont 
comme d’un pôle vers l’autre.. 

La 

« 

f4) te plan de cettreane & der apures dont oir pai- 
ïe dans cc a été ptéfcütç en majutfciu h 

l^Acadéxnife 
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La partie delà mer que je mets au pre- 
mier rang, c’ctï rOcéan^ qui baigne les 
parties occidentales de l’Europe & de l’A- 
frique , & les orientales de l’Amérique. 
L’Océan eft divifé par certaines direftions 
des ifles, roches & vigies (que je regarde 
comme les fommets de la fuite des monta- 
gnes marines)en trois grands baflins,dont 
deux fe fubdivifent en plufieurs autres. !• 
ha mer du Nord^ depuis la fuite marine 
de. montagnes qui va du Nord, cap y par 
riflande, au Groenland, jufqu’à la chaîne 
de montagnes- qui part, des ifles Britanni- 
ques; & cette mer forme, par des épan- 
chemens dans les terres à travers les dé- ' 
troits du Sund & de Davis, lebaifin de la 
mer Baltique'^ nommée par les navigateurs 
du nord mer de & celui que f appel- 
le mer du Nord-9ue/l, qui comprend les 
baies d’Hudfon & de Baffin. a. L'Océan 
Æantique. y depuis la chaîne qui , du pas 
de Calais (que je ferai voir lenfiblement 
êtré un Hlhme marin) va, à travers les. 
ifles Britanniques & des vigies , joindre 
l’Europe à l’Amérique feptentrionale , par 
le grand banc & le cap raz de Terre-neu- 
ve, jttfqu’à la chaîne qui joint l’Afrique 
à TAmérique méridionale. Cette partie de 
l’Océan a trois balïïns particuliers , outre 
le grand; fa voir, à l’orient,, celui qui eû 
borné au, nord * par la chaîne de monta-^Pag co- 
gnes- marines ‘ qui paffe par les ifles Bri-ini 
tatvûiques ,> & par celle qui part du cap 
Non , • environne les ifles Canaries & les 
dço£es»'dc^va faire la josâ^n de J’Afrip 
a que 
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Que avec l’Araérique feptQitrionale , à l’ille 
de Terre-neuve, < 5 c au ciPûble d’Àcadie. 
,PIus à l’orient, eft le fécond baflTm parti- 
'culier, qui eftféparé du précédent par le 
détroit de Gibraltar, & qui a été fort bien 
nommé par les anciens , la mer Méditerra- 
née ou intérieure. Enfin , à l’occident , le 
baflin du Golfe du Mexique , formé par la 
chaîne des iües Antilles & des Lucayes, 
jufqu’à la prefqu’Hle de la Floride, q. J’ap- 
pelle Océan méridional^ la troifième & der- 
'nière partie de cette mer, qui s’étend de- 
puis la chaîne de montagnes marines qui 
joint l’Afrique avec l’Amérique méridiona- 
-le, & qui eÆ dans la direétion du cap Ta- 
urin de Guinée» à Rio>- grande & au cap 
Saint- Auguftin du Brefil, comme je l’ai fait 
•voir dans une car.te publiée en 1746, avec 
-l’approbation de l’Académie. Cette partie 
de l’Océan eft bornée au midi , félon no» ' 
•tre façon d’envifager les chofes» par une 
partie des terres Antarctiques que j’appelle 
de l' Océan qu’il en doit baigner les 
côtes d’un côté-, entre la chaîne de mon- 
tagnes marines qui va du cap Bonne-efpé*« 
rance k la terre ou au cap de ia Circonci- 
fion, reconnu en 1739 par les vaiifeaüx 
de notre Compagnie desîndeS i & de l’au- 
tre côté jufqu^àla chaîne qui joint la terre 
de Feu avec le portdc Drack/ ' 

La fécondé grande'partie'^de la mer , eft 
celle des Indes , ;,qûi eft entre l’Afrique & 
le continent auftral>'’& qui baigne les ^cô- 
tes méridionales de 'l’Alie. Elle s’étend 
-jufqu’à^'li^par^e^des terres Mtaràiquts^ . 
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:111e 'Çz'p^W^ dô la mtr des Indes ^ pour 
les diftinguer, des autres. On peut re- 
marquer dans cette mer , trois baflins 
particuliers , qui en font féparés par une 
chaîne de montagnes marines qui commen- 
ce à Tifle de . Madagafcar , & continuant' 
jufqu’à celle de'Sumatra, va rejoindre la 
terre, de Diemen & la nouvelle Guinée.' 

Le premier de ces trois baflins de la mer 
des Indes eft, à l’occident, celui d’Arabie 
& de Perfe , qui forme les deux golfes 
* qu’on appelloit autrefois mer Rouge & fein*Pag.4ofl^ 
Perfique, & que j’appelle d’un feul mot,*“ 
golfe des Arabes^ à caufe de leurs ancien- 
nes colonies fur ces côtes. Le fécond n’eft \ 
autre chofe que le golfe de Bengale , entre 
les deux preCqù’iües de l’Inde. Le troi- 
fième baflin eft ce grand Archipel qui con- 
tient les ifles.de la Sonde, les Moluques 
& les Philippines: c’eft comme un maflif 
qui joint l’Ane au continent âufîral , & qui 
ioutient le poids, des^ eaux de la Grande 
mer ou Pacifique , dont il eft d’ailleuis fé- 
paré par un petit baflin particulier, à l’o- • 
rient duquel fe trouve- une chaîne de mon- 
tagnes marines , formée parJes ifles Ma- 
rianes* * . - • 

La troifîème mer eft vulgairement ap- 
pellée mer du Sud & Pacifique ; mais com- 
me roriv fait, aujourdhui' qu’elle eft fort ' ^ 

étendue 'Vers le nord, & qu’on y.éproti- 
ve de violentes tempêtes , ces noms ne pa- 
Toiffent pas. convenir > e’eft pourt^t je 
l’appelle fimplement la Grande mer. Elle . 
â’éuod entre l'Aûé ; .ie continent adlral 
■ - - . , ' ' ^ 
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& l’Amérique, étapt d’ailleurs bornée du 
côté du pôle Arélique par le détroit que 
les Rufles ont découvert, il y a quelques 
années, entre le nord-eft de l’Afie & le 
nord-oueft de l’Amérique. Cette mer fe 
fubdivife en trois baffins. • i. La mer fep~ 
untrionak , qui va depuis le détroit du 
nord dont je viens de, parler, jufqu’un peu 
au deflbus du tropiqiie du Cancer , où eft 
une chaîne de montagnes marines qui va 
des *caps Cofientes de la Nouvelle - Efpa- 
gne & Saint-Lucas de la Californie, juf- 
qu’à la chaîne des Marianes'Ôc au conti- 
nent auftral. Le fécond baffin eft for- 
mé par la partie du milieu de la Grande 
mer: on peut donner avec exaétitude à 
celui-ci le nom de la mer du Sud. Il s’é- 
tend depuis les bornes que j’ai données au 
précédent baffin , jufqu’à la chaîne qui part 
des ifles de Chiloé, & qui va gagner par 
celles de Salomon la partie du continent 
auftral que 'Ton appelle terre du Saint- 
Efprit. 3|J’appelle mer méridionale le trow 

• fième bamn , qui s’étend depuis la derniè- 
re chaîne de montagnes marines dont je 
viens de parler, jui%i’à celles des terres 
Antaràiques que je nomme de la Grande 
mer. Ce baffin eft entre le continent au- 
toal & la partie du fud-oueft d’Amérique • 

•psg où eft le détroit de Magellan & la ter- 

ik re de Feu,. d’où part la chaîne qui fépare 
cette mer de l’Océan méridional, & qui 
va vers le. port découvert- par Franççis. 

Drack. , . ' v" /’ ■ 

• Oû doit ajouter aux bamas de ces trois 

: ■ ' ' " gran- 


Digilized by Google 



«» 

© B s s C ï E If s. 17^2. 

Jurandes mers , "qui fe communiquent les 
uns aux autres par dés débouquemens ou 
par des détroits, deux autres baflîtis' par- 
ticuliers, auxquels on peut donner le nom 
de petites mers. Le premier eft la mer Glet- 
ciaîe , quicomraunique avec la mer du nord 
ou rOcéan feptentrional , par les^ débou- 
quemens formés dans la chaîne des pointes- 
de Stade & dc rWande par le nou** 
veau détroit avec la mer feptentrionale , 
ou le premier,' baffm de la grande, mer. 

La fécondé petite mer peut être fuppofée ^ 
au deflbus du pôle Antarftique , & envi- 
ronnée par les terres '' dont on ne connoît, 
que quelques côtes 'oppofées ; baignées par ^ 
rOcéan , la mer des Indes & la Grande 
mer. je foupçonne que ce baffin, ou cette ' ^ 
petite mer, communique aux deux précé- 
dentes ;& je regarde lesMeux mers Gla- 
ciales comme les têtes des autres , puif* • 
que les_ glaces qui eh fortent, y font por* - 
tées jufqu’à la latitude du 50 degré , com- 
me on' ra obfervé à Louisbouïg & au càp 
de la Circondlion. ' . \ 

Le temps ne me permet pas de füivre en 
détail les grandes diaînes de montagnes " 
terreftres% comme fai fait lés marines. ' . 
Celles- ci partent des caps les plus fameux , 
dans la direftion que donnent les^fuites 
d’ifles , roches , vigies &c. pour, traverfer 
les mers ,'& les diyifer par parties. Cel- . 
;ies-là aboutiffent à ces mômes caps , étant 
déterminées fûrement & indubitablement 
par les fources des grands fleuves , aulîi- . 
bien que par le contour des’ baflins.. inté- 
rieurs 
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rieurs dont j’ai parlé, ^ C’eft de quoi l’on 
peut prendre une idée en jettant la vûe fur 
le Planifpbère Phyftque , où P on voit du poU^ 
feptentrional tout ce que Von connott de ter* 
f res & de mers^ avec les grandes chatncs de 
montagnes. Une connoiffancc plus détaillée 
pourroit être donnée en trois cartes s qui, 
félon la diviüon naturelle du Globe terref- 
tre , repréfenteroient à part / chacune des 
trois grandes mefy^ avec les ierreins incli- 
nis vers chaque nier , do?it les * eaux 
la fictives &- .rivi^Fêi^y , déchargent depuis^ 

les chaînes de moiûagnes , qui font comme 
la crête de leurs baflins.- • 

Ceqèl paroîtde plus fingulier dans l’en- 
chaineÀiènt 'de cette efpèce de charpente 
ouiiravwfe les continens, & qui foûtient 
. -les ^tjes‘ de notre Globe, c’eft-que lesi 
' . chaînes terreftrés femblent partir la plu* 

' part comme en rayons , de certains endroits 
oùi doivent^être les lieux les plus élevés 
la terre ,*& des efpêces de plateaux, 
formés par des montagnes’ comme group’ 
pées & entaffées les unes fur les autres. Je 
ne puis maintenant rechercher pourquoi les 
uns font des^terreins de fable avec aflea’ 
peu d’eau 5 quoique fort étendus, & pour- 
quoi les autres de très - grands lacs , com- 
me dans le Canada ; mais fobferve que de 
ces plateaux , les plus remarquables font 
environ au milieu de l’AOe & de chacune 
des 'deux grandes .parties de l’Amérique, 
qu’il y en a un aü moins très-confidérable 
en Afnque’y.& deux moindres en Eu* 
rope. ' n* 

-De 
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•De ces derniers, l’un occupe la Suifle,r 
& l’autre efl: .vers le nord. De celui - ci , 
où fe, trouvent les fources du Volga, du' 

Don , &c. partent quatre chaînes de mon- 
tagnes,dont l’une vient aboutir au détroit* 
de Gibraltar (c’eft celle ^ui traverfe la 
France): la fécondé .côtoie leJ)on, la- 
mer Noire, une partie de la Méditerranée, ‘ 

& aboutit à l’ifthmede.Suez qui joint l’A- 
frique à i’Afie;*-la troifième va au Nord-^ 
cap & aux pointes de Stade, formant les' 
montagnes de Norvège; la quatrième fe. 
joint au grand plateau d’Afie. De celui-ci 
fortent entr’autres les montagnes de l’Afie 
méridionale & celles de la Sibérie orien- 
tale, qui vont fe joindre avec les monta- 
gnes de l’Amérique feptentrionale, par le 
détroit du nord dont je dirai dans un mo- 
ment quelque chofe de 'particulier. 

Du grand plateau de l’Afrique fortent 
cinq chaînes de hautes montagnes ; la pre- 
mière côtoyant la mer Rouge , après avoir 
jetté de côté une de fes branches vers les 
détroits de Babelmandel & d’Ormus, va 
aboutir à Tifthme de Suez , & joindre Tu- 
ne des chaînes d’Europe & d’Afie. La fé- 
condé fe réunit au mont Atlas du côté de 
Tripoli. La troifième, après avoir * jetté »Pag.4oÿ. 
une de ces branches qui fert à former la‘“ *»* 
tête de la chaîne marine qui pafle par les 
ifles ^Canaries & les Açores ( de fait la fé- 
condé ïiaifon de l’Amérique feptentriona- 
îe^ , va elle- même vers le cap Tagrin de 
Guinées-iformer la grande chaîne marine 
qui lieTAméiique méridionale à l’Afrique. 

JL& 
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La quatrième chaîne va au cap de Bonne- ' 
cfpérancc , pour y être la tête de la chaîne 
marine qui fait l’union de l’Afrique avec ■ 
les terres Antarctiques. Enfin , la cinquiè- 
me aboutit vis-à-vis l’ifle de Ma Jagafcar , 
& fert à former la chaîne marine qui tra- 
verfe la mer des Indes. 

Les plateaux de rAraérique font de dif- 
férente efpèce , comme je rai déjX obfervé 
en parlant des lacs du Canada. La plus 
grande chaîne de montagnes va affcz ré- 
gulièrement le lone de la Grande mer ^ du 
nord-oueft au fud, depuis le détroit du 
Nord jufqu’à celui de Magellan. 

J’avois foupçonné la liaifon de l’Améri- 
que avec l’Afie, à-peu près telle qu’elle eft 
aujourdhui prouvée par les navigations 
des Rufles & des Chinois, avant que Mr. 
de rifle leProfefleur royal, & Membre de 
cette Académie, m’eût communiqué les 
Mémoires, fur Icfquels j’ai drelfé la carte 
des nouvelles découvertes ^ qui ell publique 
depuis quelque temps. 

Ce qui avoit déterminé mon foupçon, 
c’étoit la direction des caps , des monta- 
gnes , des rivières & des glaces, qu’of- 
froit la vûe de l’Atlas Rulfien que Mr. le 
Comte d’Argenlbn me lit l’honneur de me 
prêter dans fa nouveauté , & avant que 
Mr. de l’Ifle fût revenu de Ruffie. L^A- 
cadémie, qui a donné fon approbation le 
6 Septembre dernier, au Mémoire que je 
lui ai préfenté fur les terres d’Amérique 
qui avoifinent l’Afie, & qui paroîtra bien- 
tôt avec les cartes relatives; l’Académie, 

dis- 
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dis-je,'fait que*lâ carte que l’on peut faî- .. 
re d’après la relation feule de l’Amiral de 
Fonte, s’accorde avec deux points princi- 
paux déjà reconnus furement , favoüs i. la 
côte d’Amérique qui regarde le détroit du 
'Nord, au milieu duquel les Rufles onc ' ' 
obfervé une ifle, & à l’eft les indices d’u- ^ 
ne_ côte balte ; a. avec la jufte pofition du- 
cap Blanc de Californie , connue depuis 
long- temps. Entre *ces deux points èc les*îag.<!«f’4 
côtes des baies d’Hudfon & de Baffin, fe ^ 
préfentent fort bien les pays décrits par 
l’Amiral de Fonte , fur-tout fi l’on a égard 
à tout ce qtie j’ai obfervé dans mon Mé- 
moire du mois de Septembre. : . 

' Quelque envie que j’aie d’abréger, je ne ' 
puis m’empêchér de taire ici deux obfer- 
vations particulières , àu fujet de ces nou- 
velles terres * d’Amérique, i. La grande 
prefqu’ille que l’on voit au haut de la car- 
te de la Grande mer , & qui fert à former 
une efpèce de manchi entre le Kamchatka 
& nüe de Beering, eft juftifiée comme le 
refte, non- feulement par le fyftème phyfi. 
que* qui fait l’objet de ' ce Mémoire , mais 
encore par la 'carte de Strahlenberg , & par 
une autre publiée' à ^'Nuremberg , fur les 
Mémoires aes Allemands qui font au fer- 
vice de la Ruffie. <2. Le gilfement que j’aL 
donné aux côtes d’Àmérique qui avoifinent 
celles de l’Afie , eft non feulement relatif 
à tout ce que l’on enpeutfavoir d’ailleurs," 

&>ux navigations des Rufles, mais enco- ’ 
re'à celles des Chinois, fur lefquelles Mr. 
de Guignes m’a bien voirtu communiquer 
//. Centurie. Ff la 
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la diflertation qu’il a faite au fujet de cea 
navigations, dont nous n’avions point de 
connoiflance. Il prouve par les grandes 
hiftoires authentiques de la Chine, que les 
‘ Chinois naviguoient fréquemment dans le' 

cinquième & le fixièrae liècle du côté de, 
l’Amérique, où ils mcttoient un ^ays de 
Fou-fang. Or, par le détail de leur route 
& les différentes dillances , l’on reconnoît 
que ce pays de Fou-fang répond' au voiû- 
. nage des découvertes faites par les Rufles 
en i^i , & des terres.de l’Amiral de Fon- 
te. On doit remarquer que les Chinois , 
qui ne naviguent que côte à côte , alloient 
de la Chine reconnoître au midi les ifles 
que nous appelions du Japon , paflbient au 
Vcnchin^ qui eft notre terre d’Yeço,enfuir 
te à la prefqu’ifle 'du Tahan , aujourdhui 
" le Kamchatka , & delà le long de la gran- 

de prefqu'ifle du nord-oueft de l’Amérique 
‘ (puiïquils alloient toujours côte à côte), 

3 ufqu’au Fou-fang, qu’ils* mettent à qua-- 
rante-quatre mille lis de la Chine. Je nnis 
cet article , en obfervant que la fomme to- 
tale des diftances de leur route , s’accorde 
fort bien avec ce" que nous favons d’ail- 
leurs fur cette * partie des côtes fepten- 
î/*^* ‘^“*trionales baignées par les eaux de là gran- 
de mer, ' . . .. 

Je vais maintenant faire lès dé-' 

• troits qui féparent les continéns ,* fe chan- 
gent dans la mer en ifthraes , que j’appel- ' 
le 'marins ; & par-là je crois juftifier plei- • 
nement le fyftème naturebde là continuité 
des chaînes de œgqtagnes marines', qui fe 

fait 
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fait au deffoüS du nit^eau de la mer, par 
le, malfif 4e fuites d’ifles, de vigies, occJ 
qui in(^Qfnt ^fommets de ces monta- 
gnes.i le prouver fenfible- 

les eaux du fond d’un 
détïoit qm a de grands rapports avec celui 
du.Nora dorrt je viens de parler, & je fe- 
rai voir.auffi au dedans de la mer , autant 
qu’il efj: poflibie,' la forme d’une grande 
chaîne,. de montagnes marines,*' qui a ce 
qu’on appelle des débemquemens ) que l’on 
fent.êtte<fur mer eù grand ce que les dé- 
troits font en petit, v. 

Je ne puis mieux faire pour cela , que 
de me fervir de deux morceaux qui font 
partie de'ces eflais que j’ai'préfentés en 
différens temps, à l’Académie, lorfque je 
cherchons à .établir le fyftème général qui 
fait l’objet du préfent Mémoire. Je com- 
mence par la carte de VOcéan vers l'Equa<- 
ieur^ qui a été rendue publique, & qui é- 
toit la fuite d’une ‘première carte de l’O- 
:éan ïêptentrional qui a. été auflî gravée, 
mais qui eft au dépôt de la marine depuis 
^on exécution en 1^6. 

Cette carte de l’Océan vers l’JEquateur, 
•enferme. la .traverfée & le détail de l’ifle 
[e Noronha, avec une partie des côtes de 
jiiinée celles du Breul. J’y ai marqué 
1 grande chaîne de montagnes marines 
ui unit en cet endroit. les deux continens, 
L elle fe^reconnoît .fenfiblement par les 
les^, vigies & bas-fonds, dont on voit 
jlB la <x>upe»& le profil dans cette carte, 
î la œême^ànière que je donne aujour- 
, . Pf 2 dhui 
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dhui Jd détail de la Manche & du pas de 
Cjilais. Cette grande chaîne de montagnes 
marines continue par deflbus le niveau de 
la mer quoi qu’elle joigne le capTâgrin 

de la Guinée près de rembouchuredeRio- 
giande, & au cap- Saint- Auguftin du Bro 
fil , cependant on remarque qu’elle forme 
à une certaine profondeur des ouvertures 
•r»g4«ï*ou débôuquemens ^ • qui fônt les palTages 
que ' les navigiimufl Gherchemt , , pouf évi 
ter les vigies de ces parages , qui font par- 
tie des fomraets de cette chaîne f de mon-1 
tagnes marines. Je ne m’arrêterai pas dar. 
vantage lür ce qui réfulte de la,confidéra« 
tion de Cette carte, qui eft connue. 

Je pafle à ce qui regarde un détroit trés- 
voifm de nous , « à Texamen des qui • 
defeendent par* des* pentes' plus ou moins 
grandes, julqu’aux profondeurs de la mer. 
ou derniers petits baffins , qui font comme* 
des lacs entre les montagnes marines. On 
peut de-là remonter en^eiprit, conarae par 
étages, jufque fur les côtes, d’où par de- 
gré & le longides pentes terrelb-es qui fer-, 
■ vent à l’écoulemenCdes rivières & des fleu- 
ves, on parviendra jufqu’à’ la' chaîne des 
plus hautes montagnes qui ceignent Ôc tra- 
verfent notre Globe. . ’ j 
' La repréfentation de ce que nous appel- 
ions le Canal ou la Manchô.^ 2 sç.c le paî de 
Calais , que je donnercn plan & profil , con- > 
formément à ce que j’air^préfenté à l’Aca- 
démie le 25 f*Mai I7S7, nous doit paroitre 
’ d’autant plus intérelTante,tqu’elle eft dreG; 
l'ée dans les mêmes vfies phylique&,'êcque 

^ la 
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la cbofe^nous touche de plus près. Pour 
la rendre encore plus fenfible , je l’ai fait 
exécuter en un relief. Gn y voit, aufîir 
bien que dans le plan , par la réunion des 
fondes que les navigateurs ont obfervées, 
le rapport qu’il y a entre la difpofition ex- 
térieure des côtes de France ôç d’Angleter- 
re, & celle du fond de la mer. L’ufage 
que je fais ici des fondes, , ( comme je l’ai 
remarqué dans la carte de l’Océan vers 
l’Equateur, pour les bas 'fonds voiûns de 
rifle de Noronha), montre au premier 
coup d’œil dans, le plan de lia Manche, par 
les lignes tracées^ entre les côtes & dans 
l’intérieur de la mer , que j’ai fait ufage 
des fondes de lo brafles en lo brafles , Oc 
qu’ainfi l’efpace compris entre la côte & 
la première ligne repréfente les profon- 
deurs prifes du niveau de la mer, depuis 
jufqu’idix brafles, efpace j^ue fap- 

f elle /if OÙ l^ahc. De cette première, ligne 
la fécondé, font çomprifes les profon- 
deurs depuis dix jufqu’à vingt braffes. Il 
en eft ainfi des autres lignes qui fervent à’ 
faire connoître l’étendue & les bornes -de 
chaque efpèce de lit , dont il eft * à re-«pag ,4 
marquer que la figure allez variée tend‘“ 4» 
toujours à la circulaire du côté des côtes 
qui la dirigent d’un côté ou d’un autre. 
J’emploie dans ce cas particulier la me- 
fure tirée des fondes jufqu’à foixante à 
foixante-dix braflTes: c’eft à cette profon- 
deur que fe fait l’entière liaifon de la partie 
méridionale de -l’Angleterre avec les côtes 
de France qui' y font oppofées , liaifon qui 

F/ 3 3 
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a commencé à fe faire par degré à l’ifthme 
marin qui cft au dcflbus du pas de Calais , 
comme je vais le faire voir. ' 

Le premier lit, qui contient le fond de 
z&o brafles jufqu’à dix, conferve dans fon 
contour à peu près celui dès côtes exté- 
rieures dont il eft le talus; ce qui eft très- 
remarquable au ças de Calais, foit du cô» 
té de la ville qui porte ce nom fur les cô- 
tes de France , foit du côté de Douvres 
fur celles d’Angleterre. 

( Et ici ■ je crois devoir avertir que par 
rai^port à mon objet, je n’ai pas dû avoir 
égard aux plus petites ifles , aux roches , 
«c. qui tiennent aux côtes , non plus qu’aux 
baies ou ports dont l’étendue peut être 
somme celui de’Breft). 

Dans ce premier lit eft compris la bafe 
©U le maflif de l’ifle de Wight, qui n’eft ^ 
réparée de l’Angleterre que par un petit 
Canal. 

'-Le fécond lit, qui contient le fonds de^- 
jouis dix jufqu’à vingt brafTes, eft prefqué 
la continuation du premier talus & fuit 
la même pente; mais il change & s’avan- 
ce en mer au-delà du cap de la Hague , 
parce qu’alors il devient le talus des ifles 
de Jeriey, deGrenefey„& d’Aurigny qu’il, 
unit à la -Normandie ; après celà* il devient 
le maflif ou le fol des côtes particulières 
du Cotentin , de^ l’Avranchin & jufqu\ 
Saint-Malo. Il continue, enfuitc le long‘ 
de la Bretagne , avec quelque difFérâîce 
de la côte , à caufe des PCCit(;;s ifles dont 
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il eft la bafe , jufqu’aux jfles d’OuefTant 
(^) qui font alors unies' à la Bretagne. Il 
- eft encore à remarquer qu’au fond de ce 
lit & près* le pas de Calais, au fud-eft, 
eft un petit lac de -fieure * alongée, qui^pag.^i^ 
eft dans la direéHon de la côte , & qui a in 4. 
environ quinze braffes; de profondeur au 
deflbus de ce fécond lit. Du côté de l’An- 
gleterre , quoique ce lit s’éloigne diverfe- 
ment des côtes’, il ne diffère pas trop de 
leurs contours , &.il laiffe’les ifles Sor- 
. lingues ifolées. / ' . 

Le troifième lit , qui comprend le fond 
de vingt brades jufqu’à trente coitsence, 
en prenant plus de pente -, à. former une 
efpèce de golfe inarin dans la Manche; car 
Il l’on fuppofe maintenant avec moi , & par 
une fuite de ce que je viens de dire, les 
eaux , tant ‘de la Manche qiie dé la mer du 
nord , retirées de vingt - trois brades ou 
de vingt à vingt -cinq , on en aura trois 
de découvertes dans ce lit ; ainfi le 
pas ou détroit de Calais fera à fec , 
joignant par un ifthme l’Angleterre avec 
laF^rançe, il'ferâ ûn cou ou pas entre les 
terreins élevés de Calais & de Dduvrès, . - 
& la mer formera un golfe dans la Mah- *■ 
che. ■ : ' ' ' 

La continuation, de ce troifième' lit le 
long des côtes &'autour des ifles, diffère 
de plus en plus pour les finuofités, & il 

va 

(«) d’OaejQànt eft entouiée de qaelques autres 
ailes' mdms grandes, qui «à caufe d’elle, font aenuaécs. 
les UMs d’OileiTant,-- 

"" F/ 4 
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va fe terminer d’un côté à la bafe des if- 
les d’Oueflant , & de Ta'utre au cap Lézard, 
en laiffant encore les ifles Sorlingues ifo- 
lées. . ' ‘ , 

Le quatrième lit ,* dont la profondeur 
commence à trente braflcs jufqu’à quaran- 
te, ne fe continue 'plus dans le pas, de 
Calais, mais fe termine encore en forme 
de golfe vis à-vis Tifle deWight &la^in- 
te orientale du Cotentin, ce qui fait une 
plus grandé lîîtifdn'de l’Angleterre avec la 
France. La continuation de ce lit fert en-' 
cote de bafe "au cap Lézard & aux ifles 
d’Oueflant, dont le talus efl: prefque à 

Î domb, au- lieu qu’à l’endroit où il forme 
e golfe marin il peut être regardé com- 
me un petit bas-fond. 

, Le’ cinquième lit comprend le fond de 
quarante à cinquante bralles ; l’efpèee de 

f olfe qü’ir forme, finit vis-à-vis l’ifle de 
’ortlantj & Saint-Malo: c’efl: une troifiè- 
me jonétion de la France avec l’Angle- 
terre. 

Le fixiéme lit , dont les profondeurs font 
de cinquante à foixante brafles, forme le 
quatrième & dernier golfe marin, * qui fe 
termine vis-à-vis le cap Lézard & la pointe 
de Bretagne, & va rejoindre du côté de 
fon ouverture en pleine mer, les. deux ex- 
trémités de l’Angleterre & de la France , * 
qu’il achève alors de joindre entièrement 
dans toute l’étendue de la Manche, étant 
la dernière bafe des ifles Sorlingues ^ 
d’Oueffant. L’efpèce de grouppe des unes ' 
le des autres eft cofflBie l’pic: entre elles 
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. & la pointe occidentale d’Angleterre nom- 
mée Lands-j,nd^ font des roches ou bas- 
fonds qu’on ‘.appelle le Gou fre. 

.. •Enfin le Septième lit, qui , comprend le 
fond .de, fc^xante à foixahte dix bralTes , ne 
prend plus la forme ‘.d’un golfe, mais s’a- 
vance en forme de pointe dans le parallèle 
des ifles Sof lingues - jüfqu’à- vingt - deux 
lieues, & va*enfuite gagner par divers con- 
^ tours les ifles d’Oueflant. . 

. t-On a dieu dé foiipçohner que les fonds 
' fe.continuent plus pu moins .-en' avançant 
dans la'iner, & tournent du cyté .de Tir- ’ 
lande jufqu’à la rencontre des. roches' qui 
font dans la trayerfée d’Europe'au Gr.and- 
banc & à Terre- neuve. " 

,11 efl: encore à remarquer que l’on trou- 
ve fur le. bord^u cihqliièmé' ah fixième'^ lit 
dé la Manche, une efbèce d’abîme du de 
puits , qui va jufqu’à foixante-dix bralles , 
à compter du niveau de la mer. .-Serviroit- 
il à quelque communication Ibuterraine ? 

L’ufage que j.’ai fait des Sondes , & que 
perfonne., n’a voit employé avant moi pour 
.exprimer les fonds' dé la mer , me, paroît 
très-propre à faire connoître d’une rnanière - 
fenfiblé des., pentes ou talus des côtes, 
en même -"temps les "^éfpèce, s die lits que 
cette. méthode me;donne,& qui nous con- 
duifent par degrés jufqu’aux fonds des baf- 
fins de là mer. . , , ' . , • . 

La , Géographie ^ l’Hydrographie cm- ‘ 
di^ félon toutes les vûcs que j’ai propo- 
fées dans ce Mémoire, peuvent prendre 
.une nouvelle Tace. On pourroit aulfi Te 
^ d^/5- dér- 
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fervir de ce commencement de fyftêmé,* 
pfour en tirer des conféquences plus éten- 
dues. Il feroit ainû à propos que les na- 
’.vigateurs voulurent bien remarquer , rela» 

' tivemcnt aux vûes que j’ai indiquées les 
efpèces de petits phénomènes qu’on eft 
* jag 4,6.foiivent porté à ♦ négliger , & dont la réu- , 
« 4. nion pourroit cependant conduire à la àér- 
couverte d*une caufe ^lérale dont les va- 
riétés dépendent de déférences particuliè- > 
res danÿ la 'difpofition des côtes & dans 
celle des fonds de la mer, comme ce qüi 
regarde les courans & les vents,' dont on 
a pu fouvent confondre l’elOfet , en attri- 
buant aux uns ce qui convenoit aux au- 
tres. 

On me permettra de propofer encore un 
moyen pour perfedionner ce fyftème , ce 
feroit d^exécuter un Globe en relief , par 
portions de mers & de terres, que Ton 
pourroit détacher & réunir quand on le 
voudroit; ainfi, après avoir remarqué lés 
' élévations plus ou moins grandes au def- 

•fus du niveau de la mer, ^auffi bien que le 
cours des fleuves & rivières , avec les po- 
' fitions des villes , & même ce qui concer- 
‘ ne l’Hiftoire Naturelle , dn ‘pourra lever 
ce qui repréfentera la fuperficie des eaux 
de la mer, pour corifidérer la différehce 
de fes fonds, la difpoütion des chaînes dé 
montagnes marines * & tout 'ce qui 'peut 
• ' concerner l’Hiftoire Naturelle dé la mer.' 
On fe flatte qu’un tel ouvrage fervîroitjnon 
feulement à expliquer beaucoup de phé- 
nomènes, mais fouioiroit encore de nou- 
velles 
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velks -yûes. pour la perfeéüon de la Géot 
graphie de Ja. Navigation, auffi>bieo 
que pour celle .de la Phyfique. - 
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D OISEAU ATTELLE’ COUCOU. _ , . 

: Par Mr. Herissünt. . .. . .. 

E Coucou eft un des oifeaux qui nou« 
annoncent par leuri. chant, le retour 
' des beaux jours: c’efl: au fien qu’il doit, ' 

; fon nom; en chantant, il articule> 

auffi diftinétement que le pourroit faire . 
une voix humaine. Il n’eft point d’oifeaux 
dont les anciens Naturaliftes nous aient ra* 
conté plus de merveilles , entre lefquelles ^ 
quelques-unes , malgré leur air trop fabu- 
leux, ont été adoptées ou n’ont pas été 
affez rejettées par des Naturaliftes moder- 
nes.^ 

Si l’on en croit Pline, qui cite pour ga- 
rant- Ariftote , le coucou eft une efpèçe 
d’épervier,ou plutôt ,1’épervier n’eft autre 
chofe flue le coucou devenu a^ultev- &. 

Ff6 ' Bé. 
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Bélon rapporte que le faucon étoit d.^fon * 
temps, regardé en France comme le père 
du coucou. ' yi , 

Son plumage, pàr lequel il reflemble af/ 

. £ez à un oifeau de proie, dont H.n’a d’aü- 
leiirs ni le ,bec, ni les ferres, 'aura fans 
^ .doute donné, lieu à ces erreurs. Tous ceux 
' pourtant de ce pays n’ont pas lemêrae^lu-'* 
-- mnge: on en peut voir dans le cabinet de 
Mr. de Reaumiir, qui, par le leur, ref- 
ierablcnt à différentes eljpèces d’émoucheis, 
urt autre qui reffcmble allez à un pigeon 
bizet; leur grandeur ell à peu près scelle 
de ce dernier. 

Ifidore de Séville (qui le fait revenir 
chez nous fur le dos d’un milan, étant in- 
capable, après l’hiver, de faire de longs 
vols ) oie 'cfi ‘rapporter un conte encore 
; plus ridicule: il dit que la falive dii cou- 
fou eiigendre’des cigales qui ont fi peu de 
retour, pour l’oifeau auquel elles doivent 
.Fag.4igrêtre, ♦ qu’elles fe jettent fur lui, fe ca- 
iû client fous fes ailes, & le font enfin mou- 
rir par leur piqûre. - î. a 

V ' D’autres Auteurs l’exemptent de faire de 
longs voyages: ils veulent qu’à l’approche 
de l’hiver il fe retire dans des troncs d’ar- 
' bres, où quelques- uns prétendent *qu’il a 
• eu foin de faire un magàfin de blé. .Il ell 
pourtant-certain que pendantde. relie de 
- l’année, il fe lailferoit mourir de faim s’il' 
ne trouvoit.qüe-du blé pour fe nourrir. 
D’autres Veulent que dans la 'caverne où il 
‘s’eft logé, 'fss plumes tombent, que Ibn 
'Corps fe couvre de galle, & qu’il xefte en 
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un .état de foiblçfle jufqu’à ce que de nou- 
velles plumes , lui foi eut re venues^au prin-* 
temps*, & qu’il foif alors en "état de pren- 
dre, reflbr- ' " . ' ' 

Mais , une Tmgularité de cet oifeau, au 
moins aufli grande que celles qui viennent 
d’être indiquées , & beaucoup plus certai- 
ne, ‘c’eft qu’il a été déchargé, par la Na- 
ture prefque de tous foins .pour la confer- 
vation & la multiplication de fon efpèce: 
il montre pour fa poftéritë une indifl'érea- 
ce dont on ne fauroit’ trouver ‘d’exemples 
dans aucune des autres clafles des grands 
animaux,. Les loups, les lions, les tigres, 
les aigles , les vautours , en un mot les a- 
nimaox les plus féroces font tendres pour 
' leurs petits , rien ne leur coûte pour les 
élever & les, défendre. Lë coucou, par 
une exception fort étrange," cft le féul qui 
ait été difpenfé du foin, de faire éclorre & 
d’élever fcs petits. La femelle ne fe don- 
ne pas la peine de’ faire fon, nid: tout ce 
qu’elle fait pour fa poftérité, fe réduit à 
aller pondre un œuf dans le nid d’un au- 
tre oifeau * alors, elle eft quitte de tout. 
Quoiqu’elle foit aulTi .grande au moins 
qu’une tourterelle, le nid dans lequel elle 
le dépofe eft toujours celui d’un :fort pe- 
tit oiieau, comme d’une rouftette, d’une 
fauvette , d’une gorge-rouge , &C. c’eft au 
petit oifeau à élever le petit coucou qui 
éclorra de cet œuf, & il s’en charge;* 

Çe fait n’eft plus du nombre de ceux 
^œui aient befoiii d’êt,re vérifiés: il a été 
'oofervé par Mr, Frifch , par Mr. Sâlerne 
.. ' ' * ; W7 •'■JMé- 
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Médecin à Orléans i Correfoondant de cet. 
ce Académie ; & Mr. de Reaumur a dans ♦ 
fon cabinet le nid d’une rouffette. & le' 
coucou qui y avoit été élevé dans le par- 
4 * 9 * terre de fon * château de Reaumur. On 
* lui avoit attaché une ficelle à une patte, 
afin que lorfqu’il feroit devenu afTez grand 
pour s’envoler, il ne put échapper. ^ . 

C’eft une étrange commiffion pour un 
petit oifeau, que d’avoir à. en élever un 
d’une taille fi lupéfieure à la fienne. Ce 
dernier refte feul ^flèfleur du nid ; les 
enfans naturels en font chalTés.& condam- 
nés à périr.. La petite nourrice 'chargée 
de cette commiffion , paroît devoir l’être 
pendant longj-temps ; car il eft furprenant 
combien les jeunes coucous font de temps 
avant que de vouloir prendre la peine de 
manger feuls. ’La pareflTe femble être la 
qualité dominante de cet 'oifeau: j’en ai 
vu chez Mr. de Reaumur, chez moi.& 
ailleurs, plufieurs qui après être devenus 
grands comme père & mère, ont exigé 
.pendant un mois Ôc demi ou ,deux mois 
qu’on leur donnât la becquée. Des infec- 
tes de diverfes efpèces, comme chenilles, 
vers, &c. font leur nourriture naturelle, 

& on y fuppléeenleur donnant de la vian- 
.de crue. 

Ces fortes de Angularités , ne font p^ ' 
celles qui font l’objet de ce Mémoire; je 
me fuis propofé d’en faire connoître d’au- 
tres qu’i 1 faut aller chercher dans l’intérieiir • 
du corps dont on n’a point encore par- 
lé. On y^trouve les inteftins placés autre- , 

• , ment, j 
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inent.qué dans fes' autres sifeaux. & ,m 
eftomac dont la grandeur , la poûtiJm & les 
attaches font très-dignes d’êtrrremarS 

Lorfqu’on a fait, au ventre d’un oifeau 
une grande- ouverture oui a été pou^ 
jufqua l’tfMj, ce qui frappe le p?us S 
yeux, c’eft. la malle des iStefthis qui S. 
chent fouvent en grande partie lé géfia 
ou 1 eftomaci comme bn le peut voir^S 
chc fntmirc , auffi fus - je trS- étbnn/ - & ' 
j eus lieu de létre, de ce qu’aprés avoir 
fait une telle ouverture au ventre du orS 
mier coucou ^ que j’eus occafion de düTé- 
J® « aperçus pas la mafle de fes in- 
teftins. J avpis commencé par faire une 
incifion longitudinale au milieu des parties 
contenantes du ventrp ? *«*«» 



mité inférieure du fternum jurqu’à^r 
cxclufiyement. ^(J^oyez la planche II, ) 

Au'lieu de voir des inteftins. Je fus.»», 
de rencontrer fous mon fcal-in 
pel une aflez grande quantité de morceaux 
de Viande crue; c’étoit la nourriture que 
cet animal avoit avalée trois heures awnt 
fa mort: cette proviüori' de viande oceZ 
poit prefque les deux tiers de la cavité du 
ventre , principalement du côté de fa par- 

tie antérieure c’eft-à-dire,, depuis envWn 
1 extrémité inférieure du fîernùm jufqu’à 
Unus, en fe portant auffi llir les côtés ; en 
forte que par cette ouverture antérieure du 
ventre, il ne me fut pas poflîble d’apper- 
cevoir aucune portion des inteftins mi des 

vif. 
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-vifcerer, qui font fi app^'ens dans les au- 
tres, oiîeaux lorfqu’pn leur a fait une fem- 
. fiable ouverture; ce ne fut qu’en faifant 
une incifion " ïur le dos de cc.t animal,^ 
que je ; parvins à découvrir, cbmme jele 
dirai ci-après » les inteftins qui étoient lo- 
gés.là. .h , ' : 

Ce phénomène- me parut, d’autant plus 
furprenant , que je ne me rappéllai pas d'a- 
.Voir jaipais rien pbfprvé de lerablable fur 
aucun de§ oifeaûx que j’avois diflèquét 
jufqu’aîôrs.', ^ 

4-e premier foupçon qui me vint , fut que 
.peutfêtreil s’étoit formé quelque route con- 
tre nature, à la faveur, de, laquelle cette 
* viande avoit pu ^s’échapper pour tomber 
dans la cavité du bas. ventre; ce queje're- 
gardois alors comme étant h caufe de h» 
mort de cet oifeau. - ' 

Mais mon foupçon fut bientôt, diflipé, 
lorfquej’eus tout examiné -dé plus pré?. 
T’enlevai doucement 65 avec précaution tou. 
te la viande qui,fe préfentoit 'à ma viie, 

Ql je pris bien garde de ne rien déranger ’ 
& de rien forcer': .cela étant fait, je ne 
vis plus qu*une efpéce de poche au de lac 
dont la figure étôit ovale ia planche 

li'): ce lac .oçcupoit toute la partie anté- 
rieufe de la cavité du ventre , depuis le 
fîcrnum jufqu’à l’dwKj: les parois' étoient 
.minces, en partie 'membraneufes , de en 
partie mufculcufes : ce fac, qui étoit l’ef 
‘tomac , avoit à peu près une capacité éga- 
le à celle de la coquille 'd’un moyen œuf 
'de pouje. On juge. fans doute qqe c'étojt 
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par une- ouverture que je lui avois faite 
contre mon gré , qu’une partie de la vian- 
de qu II çontenoit en étoit fortie ou avoir 
été mife a découvert r mais ce qui * me*pae 
parut extrêmement- fuîgulier, ’c’eft que ie'“4’ 
j^omac étoit intimement 
adhérem mr fa furface externe , au moyen 
d un tiflli fibreux ou cellulaire, aux diffè- 
Tentes parties qui l’entouroient: cette ad- 
Jîéren ce étoit très-intirae aux endroits qui 
répondoiCnt à la région des mufcles du* 

je.l’ai démoritié dans 
une de nos aflemblées. , 

Après avoir enlevé ^ute la viande de 

“t eftomac, j’y trouvai une 
maMére gélatineufe qui rempliflbit les in- 
terfticesdes plis & des godrons qui s’v 
rencontroîent en grand nombre qui é- 
toient pofés en. divers ,X^,pla;!c?je ny 
chaque gqdron étoit frifé & plifié, J’o£ 
^c^vai de plus dans fa cavité deux ouver» 
turcs, dont l’une étoit fupérieure, & fem- ‘ ■ 
blable à celle d’une bourle fermée (B.mê^ 
me planche )i elle communiquoit avec le 
canal de rœfophage; au delTus de cette 
ouverture, il y ayoit beaucoup de grains 
glanduleux , allez régulièrement' arraWs • 
chacun d’eux étoit percé d’un petit troiî 
par ou il fortoît de la liqueur lorl^u’on les 
comprimoit. Il y avoit dé plus 'entre cet- 
te ouverture & ces grains glanduleux plu-' 
fleurs fibres charnues, très-fenfibles, & W 
fées . cmculairement pour former en cet 
endroit • une efpèce ^ae -Iphiûéer' capable 
par fa contraafon' d’éinpechèr les'aliniens 

-de 
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de refluer vers le canal de rœfophage; 
L’autre ouverture même planche) étoit 
oblongue & plifTée fur fes bords comme 
la précédente ;c’étoit le pylore, puifqu’ellc 
comrauniquoit avec les intçftins. 

Par l’expolition qui vient d’être faite de 
la forme & de la fituation de l’eftomac de 
l’oifeau dont il eft ici queftion » il eft aifé 
de concevoir que la pofition des inteftins, 
&c. devoit êt^e différente , dans cet oifeau, 
de ce qu’elle eft dans les autres volatils : 
c’eft dans la partie inférieure dû dos qu’ils 
étoient placés , & ce ne fut qu’après avoir 
brifé les os du baflin que je pus les décou- 
. vrir fans endommager reftomac. ( Fayez la 
planche III, ) 

On feroit tenté de foupçonner que cette 
conformation de l’eftomac, & cette pofl^ 
tion des inteftins, fi diftérentes de celle» 
que nous font voir les autres oifeaux, 
*Tig.4i*.pouvoient être * particulières à’ l’individi» 
m 4» que j’avois dilféqué , comme on trouve 
même dans des cadavres humains des conr 
formations .& des déplacemens bizarres; 
mais les ayant trouvés les mêmes dans deux 
autres coucous , & Mr. Salerne, à qui 
on avoit fait part de mon obfervation, a- 
yant eu occafion d’en dilTéquer un pendant 
ces vacances, a obfervé dans fon intérieur 
tout ce que j’avoîs vu dans l’intérieur des 
miens. 

Au moyen d’expériences aufli décifives 
qu’heureufisment imaginées, Mr.de Reau- 
mur a. démontré que la,' trituration eft. le 
principal’ agent dé la digeftion dans les 

' oifeaux 
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oifeaux dont l’eftomac trés-raufculeiix eft 
un' géfier, mais qu’elle n*a aucune isart à 
celle qui fe fait ' dans les eftonaacs ünem- 
braneuxdesoifeaux de proie; qii’elle étoit 
uniquement opérée par un diflblvant. La 
forte & intime adhérence de l’eftomac dù 
coucou aux parties qui l’environnent , nous 
montre auifi d’une manière bien ^ évidente 
que la digeftion des alimens n’y eft point 
l’ouvrage de la trituration , qu’elle s’y fait 
comme dans les eftomacs des oifeaux de 
i>roie: car, incapable d’exercer fur. ces 
alimens une preflion confidérable , telle 
que celle ^ que' le -broiement èxige, il np 
peut tout au plus agir fur eux qu’à peu 
près de même que la veffie agit chez nous 
fur l’urine pour s’en débafraflef. 

EXPLICATION DÉS FIGURES. 

Planche L,- 

C ETTE planche repréfente un pigeon 
plumé , dont le ventre eft ouvert, 
pour faire voir ( comme exemple ) que les 
inteftins cachent en grande partie le géfier 
4ans la plupart des oifeaux. 

S « '■ ^ 

PlancheII. 

I- 

Cette planche repréfente un coucou plu- 
mé, dont le ventre eft ouvert, pour mire 
voir, l’eftomac qui occupe toute la partie 
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intérieure’ de, cette grande cavité, depuis 
* l’extrémité inférieure du fternum jufqu’à 
Vanui: Cet eftomac eft tel qu’il fe trouve 
lorfqu’il eft rempli d’alimens ; car à mefure 
4»î qu’il fe vuide, il fe ramafle & fe retire 
fur lui même, en entraînant avec lui les 
différentes parties membraneufes auxquel- 
les il eft adhérent. 

♦ 

plis & godrons de cet eftomac.' - 

B, fon ouverture ou orifice fupérieurî 
qui communique avec fœfophage. 

: . 1 . . ' ■ i 

C, fon ouverture inférieure ou pylore, » 

' r 

P I. A N C H R "I I I. ' - 

Elle repréfente un. coucou plumé, vu 
par le dos, lequel eft ouvert, afin de fair^ 
voir les inteftins fans que - l’eftomac foi^ ' 
endommagé»' * • ^ 


4 » •. » l 
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A S T R O NOM I Q_.U.fis''t 

. ' . ' ‘ F À ITES." ’ . 

■ 5 • ‘ '■ ,^ * ■■■ 

A UOBSERVATOIRB ROT t ^ 
DR GRUENmCH-. 

■ CornffondanUs à cdle^dt Mr, V Abbé- de 'h 
Caille^' au cap dc'Bontie-efpérance jpour ' 
la parallaxe de la^ Lune J de. Mars 
* ^ de Vénus, ' * 

Tirées d'une lettre écrite par Mri Br ndîèy à 
• Mr, de Vlfle^ datéd de Greennuith'de aa-‘ • * ’ 
Anti i - ancien (iyle. Traduit 

, de VAnglois. " . - ' ■ , 

J È vous envoie, Monfieur, tes obfervt-' 
dons que le. ciel nous a j^rmis de fai- 
re vers les temps fpécifiès dans X. Av^^ 
Ajirononies^ "püoliô 'par Mr. .<^ja!'Gaiflër 
La 'lifte cî - jointe eft une coj^ Bü jlbiif-"; > 
nal dans lequel 'nous écrivons deS' obfer- 
• vatioris à mefure que nous les faifons. Je 
n’ai pas corrigé les diftances apparentes au 
zénit, prifes avec mon quart - de - cercle 
mais cela fe peut faire aiféraent*,' quand 
on le jugera a propos,. en ôtant 4 tecori- *v 
des pour rabaiffement- dù-raÿomvifuel ,'6c ! ' 
■i' - «V: .*' ^ V. ' une 
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une fécondé pour chaque arc de 42/ 
parce que cet inftruraent s’eft trouvé de 
16 fécondés plus petit oue 90 degrés. Sur 
ces' fofldemen# , la diltanee corrigée de. . 
l’étoile % du Verfeau, le 4 oélobre 1751, 
a dû être de 60^ 31^ 16//. 

Vous remarquerez, Monfieur, que mes 
pendules marquent le temps du premier 
mobile ou des étoiles fixes , & à. peu près 
l’afcenfion droite du milieu du ciel réduite 
en temps, cette méthode- m’ayant paru la 
plus commode à caufe de l’habitude où je ^ 
fuis d’obferver lés pafiages de plufiqpxs é- 
toiles fixes. Nous fuppofons que le jour 
commence au pafiage du Soleil par le mé« ' 
ridien. 

*Pag.4xj. * Les paffages de la Lune & des étoi* 

*• 4 » les fixes par le méridien, ont été obfervé» 
quelquefois avec un très -bon inftruraent 
des palTages , dont la lunette a 8pieds.de lon- 
gueur, & d’autres fois par la lunette de mon- 
quart-de-cercle mural dont le plan eft fi bien . 
placé dans le plan du méridien, que les 
temps des pafiages donnent exaâement les 
différences des afcenfions droites des ob- 
jéts céleftes qui ne diffèrent pas • beau- 
coup én déclinaifont L’inftrumebt des paf- 
fages eft fi exaftement dans le plan du 
méridien, qu’il donne les vraies différen- 
ces en afeenfion droite dans tous les cas. 

< On s’eft fçrvi de deux pendules , dont 

l’une eft placée contte le quart -de -cercle 
mural, & l’autre proche î’inftrument, des 
pafiages. Quand lé temps du paffageeftob- 
. ^ ‘ fervé • 
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fervé avec l’inflrument des,paflTages & avec 
fa pendule voifine, il eft marqué par la< 
lettre T’a & quand c’eft par le quart-de* 
cercle mural j qu’on a-obfervé, & fa' peu* 

- dule , le temps eft marqué par la let- 

. J’efpère, Monfieur, que vous ne trou- 
verez pas beaucoup de méprifes dans ces 
obfervations : il eft vrai que je ne les ai 
pas examinées 'moi .'même ; mais fi vous 
en^ rencontriez quelques - unes , je vous 
prie de me communiquer ce que. vous y 
aurez remarqué, de même que les réful- 
tats des comparaifons qùe vous en' ferez 
avec les obfervations de Mr. de la Caille. 
Je vous prie aulïi de me procurer, à vo- 
tre loifir, une copie des obfervations de 
. Mr. de la Caille j car nous pourrions 
peut-être’ avoir .fait d’autres obfervations 
correfpondantes' aux fiennes, dans d’au- 
tres jours que^ceux qu’il a. marqués dans 
fon Avis aux Ajironmis» ■ 
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D I STAN C fi S 

* Temps des 

* * » » • 

Aaj ZENIT, 

Passajges 

.i * * t* - a ' 

^obfervées 

ayx .J 

' • \ f ' . . # ■ ' * 

•• . 1 . i ^ 

avec, le 

pendules. *• 


quart - de-,.,- 

k 

^ ' VJ • . ■ 

cercle mural. 

IL- M,. S. 

Zrtf 5 M7r/'i75T, nou- 

D. M. S. '' 

* 

. ' . "veau ftylc. .. 

» * » i • . 

■XI ^ 

5 - 41 - 57 

a Oriotm (avec la pén- 


'< , ■ 

; dule T). ^ 

*■ . , 

5 - 57 * 58 

2 ) Bord précédent . , . . 
1 Bord inférieur. . . 

' J* i ;i 

,29. ij8.’ 8 

< 5 . 34. 25— 

Syrius- - 

H' . . . . 

» > l 

fC . . . ’ . . 

^ > • 

28’. 55.' 13 
,28. 5î- 29; 

' ■ • 

0 • • • , . • • 

l 29 -' 3 - 27V 
7//.I : elle a 

Cette pendule retardoit par jour de 


été changée le 7 Mars. 

rf ' •* 

' 

4 

Le 8 Mars. . 

, V , 

vA * 

7. 20. 21 

Ca(lor\ avec la pendu- 

le n. • . 

* 

4 ' *• 

7. 27. 56— 

Procyon, * ■ 

9 ** 

7 - 3 ^- 43 

PoUux. . ■ " 

• • 

B. 50 - 55 

2 ) bord préc. Bord fup. 

38. 12. ‘44^ ' 


Régulas, ^ , 

38. 18. a 


La pendule avance de <y / 1 par jour 
Le 9 Man, 

4. 4î. 4—12) bord préc. (avec la 

pendule j^). Bord, fup^ 42. ,47. 44I 
7t Leofiis. , , . , 42. 14. 43 

a Régulas. , . .58. I8.' 2 


4. 49. 30— 

4 - 57-32+ 


La pendule avance de l' par jour 


♦ Pag, 416, to 44 
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Temps des 
Passages. 


H, M, S, 


5‘ 44» in' 

7 .' ûB. 454 - 
10 . 31 . O 


Le 10 jWiïn 1751 , nou* 
' veau flyle. ; 

« Orionis ([avec la pen- 
dule . 

Procyot2, . . . 

3 ) bord préc. Bord fup. 


D I s ï. AU 
ZEN IT. 


B. M. S, 


44- 7- 51 

45- 37-' 3^ 

47. 42. 


• i 

I 5 ./ 48 .. 6 • 
15 - 52 -: I 


La pendule avance de 2"^ par jour. 
4 Juillet' lY^i. i|. 


è Scorpii (avec la pen^ 
(dule Qj. . . * - J 
3 ) bord préc. Bord fup. 


73 . 19 . ao— 
73 . no. 42 i 


... La pendule avance de a" par jour,' 

r ^ ■ 

‘ • s . • - . - ^ . 

L<î ^ Août, 


74. V 8. 2(S 


18 . 10 . 51 bord préc. (avec la! 

pendille T). Bord inf.J 
18 , a Lyr^^^ If’ 

La peflànle avance’^^e 'i''' -P 5 fa!r^ jbur.c 
’ Le il^Aotth 




Nuage. O’. . . Bordfupér. • .1 


Sa^iitariL 




72. 48. 1} 
J2,, 49.. ai— 
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y, .-^.Temps 


Hjv»Nj *•> 



IS JO Memouis db l’Acâdemîe Rorxt-B 


Temps 

DES 

Passages. , 

IL 

M» 

* 

S. 

23 - 

55 * 

2 

33 - 

55 - 

16 

U 

9 * 

II — 


D IST. A‘ü 
Z E N I T* 


Lt so jQut iys^ , nou- 
veau ftyle. 

33 PifciumipiQC la pen- 
dule^). . 

Mars, le centre. . . 
i Ccd» • • 


D. M. S. 


58- 3 ^- 55 
58. 44* 16 — 
61. 38 - o| 


I X<5 3 Sej>iemtf^. 

. (5 Capricorni (avec la 
* 1 pendule jQ,). . • • 
CO.* 30 . 15 3 )bordpréc. Bordinf.. 

30 Pifeium . . . ■ 

Mars , le centre. . . 
33 Pifeium .. . . . 

IjC 3 Septembre. 


33. 51 - 45 — 
33. 52* 49 


66. 59. lil 

67. 10. 6j 
58. 50. 41 
58. 58* 37* 

58. 3 !i‘ 54 


CI. 23. 17 

23 . 51* 46 + 
33- 5 t- 55 + 
33 - 55 - 




23 


50- 4+ 
23- 51 - 51 — 
33- 55 - ^ 5 + 


h 

♦ 58 


O. 46 ' / 
50- 39 , . 
3 - 7 i • 


3) bord préc. (avec la 
pendule £). Bord inf. 

50 Pifeium . . . < 

Mars, le centre. . .59. 

33 Pifeium . ... 50. 33. 5a 

* Le ^ Septembre^ 

f. '* 

‘Mars , îe centre. 

30 Pifeium . 

33 • • • 


59 . 13 - 0 + 
58 50-40 
58. gi. 5* 
TSUfS 


* 4 « 8 . û 4 


y. 


Digitizpd by GoogI 


Temps des 
Passages. 


SES Science i; 17^2: 4 $t 

Dist; au 

ZENI T. 


//. 31. S. 


Le 7 Septembre ^11^1 , 
nouveau ftyle. 


14. 5. o.^^\Jràuri(s (avec la pen- 
dule r). ' 

19. 39, 53— « Jqidlce, 

I. O. 40— 3) bord fuiv. Bord préc, 

\l . 


D. M, S. 


La pendule avance 1/' \ par jour. 
Le 8 Septembre. 


41. ü6. 3*^5 
41- 55- là 


I. 58. 56 
5. 42. 584. 

35* 


7 Pegaft ( avec la pen* 
dule T). . . , 

]) bord fuiv. Bord fup. 
« Orionis. 

Syrius, 


sr- 39 - 4* 

36. 46. 5£ 


La pendule avance i>i \ par jour. 
Le l'y Septembre, 


Rigeh 


# 


19. 39. i-j- « 'Âqiiilce (avec la pen- 
I dule T). V 

^3» 39- 13— I Mars, le centre. . , 
as- 49- 35+ 3° Pifdum 
as- 5a. 591 
5- a. 58+ 

1 

T ~ I 

' V, I 14 Septembre. 

a AquîU (avec la pen- 
dule T'y. 

Mars, le centre. . 

Cgi '4 11 


19. 39. a+ 

ES* 38. 7 — 


59. 49. 

58. 50. AOl- 

58. 32. 53 

59. 57- 37 


59- 53- 52;- 

1 £ M PS 
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Temps db5 
Passaoes. 

•- 

D IST. AU ' 

Z £ N I T. 

•//. 

\ . ’• » 

Le 16 Septembre 1751, 
nouveau ftyle.- 

. D. 'M. S. ' 

33- 35- 54- 

• 5* 42* 9+ 
34* S7-|" 

Mars , le centre (avec la 
pendule Z‘). . . . . 
a Orionis.^ 

Sprius. ^ 

60. I« 38— 

0 

• 4 


i* • 

*' ♦ 19 Septembre. 

e 

’l. 

19. 39. 10— 

23- 32. 39+ 
2.3- 49- 44— 
^3- 5«- «- 

5- 3* 7- 

a Aquila (avec la pen- 
dule 7'). 

Mars , le centre. . . 

30 Pljcium . ... 

33 • . • ; • 

1 P Eriàam . . 

2 P • • 

3 P . . ' . 

Rtgel,, . , ^ . 

^ . 

1 > 

60. II. 32I 
58. 50. 

5^- 32; 53i 
ioo. 6: 23— 
|6o. 7. 38+ 

jOO. 2. 14-j- 

59- 57; '35 
« ^ 

1 

1 Le %i Septembre. 


19. 39. 12-I- 
•23 v 30- 34- 

1 * 

a Aquila. (avec iapen- 
' dule r> 

Mars, le centre. ’. . 

• . \ , . 

60. 1(5. 56-4 

• . 1 

Le Septembre, ' 

. à 

« J 

22.41.; i+'A yf/«^m(avôc laptn r 1 ^ ‘ •' 

du!e r). . ; .l( 5 o. 20. '35 

22. 53» 34-|“ 1 b. . . ' 1 . 60. 28. 40 

23. 5‘ 20+ X . • ' • V • 60.-31.^334^ 

23. 29, 19 jMars, le centre. . 60. 21. '21+ 

. . La pendule avance de 2'' i par. jour. . . 

• * 4*2* in 4. . . , ' X EMES 

' • * ^ > “ •- 


Digitized by Google 



I 


* 


iJLilEilGKS» 




Temps -DES 
Passages. 


//. M. S. 


2j. 49. * 44 “^ 
^ «22. 41. 22-f- 

û 3 - •5-41 + 
'23, 22. 40 


.*• 24 , -■ 

‘raa- 53 - 58 








'^23. 5- 44 '4 

:,» 3 : ^ 2 . „-I 

Aît'. ■ ■ 


Dl ST. AU 
ZENI-T. 


22: 4T. 27 

.Jr'V ■ . 

.. 22. 54. I — 

flS- 5 -H 7 -;' 
. 23. 21;. 23+ 


Le I Oiîo/j/'^î 1751 ^nou- 
veau ftylc. 

]) bord préc. ( aveC’ la 

• pendule^). Bord inf. 
K Aquariî, 

1 h 

% * * ' • - • 

Mars, le centre. . . 

Son bord fcptemrional. 
Son bord auftral. . . 

" Le 1 Oàohrê, 

J h Aqit^rii, (avec la 
pendule QJ), 

% • • • • 

Mars',*- le centre. . . 

* Son bord fepteutrion. 

Son .bord auftral. . . 
A Eridani^ . ' ^ . 

y • , • • 

Le ^'Oâobre. 

A Aquarii (avec la pen - 1 
dule Q^). • . •. 

\ h 

%• * * * ’ 

Mars , le centre. . ‘ . 
Son bord leptentrional. 
3' - . ' 


D. M. S, 


60. 24. 24 
60. 20. 38 £ 
60. 28. 42 

31- 35+ 
60. 27. 15 
60. 27, O J 
60. 27. 28 


60. 28. 39Î- 
60. 31. 5c -f' 
60. 26. 30 
60. 26. 15 - 
60. 26. 42 
60. 32. 37 
59- 57- 38 

• î^- î'i.: ' 

‘'"'.Y-' 


60. 20. 34 - 
60. 28. 38 
60. 31. SI 
60. 25. 31 
60. 25. I6J- 
Temps 


î, Pag. 430. la 4, 


Digitized by Google 


. ■ ■ 


+ + 


(5^4 Mémoires de l* Acadbmu Rotai» 


Temps des 
Passages. 

//. 

M. 

S, 

ao. 

I en 

CO 

48+ 

23" 

34 - 

39 

23- 

35 - 

57 

6 , 

35 ‘ 

3- 


Lt 3 O^hrt 1751 , nou- 
veau ftyle. 

Son bord auftrab • • 
tf C'jgni (même jour 
avec la pendule T ). 
19 Vifcium. 

J bord préc. Bord inf* 
Syrius. ' t 

y Ceti . '• • 


D I S T. 

AV 

ZEN I 

T. . 

D. M. 

S. 

5o. 2 $. 

43 i 

. ... ^ 

49- 5 I; 

a 

49. 17. 

i' 


AX ao. 50-f 


I Ld 4 Ociobrà ^ . 
aa. 41 . «O— i?c (avec la pen 

dulejS.). . ; 

aa. 54 . 4 — Il - 

1 %. . . .. 
Mars , le centre. 
jSon bord feptentrional. 

Le 7 OSlobn, ^ 

* 

Ix Aquarii (avec la pen- 
dule £)., , 

I b.- 

X 


60. ao. 3«t 
60. a8. 3» 
60. 31. 31—. 
60. 24. 13 
6a as- 59 


aa. 41. 39— 

na. 54. la — 
1 - 

as. 19- 

4- 59* 17 ' 


• • 

\ 


do. ao. 334 
60. a8. 37I. 
60 ; 31 - 33+ 

Slars, le centre. . .\6a 18. 3a 

Son bord feptentrional.! 60. 18. 16^ 

X,£nVAi/«. • • ,'50.32.36. 


♦ TfiMt s 


. Digitized by Googl 


♦'Temps des 
Passages. 


S a Vil MG BS) 17yT- 6f$ 

iDrsT. AU 
I Z EN I T. ‘ 


H. M. s, I Lff 9 Oàohn 17 ^ , nou- 
r - voau ftyle. 

} 

Aqùafii (avec la pen- 
dule . -4 

33* d. 4 jX' •• * • 

îQ. 18. 4fi (Mars, le- centre. . . 

Son bord feptentrional. 


14; 5. 19,- 
< 5 r. 50; 54^ 


Z; 4 ’'t 6 O&obre,- 

ArSturus (avec la pün- 
. dule rv 

’;5) bordfuiv. . Bord inC 


A M, S* 


60. 20. 35 
60. 28. 395 
60, 31, 32-4- 
60. 13. 15 
60. Ï3. 0-4- . 


qar 2fe.' O 


— — 

Ç OcKbmrum, . . .j30. 33. 4ôi- 

La pendule iTVance de î par jour,. 

13 Odloh'rc,' 


14 * 44 - 45 


ai. 12. 46 
, 22, 8, 12 


Vénus , le centre (avec 
la pendule j^), V- . 
Son bord feptentrional, 
Capricorni. , , 

47 Aquartu • , 


74. 44, 30 • 
74 * 44 * 

74. 53 - 31 
74. 15 * I 7 i 


La pendule, avance 3^'' 'par jour. 

* In 4) - 




TrEMPS 


Diijiii2Hd by Google 


- • -J 

■ C S6 1 Mem01res di l’Académie Royale ’ 


Temps des] ^ 
Passa GEs.yjf 


M, M, S,^ 


H- 30. û9-f 


î8. 50. O 

22. SI. 59+ 

23. 10. 50 — 
û 3 * 13- 54 


18. 28. 54 


Le 25 'Odtohre 1751, 
nouveau ftyle. 


t 3 . 50» 18“^ 
19 - 39 - S 
*' 9 - 43 - 30-f- 


Vénus, bord fept. (avec 
la pendule ^). . 

]J)* . * . Bordinfér. . 

U Aqtinrii. r . 

I . . . ' ■« 

, 2 • 

La pendule avance 3'/ par ^ 
«L^r^eavec l’inftr. des 
pair, (avec la pend.P). 

^ bord préc.Bord inf.'72. 15. 
« Aquila» 


D r s T.' A ü 

ZENIT.'-, 


D. m : 


72. 59* 59^ - 
72. 15..; I 

73- 23. 

72. 54*‘44i 
73- 25. 27 
jour. 


La pendule avance î par jour 
î ^ Le 16 Oàolre, 


- 


14. 28. 34 

«O. 51. 12 — 
ai. a.,2é— 
aa. 22. O 
22.' 35- 


I 


Vénus (avec la pendule 
Q^). Bord feptentr, . 
n Qopricorni, . . . 

. ' o’ . ■ 

Ç> . • *'• 

V Aquarii, ' . • ' 


2 . ii ^ _ 

pendule avance' 3^'' par jour; 

* 

Le I Novembre^ 


r- 

72. 42. 38 ‘ 

72. 14. 56 

73 - 5 -‘S 5 ''‘ 
73 - 23. 47 


. 72. .19. 46 


«. 59 * 52 


bord préc. (avec la 
pend. 0^). Bord inf. 41. 55. 40 
I. 41. laj \y Jneits. . . . 33 * 24. o 

, La pendule avance 3^/ + par jour. * 

• Pag. 4|>, ^ T£ P S 
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Dis T* AU 

Z Ê N I T. 


Tpmps déî 
Passages. 


' « 

H, MS S. Le s Novembre 1751, 


sa. 3 O 4 ao-j- 


. nouveau ftyle. 


D, M.'S. 


1 > 


i^rPegafi (jivtz la pen 

, dule-j2.)* .• • 


41 * « 5 * 9 . 

' ' w ' ■ > i ' ' 

, . La pendule avance de 3// par jouri 

-» ■ . .. 
• *»’** t. * * 

.* j Le ^ Novembre. 

1. 53. aaF 


n.\ 


E (avec la pen-[ 

dule r). < i- 

/irietts. |. 

3. 6.- 30 ‘15 bord préc. Bordfup. 3a. 57. 48*- ’ 
r '*\y Jrietis.- . . .133*^4. oj ' 

... • V ' ' "î * - ' ■ •■*'■**. • 

, La pendule avance i'/ } par jour. ' ? ' 




' Le' 10 Novembre.^ 1 1 

[Vénus (avec la pendule! S',- - 

^).'fiord méridional. 1 <Î 5 . 33. 35 

' ; *‘*'*.. I *•' .< 

La pendule avance 3// -|- par jour* v... 

Le II Novembre. - 


as- 28. 43 
A 3 * 3 ï* 40 


i <a Aquarii (avec la 
pendule j^). 4 . 


2 > ctf. 


67. I, v 
<57. ai. ■25-p# 


> Xa pendule’ avance* 3// -}- par jour, ' - 
V4'5 Tjsm» 


Digitized by Google 


8 ' ' MEMOIRES D8 L* Agàdbmie Rotalb 


Tempc 

des 

Pasî-a 

-.ES. 


S. 

4- ^ 

•8 ■ 


39 

4- 51- 

^7- 


8» 44‘ 5+ 

8 t 46 . 38 -- 
8 ; 56 .. I 
9 .. I. ÛI 4 - 


L& 3 Décîmbrô 1751 » 
nouveau ftyle. 

$) bord préc. (avec la 
. pendule jQ.). Bord inf., 
* ■]) bord fui V. (avec la 
pendule jQ,).Bord fup. 
» Tauri. • , . ' , . 

tidule avance de ps 

Le 6 Décembre, 

I a (avec la pen- 
dule r). . . 

a xt Qancri, • , ^ , 

X . , ' . . • . 

}) bord luiv. Bord inf. 


Dist* 

A«r 

i ZENl 

iT.’, 

D, M. 

S,. 

30 . 46, 

49 

30 . 13. 


39" 15* 



JLa pendule avance 3i</ par jow;. 
31 Décembre; 


Sg. 54- ^ 
38. 40. i3| 

S9- 49- 13 . 
40. 33. .1 


3t- 4# ï 


.«3q- 3S* 57 


6. 33. 40 }) bord fuiv. (avec la 

r . ^ pendule 2').Bord fup. 

6, 30. 19 h (km, 

6, 35. 5a 

^ Gem.^ 

La pendille avance de 

I Le I janvier 1753, 

5; 43.. q 64- ’ tf Or;>w (avec la pen- 
dule?').: 

7. 30. 35-f- (kiflor, 

7. 39. 37-j- ;]) bord foiv. Bord inf. 

• 1 ^ Gemimrum, • « . 

4Î3. in 4* ‘ 


34. 15- 

34. 30. 36 
Temps 


Digilized by Google 
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Temps des 
Passages. 

] 

. t 

Dis T. AU 

Z E N I T. 

//. M. S. 

s, 9 • 

Lt 55 Janvier 1753, 
nouveau ftyle. 

$3 

ÇO| 

3: 37* 35 3) bord préc. (avec la “ * 

pendule (^).Bordinf. ag. s 

3. 50- 47+ A r/5r«/r/. ^ . . 30. 5. a3 

3- 58- 54 4 Jupiter, . . . 31. 36. 49 

5. 43.. 34— Z Tauri,^ . * .30. 30. 16 

6. 50. 7 Ç Gem 30. 33. 561 

La pendule avance de 4,/ par Jour*- 


1 ’ Le Ù.6 Janvier, I 


3- 5®- 58 

k ** 

4.' 41. 38-j- 

4* 49» 5+ 

^ La ] 

Jupiter (avec la pen-] 
dule g). . . . 3^^ 36; 34 ‘ 

J) bord préc. Bord inf. 3a. 55.' 37 
1 Tauri. , • .J30, 15. 43 ' 

aendule avance par jour. 


11* %T Janvier.* | 

# 

« ^ 

' 5^ 47-18’ 

6, 0. 4^+ 
6. 15. 6 

t • * s 

La f 

2) bord préc. (avec la 
' pendule g.),Bordiuf. 31.. r. 33 
> . • Bord; fupér. . 30. 37. 58 
m Gem, •> » 38. 55. 16 

V Gem 31. 7. 46 

Z Gem, « • . 3®* 33* 5^1 

>endulé avance 47 par jour. 


i 

• î*«* 434* »«* 4« 


C{6 ' J . ;. .R R- 
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REPONSE de Mr, de VJJI& à Mr. Bradîey^ 


A Paris, le 30 Novembre 1752.' 

- -M ONSIEUR, 

* ■ . t* ■ • m 

» ” > . 

Pai reçu 4 |i lettre que vous m’avez - 
l’hcMineur de m’écrire le Août de tette ^ 

• : ' année / vieux ftyle, eu m’envoyant les ob- * - 
fervatioiis que vous avez faites à Green-T^ 
wich, correfpondantes à celles de Mr. de , 
la Caille , au cap deBonne-efpérance ,pour 
J- ^ la parallaxe de la Lune , de Vénus & de 
Mars. Je vous envoie; comme vous l^vÊS^i.- 
fouhaité, la comparaifon que j’en ai faite/ ■'; 
avec celles de Mr. de Ja Caille. Je n’àrV> 
encore comparé que celles de Mars,- &. f 
quoiqu’il s’en trouve un afl’ez grand nOm-*%; 
bre faites de part & d’autre, U ne s’en elî . 
cependant rencontré que fix q^i aient été'? 

' véritablement correfpondantes , c’eft - à*; ' 
dire , faites à la même étoile & dans la*!^ 
t même nuit, n’y ayant' eû entr’elles que . 

/ l’intervalle -du temps pour palier duméri- fT 
' ' dien du cap à celui de ^ Greenwich. ' Pari^ 
plufieurs obfervations.de Mr. de la Caille, v . 
comparées * avec celles d’Europe , l’on eft 
alTuré .que le .cap <de -Bonne - clpérance ellT-* 
oriental à .Greenwich , de ih 14/, & c’eft la ' 
différence de longitiide que j^ai 'fuppofée^i 
pour réduite vos obfemtions à celles àxtM 
cap. Y 

^ , Corn- 


\ 
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' DES S c I B N e B S. I75T2. 66i 

Conitne vous n'ayez 'pas rapporté vos 
premières obfervations au. bord fupérieur. 
ou boréal de Mars , ainfi que Mr. de la 
Caille avoir averti qu’il le ferolt.de fon> 
côté, j’ai été obligé de fuppofer le diamè- 
tre apparent de Mars connu ; & dans Tufa- 
ge de vos premières obfervations ^ je l’ai 
employé tel ou un peu plus petit que vous 
l’avez trouvé lôrlque vous aveii commencé 
à l’obfcrver.-i . .j ! ... . ; , . , ^ ^ ^ 

lia premî^e pbfervafion que vous* avez 
faite , correjpo'ndante' à celle de Mf. de la 
Caille, efl: du 31 Août 1751 au matin,-au- 
auel jour vous avez trouvé -que le centre' 

. de Mars-dans le méridien étoit de 11/^21//, 
auftral à l’étoile '33 des'Poiffoiis. '.Si l’on 
en ôte 13 fecondes5pour le demi-diamètre 

apparent de Mars.dans ce, temps- là, il en 
rèfulterà 'n/. S'"' pour la différence de dé-, 
clinaifon du bord feptentrional de Mars & 
de rétoile' au méridien de Greenwich. La 
variation diurne de Map -en déclinaifon é- 
tpifdans ce tempsdà de 4/ 47^/, d’où on 
la conclud pendant ih 14^ de.,i4''>' à 
fouftraire de- la diftahee obfervée à Green- 
wich pour la réduire à- ce qu’elle auroit 
été au méridien du' Gap ainfi, par yotre \ 
obfervation, le bord feptentrional de Mars 
auroit été, auftral à l’étoile , de 10/53^/ 

Mr. de la Caille a trouvé cette étoile fep* 
tentrionale au bord boréal de Mars, de 
i& 18// 24//^; la différence eft donc 34" 48'" 
pour 4 a fomme des* parallaxes dè hauteur 
dc-Mars , ce jour-là , au méridien de Green- 
wich & du Cap. * •. 

G£ 7.. Voici 



66 z Mémoires de l’ Academie Royal» 

• Voici ce qi|e j’ai trouvé pour les au* ^ 
^ très jours. 

Sept. 14 mada.i A Greenwich , Rigel mé- 
ridional au centre de 
Mars. .. . 7''5o^ 3cy^/ 

Demi- diamètre de Mars. 013. o . •’ 


Rigel méri dional au bord 
lept.de Mars àGreen- 
*> wich. ♦ ' . . 8.V g. 30 

Variât; diurne de Mars ' 

. en déclin. 4/ 8'^ répond 
pour ih 14/. . . O. la. 47 


' Rigel mérid.’ au bord , 
leptent. de Mars, par 
l’obferv. de Greenw. 

. réd. au cm . . *8. 16. 17 

■ ' La mêmèdiftanceobfer- 

vée au cap 8. 5i.»30 ■ 


Différ. ou la fomme des - ^ 
parallaxes de hauteur 
" de Mars. • - . . ..o* 35. 13 


Oftobre,3 foîr. A Greenwich, le bord 
' feptcnt. de Mars étoit . 

' âuftral à l’ét. - A du . • - 

Verfeau , de . . .4.' 4a. 30 
Variât, diurne de Mars 
en 'déclin.- & ré- 
pond pour . O. 3« a 
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bas SciBNCBS. ijrja. 

Oftobi ^3 ^ôir» Le bord fe^^entrional dè ‘ 

Mars , auftral à l’é- 
" toile réd. au méridien 
du cap. . . • 

, La dillance obftrvée- au 

’ cap. » • , , 4, 9. 54 

‘ J' , ^ ■ 

• Somme des p^all. dé • 

' ; * ^ haut, de Mars. . . o. 35, 38 

Oaobfe^foir. A. Greenwich, l’étoile ' ' '' 

• boréale au bord fep. 

- tentrional de Mars. . 3, a6. o 

- Variation Journalière en 

déclin. 1 ' répond 

' pour ih 14/. . . a 4. I 

^ I 

. ’ ■ ” L’étoile boréale au bord 

-, feptentrionaldeMars, 

> . réd. au méridien du 

cap. . ... 3* ^3®». I 

L’étoile boréale obfer- 
vée au cap. . * . a. 58. la 

* / ’.f \ HU . . V* n 

Somme des parall. de / 

. haut, de Mars. - . . 6. 3 F. 49 

0dobre,7foîr. A Greenwich, l’étoile A 

' * auftràle au bord lep- ' 

tentrional de Mars. . 2.17. o 
' ■ *> VaTration journalière en 
déclin, a' lo'^ répond 
> pour 14'. . . .0. 6.43 , 


' Ofto^ 
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Oftob»c ,7 foir#- L’étoile auftrale au bord - •' ' P- ^ ■ 

' lèpt. de Mars , réduite ♦ 

■ ■ au méridien du cap. , i8*^ 

• L’étoile auftrale obfer* - ^ 

vée au cap. . • , • a. 36. 36 
* * • 

Somme des parall. de 
. 'haut, de Mars. ;* , ©. a6. 18 

• • * f A ^ ^ . 

♦Oftobre,9foir. A ‘Greenwich , l’étoile V 
’ -/ x aüftfale au bord bo '' •; 

réal de Mars* . . 7. 35. 0 

' / Var. journ. de Mars en 
déclin. 0/ 49(/ répond 
; pour ii‘ 14/./ . ‘ ro: 8. 42 

i mi m, 

- ^ . L’étbilé X aüft. au-bord 

• boréal de Mars , -ré- 
duite au cap de Bonn e« 

.efpérance, . ’ . 7. 'a6. 18 

L’étoile X auftrale ol> 

/ ■ ■ ^‘feryée au cap. • 7- 57. H 

• - ' » Somme -des parall. de 

haut.* de Mars. , . o. 31. 6 


‘Cette fomme des parallaxes que je viens 
. de trouver par chaque oblervation , eft 
■ l’angle à Mars, forme par les deux rayons 
' •’ vifuels menés des deux Obiei vatcurs à un 

même point de Mars; j’ai enfuite déduit 
^ de chacune de'ces fix obfervations la parai* - 
' ■ *'laxc horizontale de Mars, en la prenant 
: : ' ' ' dans 

4Î7. >n 4 , • . 
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dans le même rapport avec le finus total , 
que cet angle à Mars eft à la fomme des 
iinus des d illances apparentes de Mars au. 
zénit de chaque Obfervateur , & j’ai trou- 
vé cette parallaxe horizontale de Mars, 
comme vous voyez ici. 


1751 Août- 31 
Sept. 14 
,oa. 3 



fd! 

Parallaxe \o 
horizon* i 


27 

I 


«a N 


raie de k, 34 
Matspoui<J 
chaque jü. 40 
obfcrva- / 
tion. / 3* 


■ 3 - 


ao 

46 


JcorreA. addît* 
/ pour Tédtiiie 
f les parallaxes à 
Nce qu’elles au- 
I roient dû être 
l dans l’oppçlî- 
«ion de Mars 
J au Sedeil» 


Comme la parallaxe horizontale de Mars 
a dû varier, fuivant la diftance de Mars 
à la Terre, j’ai calculé, par les tables de 
Mr. Halley, les diftances réelles de Mars 
à la Terre pour le temps des fix obferva- 
tions rapportées ci-deflus, & pour le temps ' 
de l’oppofition de Mars à la Terre ; me 
fervant enfuite du rapport de ces diftan- 
ces, j’ai cherché de combien, la parallaxe 
horizontale de Mars a dû Jtré plus petite,, 
dans chacune de vos obfefvations que dans ! , 
le.temps de l’oppofition. Ce font ces quan- 
tités qui compofent la petite table que j’ai 
rapportée ^i-delTus fous le titre de correc- - 
tiens: ces quantités étant ajoutées à la pa- 
rallaxe déduite fimplement de chaque ob- 
fervation,put donné la parallaxe horizons ' 
taie, telle qu’elle,* auroitdû être par cha-VPtg.4}i, 
que obfcrvatiou réduite au temps de l’op-" 

FK3- . 
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pofition. Lés calculs étant faits , voici ce- 
que j’ài trouvé pour la parallaxe horizon- 
tale de Mars au. temps de Toppofition: 

parüobferyationdu 31 Août. . 

14 Septembre a/. 10 
3 Oftobre. .30. 9 

^ • • • • 

* % , . . û3* 4® ** 
9. 37- 39* , . 

Eh prenant un- milieu- ou moyen arithmé- 
tique entre ces-fix déterminations, l’on en 
conclud la- parallaxe horizontale de Mars- 
dans le temps de l’oppofition , de \ 
mais comme il y a. deux déterminations qui - 
s’éloignent des autres d’environ 3 fécondés,, 
qui font celîes.du 3 & du-7 Oâ;t)bre, l’ou 
^urroit les fejettor, & alors on trouve - 
roit le milieuL entre -les quatre' autres, de 
ay// d'où vous vôyez^Monüeur,que 
foit qu’on rejette ces deux. déterminations, 
foit qu’on les emploie, la parallaxe hori- 
zontal de MSrs-oans le temps de l’oppo- 
fition en réltote tout près de &lüî- 

vant le raifort de la didance du Soleil & 
de Mars a la Terre dans ce temps-là, Ton» 
en conclud la parallaxe hori2ontale.dll So- 
leil, de 10// ^ environ*. 

Voilà ce quei^i pu condUrre de vos-' 
obfervations de Mars pour la parallaxe du 
Soleih Ayant fait les mêmes calculs fur 
mes obfervations & Ihr celles des autres - 
Aftronomes que j’ai pu recueillir jufqu’ici, 
fai tronyé a. peu prés la même parallaxe 
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du Soleil , en prenant un milieu entre tou- 
tes les obfervations de chaque obfervateurv- 
mais je n’ai pas toujours trouvé que les 
différentes obfervations des autres Aftro- 
nomes s’accordaflènt auffi bien cntr’elles 
que les vôtres, c’eft pourquoi j’ai été un. 
peu plus incertain pour» en conclurre li » 
véritable parallaxe horizontale du Soleil , 

& je ft’efpère la pouvoir détermkier plus 
précifément que celle que j’ai déduite de> 
vos obfervations , qu’après avoir vérifié leS' 
obfervations de tous * les Aftronomes les****g-4î§» 
unes par les autres , & rejetté celles qui‘“ 
feront manifeftement défectueufes , après. 
Texamen rigoureux que je me propofe d’eu^ 
faire. ' 

Je n’ai pas encore comparé vos autres, 
obfervations avec celles de Mr. delaGaiU. 
le c'eft ce que je me, propofe de fajre le- 
plutôt que j’en aurai le loifir. Je vous en^ 
voie, -en attendant, les fiennes, que l’A- 
cadémie a fait imprimer pour donner auX; 
autres Aflronomes la fatisfadionT de les, 
pouvoir comparer avec les leurs propres. 


■ : ■ ; . ' I * 
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DIAMETRE APPARENT DU SOLEIL^ 

Et fur les ‘précautions que Ton prend erdù . 
nat rement pour le regarder» 


Par Mr. Le Gentil. 


«J Bé«. Tes favantes recherches que les plus' 
célèbres Aftronoraes ont faites juf^ 
qu’ici fur le diamètre apparent du Soleil, ' 
m’avoient toujours paru ne laifler que très' 
peu de chofès à defirer; c’eft pourquoi, 
dans mon premier Mémoire fur le diamè- 
, tre de la Lune, j’aVois fuppofé le diamè-^ 

^ tre du Soleil tel qu’on le trouve dans les 
Tables 4e Mr. CaflSni ; & fai trouvé que 
le diamètre de la Lune , déduit de plufieurs 
obfervations d’éclipfes , étoit encore, dans 
cet afpeft, affez différent de celui que lui 
affignent Mrs. Flamfteed , Halley & Caffr- 
ni. Une objeftion a fufpendu la fuite de 
mes recherches: la voici. Mr. de rifle a 

' ' '■raP'*- 

C4) (Quoique' ce Mémoire n'ait été lu à l'Académie * 
qu’à la ün de >7^4. c’ea*à'diie , huit mois environ 
^rès celui que i’Auteui avoit donné fui le diamètre 
(Te la Lune, plufieuxs conûdétations l’ont gotté à en 
demander l'impteilton djins ce Volvune. 


GiiOj^le 
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rapporté à l’Académie, que Mr. Bradley 
lui avoit écrit qu’il avoir trouvé par fes 
obfervations le diamètre du Soleil environ 
I de minute plus petit que celui qui elï 
dans les Tables du Doéleur Halley; mais 
Mr. Bradley n’a point envoyé à Mr. de 
l’Ifle,les oblervations : cette objeétion , qui 
ne parbît regarder que les tables de Mr. 

Halley , peut cependant s’appliquer égale- 
ment à celles de Mrs. Flamfteed & Caffi- 
ni. Ayant donc bien lenti tout le poids 
de cette difficulté , j’ai cru devoir fixer de 
la manière la plus exacte qu’il foit poffible, 
le diamètre apparent du Soleil , & pour y 
parvenir jé parlerai i. des meilleures .ob- 
ier varions que je connoiire fur ce diamc* 
tre: en fécond lieu, je rendrai compte de 
celles que j’en ai faites ^ pendant les dix*^ig‘i4'i 
derniers jours de Juin, les dix premiers 
de Juillet, les deux ou trois derniers jours 
de Septembre, les 15 & 17'de Novembre 
de la prélente année 1754. Cette lecon- 
<le partie fera accompagnée de plufieurs 
expériences fur la différente nature des 
verres colorés ou enfumés , dont on a 
coutume de fe fervir pour les obfervations 
du Soleil; j’y rendrai compte en môme 
■ temps des moyens que fai imaginés auffi 
pour aflbiblir l’aétion de fes rayons. 

. L’éclipfe de Soleil du e Juillet 1666, 
fit yoir aux premiers Mathématiciens de 
cette , Académie qui l’obfervèrent à Paris , 
la néceffité de connoître les diamètres ap- 
. parens du Soleil & de la Lune, .avec plus 
de bréaffôh qu’on h’ avoit encore fait. 

^ Mrs. 
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Mrs. Auzout & Picard s’appliquèrent dès 
ce moment avec beaucoup de foin à cette 
recherche: fans rapporter ici tout le détail 
de leurs opérations , ‘qu’on peut lire en 
partie dans le premier volume de l’Hiftoi- 
re de rAcadcmie '(/><^<5 10, ^ dans le fep. 
iième volume^ page n8), il fufiira de dire ^ 
qu’ils trouvèrent que le diamètre du Soleil 
apogée n’avoit guère été plus petit que de 
SI-' 37//. 

A peu près vers ce temps, Mr. Mou* 
ton. Prêtre à Lyon, travailla de fon côté 
fur, le même fujet : il fit imprimer dans 
cette ville en 1670, un petit volume 
■quarto fur cette matière («), dans lequel 
on voit qu’il n’avoit eu aucune connoifian- 
ce de ce qui s’étoit paffé fur ce fujet à 
r Académie des Sciences de Paris. Quoi- 
que le nom de cet Aftronome foit aflez peu 
cxînnu, il n’en règne pas moins d’exaâi- 
tude dans fes opérations , & j’ai cru lui 
rendre juftice de à fon ouvrage , que de 
lui donner rang parmi les plus habiles ob- 
fervateurs de ces temps-là. Il obferva le 
diamètre du Soleil pendant plufieurs an- 
nées de fuite, c’eft-à-dire, depuis l’an 
1659 jufqu’à l’an' 1661 ; il employa , pour 
faire fes obfervations , deux méthodes dif- 
férentes ; mais celle fur laquelle il infifte , 
& à qui il donne la préférence, eft d’ob- 
Yerver le temps du paffage du Soleil pv 
un cercle horaire. . Cette méthode eft al^ 

- . ' - " fe* 

(»)^abftrvâtH»4i dimttrtu S$lii & &€. Lue^ ‘ 

■670. 
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<fez connue ; Mr. le Chevalier de Louville 
l’a employée en 1724,, avec cette feule 
diffcrence qu’il' fe fervoit d’un feiil objec- 
tif, Mr. -Mouton, * au contraire, eraplo-, rag.44« 

Î ^a une lunette à deux veiies -convexes : in 4.’ 
’un & d’autre recevoient l’image du Soleil 
fur un ^tableau -placé perpendiculairement 
^ l’axe de la lunette , & fur lequel étoit 
tracée :une ligne qui repréfentoit le méri-'* 
dien.. 

4 Le'taTîleau de Mn Mouton étoit à envi- 
'iTon trois pieds de diftance de fa lunette^ 
il étoit compofé d’un chaflis fixe qui re- 
préfentoit une très- petite portion de lavoû- 
•te du ciel; ce chalGs portoit un carton 
inobile autour d’une aiguille placée à an- 

f le drok au milieu, & fur ce carton Mr. 

louton avoit tracé une ligne repréfeht^ 
le plan du méridien , pendant que lés cô- 
tés de ce carton , perpendiculaires à la li- 

§ ne méridienne, marquoient le parallèle du 
Oleil. r» 

* Mr. Mouton ne donne point la defcrîp- 
tion de la lunette dont il s’eft fervi pour 
fes obfervations , il renvoie fes ledeurs 
au livre du Père Scheinpr , à Hèveliiis , & 
à plufieürs autres qüi ont mité ampietné:^ 
cette matière^ il fe coriteme de fâire voir 
^ l’avantage que l’Altronomie retire de l’ufa- 
. des lunettes. ... 

v Cet Aflronome n-avoit pas connoiffance 
pour -lors de f application des pendules 
limples aux horloges: il avoit cèpendiuit" 
.'befoin* d’une mefure de temps exm(?,"‘au. 
'inoins pendant a ou 3 fit dosio 

éon- 
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coiiftrüire un pendule fimple afifez court , 
& dont il donne une explication très - dé- 
taillée, depuis la page77 jufqu’à la pageSo 
de fon livre. Le moyen dont il fe lérvit 
pour conuoître les heures, minutes & fe* 

• condes qui répondoient à un certain nom* 
bre d’ofcillations de fon pendule, m’a pa- ^ 
ru une des principales chofes à remarquer " 
'dans fes operations. Il avoit tracé fur un ' 
plan horizontal une méridienne dont il a- 
voit très-fouvent éprouvé la bonté ; il re- 
préfenta le plan de cette méridienne pai\ 
deux fils perpendiculaires ; un troificme fir 
À plomb, placé à côté, & à quelque dif-' 
tance de la méridienne , formoit avec les 
deux premiers fils trois plans verticaux ^uh 
de ces plans étoit un azimuth oriental , & 
Mr. Mouton détermina l’angle de cet azi- 
muth avec le méridien , en meCurant fort 
exactement la diftance réciproque des trois 
fils; il trouva cet angle de 54‘* ao' ao'^, 
La préférence qu’il donne au cercle verti- 
,-cal fur le cercle * horaire , vient de ce 
104. '^‘‘^’que les parallaxes & les réfraftions ne dé- 
placent point les aftres de leurs verticaux, 

& qu’il n’en eft pas de même des autres 
cercles de la fphère. Lorfque le centre du 
Soleil étoit arrivé dans le plan de cet âzi-, 
muth, il commençait à compter les vibra- - 
tions de fon pendule, & il ne ceflbit que 
lorfqïie le Soleil étoit ifrriyé au méridien ; 
il obfervoit pour lors .la, hauteur du centre , 
du Soleil , dont jl fe fervoit avec fon -azi- 
muth connu , pour calculer l’arc de l’E*: 
quateur correlpondant au nombre des vi- . 

■ ...J ' bra- 
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brations ; cet arc étoît toujours de plus de 
deux heures & demie , & le nombre des 
ofcillations de vingt -quatre ou vingt -cinq 
mille, ce qu’il failoit à deflein de connoî- 
tre avec plus d’exaétitude le nombre des 
vibrations qui répondoit à une heure; il 
trouva , par exemple , que le 30 Août 1660, 
fon pendule avoit fait 24730 vibrations 
dans l’efpace de 2’^ 35'' , il en conclut 

le nombre des vibrations pour une heure 
ou 60 minutes* de 9544: a|?rés fept expé- 
riences de cette efpèce , faites chacune 
dans un jour différent, il trouva 9562, 

9549» 9555 ^ 9543 ? en prenant un 
terme moyen entre toutes ces différentes 
déterminations, il fixa le nombre horaire 
des vibrations de fon pendule à 9550. 
Quoique la moitié de la difl'érence qui fe 
trouve entre ces différentes déterminations, 
foit de onze vibrations & demie pour une 
heure, Mr. Mouton a foin d’avertir que 
le milieu ne peut pas beaucoup s’écarter 
de la vérité, & que quand même il s’en 
écarteroit des onze vibrations & demie en- 
tières, il n’en réfulteroit pas plus de 1'^ 
de degré d'erreur , foit clans le diamètre 
de la Lune, foit dans le diamètre du So- 
leil, parce qu’ils n’emploient jamais 2'' J à 
paffer par le méridien , ou par tout autre 
cercle horaiie. 

Tout étant bien difpofé, Mr. Mouton 
trouva que le Soleil avoit employé 364 & 
365 vibrations à paffer par le cercle horai- 
re , le 25 Juin 1660 à une heure après rai- 

//. CenPurie* Hh di; 
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di; le ciel étoittrès-ferein, mais le Soleil 
^ an peu agité : il répéta fon obfervationXeir 
ze fois de fuite, ians qu’il fe foit iamait 
trouvé plus d’une vibration, de différence 
entre fes réfultats,c’eft- à-dire, environ un 
tiers de féconde. / 

•p*g444. • i*e 2.7 Juin iék 5 i, par un très -beau 
i» 4* temps, & le Soleil n’étant prefque point 
agite , Mr. Mouton compta trois fois 364, 

& trois fois 365 vibrations pour le palfage 
entier du Soleil par le méridien : de ces 
obfervations il conclut le diamètre apogée 
du Soleil, de 31'' 31-'/, & 31^ 32^^. 

Le 28 Septenïbre u 56 o , le ciel étant 
très-pur, le Soleil vers fes moyennes dit 
tances & nullement agité fur fes bords, 
Mr. Mouton trouva la durée de fon paffa- 
ge, par onze obfervations, de 340 vibra- 
tions, ce qui donne, félon lui,3o/ i^^.pour_ " 
Ibn diamètre apparent. 

Mr. Mouton a fait quantité d’autres ob-; • 
fervations fort exaéles fur le diamètre du; 
Soleil, que nous ne rapporterons point ici.. 
v-/Je me fuis fixé à ces trois, parce que cet 
- Aftronome en a fait le calcul, & qu’elles# 
m’ont paru fuffifantes pour fervir de cora..^ ^ 
paraifon: je n’aurois même pas tant infillé 
fur fon article , fi fes obfervations euffent 
été plus répaudues , & euffent moins mé- 
rité notre at;tcntion. 

On trouve dtès l’H ftoire Célefte de 
FUmfteed » (je fédition- de Londres 
1731) tfO'à 4 ’occafion deséclipfes de Soleil- 
du-fs^juin i 6 ‘j 6 & du 14 Septembre 


pi' 
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cet Aftronome avoit obfervé le diamètre 
«pparent da Soleil de 31/ 43^/; &31/ 47'^. 

Tous les autres Aftronomes ont trouvé 
à peu près la même quantité que Flamfteed, 
quelques-uns même ont fait le diamètre 
apparent dû Soleil encore un peu plus 
ç;rand : j’en excepte ‘cependant Mrs. le . 
Clievalier de Louville & Caffini. 

Le premier étant bien perfuadé de l’ini- 
portance dont il eft en Attronomie , d’avoif 
dans la dernière ptécifion le diamètre ap- 
parent du Soleil , & ne voulant s’en rap- 
porter qu’à fes propres obfervations fit 
en 1724 plufieurs recherches fur cette ina- 
tière: il trouva que le diamètre apogée 
étoit de 31' 57/^/, & le périgée de 

32^ 37// iüiii, Mr. le Chevalier de Lou- 
ville s’eft fervi de deux méthodes dilFé- 
rentes; l'une étoit un objeftif de vingt- 
trois pieds de foyer , avec lequel il ob- . 
fervoit à fa montre à fécondés, le temps 
du palTage du Soleil par le méridien ; l’au- 
tre méthode étoit un micromètre ^pliqué 
à une * lunette de fept pieds. On peut opag.445. 
confulter le volume de 1724, on y verra ^ 
un long détail de toutes fes opérations, 

& ce qu’il a fait pour fe garantir de la 
parallaxe des fils, enfin l’attention qu’il a , 
apportée à ce que les fils de fon micromètre 
nefiffcntque rafer les deux bords du Soleil 
& les deux extrémités de fes mires fans 
les faire mordre. Cette dernière circon- 
ftance peut elle feule produire 5 ou 6 '^ de 
différence entre les obfervations de deux 

a Af- 
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|.' AftroncMnes^ dont Tun n’y aiiroit point é-. 

i gard pendant que l’autre on .tiendro® 

compte (a): J’ai renfermé dans la table 
j. fuivante toutes les obfervations dont je 

viens de parler , afin qu’on y puifle voir 
d’un feul c(/up d’œil les difilérences qu’el- 
les donnent entre elles. 


Mt. CalEnt , «Uns fe> ElémeiM d’Aflvonomie , tm> 

S timés au Leuvic es 1740 , cîM une obrerratioa qu'il 
faite le jo Juin I7]J , du dumctie apparent du So» 
kil, qui ne diffère que de quelques tierces de, celui 
«uc Mt, Je ChcTaliet de Lourille «toit düteuBinc e« 
» 7 » 4 . 
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Je finirai cette première partie par une 
remarque fur l’une des raétliodes dont Mrs^ 
Mouton èc le Chevalier de Louville fe 
font fervis. 


^^6, *REMj 4R E S fur ks diamètres du So^ 
leif déterminés par Mrs. Moutoty S 
^ Chevaîitr de Lottville, 


J’ai dit ,que Mrs. Mouton & Te Che^^ 
Jigr de Louville avoient employé deux dif- 
méthodes dans leurs opérations ; 
que Tune de ces méthodes confiftolt à' ef- 
. timer le temps que le Soleil met à pafier 
par le méridien, ou par un cercle horaire 
‘ voifin du méridien , &c. Je vais examiner 
à préfent le degré de préciûon dont cette 
méthode peut être fufceptible. Jt n’appor- 
terai d’autres preuves de ce que je 
Q«ç celles que je tirerai de leurs 
■défervations. ^ 

. précautions que l’on pr^tïè^, 

& quelqu’attention que Ton donne pour 
déterminer la durée entière du paflage du 
Soleil par le méridien , l’expérience m’a 
fouvent appris qu’il eft impomble de s'en 
aflurer plus près qu’à un quart de fécon- 
dé. Il eft vrai que quand on penfe d’abord 
à la durée d’un bauemeftt dè pendule à fé- 
condés , & à la vîtefle avec laquelle le So- 
leil paroît avancer dans nos grandes lunet- 
- tes, on eft prefque tenté de croire qu’un 
quart de féconde eft une erreur aaonftrueu- 
ie , fit dont par conféqueMt on peut àifé- 
mcnt fe garantir ; mais avec uo’ peu de 
~ y ré- 
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réflexion & d’expérience on fe defabufe 
aifément. Un quart de fécondé, qiielqul- 
dée que l’on fe forme de fqn étendue , paf- 
fe fl légèrement qu’il ne laifle dans l’ima- 
gination que.de très-foibles traces de fon 
paflage : le fécond qui fuccède , efface l’im- 
preffion du premier , & ainû fuccelTive- 
ment les quarts de chaque fécondé de temps 
s’envolent & fe fbccèdent avec tant de ra- 
pidité , qu’on s’imagine le plus fouvcnt les 
faifir lorfqu’ils font déjà paffés. 

Ce feroit encore peu, fi l’imagination 
n’avoit uniquement qu’à diftinguer les 
Quarts de féconde fans être diftraite pen- 
aant ce temps par aucun autre objet ÿ mais 
pendant que l’ouïe la tient attentive d’un 
i côté , de l’autre l’œil emploie tout fon art 
pour lui peindre en même tems Tattouche' 
ment des deux bords du Soleil au méri- 
dien ; ce qui fait que cette faculté eft por- 
tée vers deux dilferens objets au même in- 
llant, &, pour ainfi dire, forcée de les 
faifir à la fois, quelque dift’érentes & *lé *?ag,j47i 
gères, que foient les impreffions qu’ils font‘“ 4 . 
fur elle. Quel accord ne faudroit-il donc 
pas fuppofer dans nos deux fens , pour ne 
pas fe tromper d’un quart de fécondé dans 
la durée entière du paffage du Soleil par 
le méridien ? Cependant ce quart de fé- 
condé produit un i^u plus de 3 fécondés 
de degré dans le .diamètre du Soleil , pé- 
rigée ou apogée ; & c'eft encore la raoW 
dre faute qu’on puiflé fe flatter de com- * 
mettre dans les obfervatious de cette ef- 
|)èce, parce que. l’erreur peut aller à 8 oi» 
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9 fecohides , fi l’on ne prend pas toutes 
les précautions néceflaires pour s’en garant 

U), 

•JVln le Chevalier de Louville nous en 
. fournit une forte preuve dans fes obfer-;* 
vations du diamètre du -Soleil. Comme, 
tout le monde connoît la grande exaditude /- 
& l’extrême précifion qui régnent dans • 
toutes les opérations de ce favant obfer-^ 
vateiir, ce que je vais rapporter confirme -;ÿ 
ra ce que j’ai avancé, & fera voir qu’U 
n’eft pas fi aîfé qu’on peut le croire, d’cf-^,- 
rimer* les fraétions des fécondés de temps,4 
Voici les propres termes de Mr. le Cheva- v 
lier de Louville (ù)^ ^ 

n J’ai ûblervé tous les jours à midi, de-, 

„ puis le 27 Juin jufqu’au 6 Juillet, le dia-,^ 

« mètre du Soleil de deux manières diffé- ' 
„ rentes ; favoir , par le temps qu’emplo- -,»/■ 

« yoit -le Soleil à paffer par une ligne ver-^ 

• ticüle au foyer d’une lunette (de 23 

„ pieds). ...... J’ai obfervé huit fois^ , 

„ pendant les jours que je viens de dire>.4.. 
« que le diamètre horizontal du Soleil 
„ toit exaélement d i&f de temps ■ 
„ pafler par le méridien. Je me fuis fervi 
» pour faire cette obfervation, d’une mon-f^ 

• tre à fécondés , dont je m’étois déjà fer- 
^ vi pour obferver le diamètre .du 'Soleil 

„ en périgée; cette montre fait cinq bat-;J.v 
„ temens par- fécondés > de forte que le ' 

• diamètre d« S(^ila été à paffer 

( 4 ) l'Jcad. 174*» I?. 
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ir & quatre, battemens, fans qu’il fe foi^, 

•• trouvé aucune différer ce dans toutes lea- 
w obfervationsvcf que j’ai répété un grand 
y, nombre de fois , de crainte que la mon- 
ir tre n’eût avancé ou- retardé pendant l’ob- 
„ fervation 

iPour calculer le diamètre du» Soleil d’àw 
près cette obfervation , Mr^' le Chevalier 
de Louville fe Tert de la dèclinaifon de * 
çet aftre, telle que fes tables la donnent 
pbur lé^ Juillet, & en pouffe même l’ex- 
aôitude jurqu’aux fécondés. 11 en * dé-*Pag.44t>' 
duit le diamètre horizontal de ji-' 3a'''' 57///,*“ 
qu’il prend pour le diamètre apogée. Les 
Aftronomes font tous d’accord que du ao 
Juin au 10 Juillet Tangle du diamètre 



de Louville, n’a employé que a/ 16^^ 48^^^^ 
pafler par le méridien , il s’enfuit qu’on.' 


qu\__ 

peut indifféremment employer la déclinai- 
fon du a7 Juin ou du 6 Juillet. Dans ce- 
cas, le diamètre apogée du Soleil feroît de 
O fécondés plus petit que celui-que trouver" 
Mr. le Chevalier de Louville.; En 
nant la déclinaifon du 'Soleil qui ctwîvîentc ' 
au 6 Juillet, il- y a tout lieu de croire. que- • 
ce favant Aftronome s’eft imaginé que dui 
Ü7 Juin au 6 Juillet le chargement du So-^ 
leil en déclinaifon n’étok pas capable d’in-- 
fluer fur.' fon diamètre apparent ; quelle: 
mjtre raifon,-en effet, peut -il avoir eue' 
j^ur préférer la déclinaifon du’ô Juillet à i 
celle du ii7» Juia» pu^que^de ion propre - 

Hi S * aveu4 
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aveu le Soleil avoit employé dans toutes 
les obfervatiôns qui ont été faites dans cet 
intervalle a' i6l' , ni plus ni moins 9 ' 
Si l’on veut fe donner la peine d'examiner 
la chofe de près, on remarquera que quoU 
ou’il n’arrive aucune variation dans l’angle- 
du diamètre apparent du Soleil depuis le- 
37 Juin jufqu^au 6 de- Juillet, la différence- 
de déclinaifon qui convient à cet interval- 
le , en caufe une d’environ 40 tierces de 
tcms dans la durée entière du paffage dé 
, • cet aftre par le méridien: ces 40. tierces- 
'répondent à trois battemens & demi de la. 
XHoatre de Mr. le Chevalier de Louville 
dont cinq battemens font une fécondé. Si 
c’étoit donc une chofe fi aifée que de div 
viler le temps, & d’en diftinguer les quarts» 
de feconde,, même en fe fervant de mon- 
tre à féconde, cet Aftronorae auroit re- 
marqué à la fiènne ces trois battemens 
* demi, ou la plus grande p^ie, dans la- 
durée du paffage du Soleil' par' le raéri" 
dien en nippofant donc que le "6 Juillet 
il eût trouvé le temps que le Soleil met k 
palier par 1« méridien , de o/ 16'^ & qua»> 
tre battemens de fa montre-, il auroit dû? 
avoir trouvé le 07 Juin trois battemens &. 
demi- de plus,, c’cft-à-dire, 3' 17^^ & deux 
battemens & demi, à très- peu prés, 
qui vaut autant que 2/- 17^' 28'-". 

- \ ♦On trouve dans le même volume 

l’Académie Ç^)»un autre Mémoire de Mfer. 
le Chevalier dé Louville fur le diamèttt 


- 
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du Soleil en périgée: ce Mémoire fournit 
encore des preuves abondantes en faveur 
de tout ce ^ue je viens d’avancer fiir la 
difficulté qui fe trouve à eftimer les quarts 
'& les demi quarts de fécondé de temps. 

Les remarques que je viens de faire fur 
Tes obfervatfons de Mr. le Chevalier de 
^Louviile^ peuvent s’appliquer à celles de- 
'^Mr. Mouton; mais cet Aftronome s’eft don- 
'né la peine de faire le calcul du diamètre 
*du Soleil pour' chaque jour d’obfervation 
' qu’il prend pour exemple.' On trouve que 
Me aa & le 27 Décembre 16^ , le Soleil 
î avoir employé , félon lui, le même noM- 
; bre de vibrations à paffer par un cerde 
^horaire; cependant le diam^e du Soleil 
;que Mr. Mouton déduit de cette obfètVàr 
.tion eft de 2 fecbndes pluâ faeHt le'ai^é 
Me 27 , parce que la'aécîîhâifon ?dii 
|a un peu varié pendant cet intervalîe .1^ 
temps. On remarquera la . même chbfe 
Jd’ans les obftrvations du 25' & du 27 Juins 
Mouton dit que la durée du paflage dit 
‘ Soleil pour ces deux jours avoir été la mê- 
^ me-par un très- beau temps; cependant» 
^quoiqu’il ne fe trouve que deux jours d’in* 
Ltervalle entre ces déujc obfervationsM 
^changement du Soleil 'en déclinaifon , qüôi^ 
3^iBue très-petit, produit encore une fecbn^ 
de dittérence dans fon diamètre appa;^ 

t a»t. 

; Ces exemples fufiSfent» ce me fêmblè» 
^ pour faire voir les difficultés qu’on doitt 
- ^s’attendre à trouver quand on voudra dé»- 
^ (cluir& k diamètre §u àe jCbn paila^fc 

M ' -Vf' ^ ‘ iHi 
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au méridien; difficultés qui naiffient, com^ 
me Ton voit, de Teftirae des parties des - 
fécondés de temps , qui ne font pas aflez- , 
fenfibies y car je fuppofe que le Soleil ne' i 
foit agité d’^aucun mouvement capable d’in- 
fluer fur rexadtitudede&obfervations: c’eft, 
pourquoi je n’ai point fait entrer ici une 
efpèce de trépioation ou. de balancement, 
continuel qu’on remarque quelquefois dans* 
le Soleil lorfqu’ll règne des calmes dans 
l’atmofphère ces fortes de fauts,s’il m’eflr, 
permis d’employer ce terme, font le plus . 
fouvent ü confidérables, qu’il feroit témé- 
raire de vouloir * répondre alors d’une, 
demi'feçonde ,. ou même d’une fécondé en« 
tière de temps dans la durée du paffage ditv 
Soleil par le méridien , quand même ou: 
pofTéderoit la plus parfaite montre à fecon^t 

J’ai remarqué le 15 Mars de la préféntè;' 
année, un femblable mouvement , non feu- 
lement dans le Soleil,, mais encore dans^ 
les étoiles du baudrier d’Orion, de forte ' 
que je ne pus ra’aifurer parfaitement dei- 
leur hauteur méridienne. 

T’ai éprouvé la même chofé le 4 Mat., 
dernier, fur le Soleil,, fur l’épi de la Vier 
ge & fur la Lune, qui paffa ce jour-là à, , 
dix heures du foir par le méridien ; & ce* :. 
pendant l’air étoit li calme qu’on- ne fen-v» 
toit pas le moindre fouffle. 

Partons maintenant àr. la fécondé partiei-^ 
de ce Mémoire,. ^ 

Les Aflronomes qui nous ont lailfé leurs 
obfervations fqr le. diamètre apparent' du. • 
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Soleil, ont tous gardé le filence fur les' 
moyens qu’ils ont employés à le regarder ^ 
parce qu’ils n’ont pas cru fans doute qu’il- 
fût néceffiiire de les- ra^orter; mais com^ 
me on paroît penfei différemment aujour- 
dhui , j-âi crm que je devois prévenir les 
•bjeétions que j’ai prévu qu on pourroit 
me faire fur ce fujet. C’eft dans cette vûe 
que j’ai employé une , grande- partie desf ' 
plus beaux jours de l’été dernier, à faire: 
les expériences fuivantes fur la nature ôt 
les effets des différens verres colorés ou en- 
fumés , dont on fe fert pour regarder 1 e So» 
leil : ces expériences, qui ont été répétées- 
& vérifiées un très grand nombre de fois v 
pourront peut- être lervir à juftifier ce fi»» .. , 
lence des Aftronomes,. dont je viens de- - 
parler; ' • . - - . . 

Pour fe mettre en - garde contre- la- trop- 
forte impreffion que teroient fur l’œiL les 
rayons folaires, les Aftronomes fe fervent: 
ordinairement- d’un morceau de-verre com*- 
mun ou de glace, qu’ils noirciffent à lav 
ftimée d’une- bougie ou- d’une lampe ail u+. , 

mées: quelques-uns au contraire, pour un- 
peu plus de commodité, emploient une efr 
‘ pèce de verre d’un rouge très-foncé ,. dont’ 
la couleur eft infufe, & par conféquent 
permanente ; c’eft cette dernière erpèce de . 
verre que nos artiftes appliquent- aux té^' ‘ 

^ lefeopes qu’ils débitent: on place l’un & - 
’ l’autre àTextrémité du porte-oculaire ,-c’eft* 
i-dire, entre l’œif & le petit * trou du 
porte- oculaire qui laiflè aux- rayons un paC;?,, J» * * 
fagç libre pourfbrtir de> la Ivwette.. . Pour 

•J.; ' ’ Z * 
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faire i’eflài de la bonté de ees verres , on 
fc contente prefque toujours de regarder 
Je Soleil au travers , & .on choifit entre 

S * " urs celui de tous à travers lequel le . 

paroît le mieux terminé mais cette 
méthode m’a paru affez peu fatisfaifante , 
parce qu’elle ne rend pas affez fenfibles 
les inégalités qui fe rencontrent prefque 
toujours , tant dans les deux furfaces que 
dans l’intérieur de ces verres, & qu^on 
pourroit foupçonner d’altérer l’image "du 
Soleil.. Les expériences fuivantes m’en ont 
pleinement convaincu. 

Ma première c^érience a été fur un^ 
verre rouge dont nous nous fervioHs depuis 
èuelquc temps à l’Obfèrvatoire pour regar- 
der le SoleiL Je plaçai ce verre non pus 
au devant de 1 oculaire comme c’eft la cou- 
tume» mais à l’ottrémité du tuyauquipor- 
;te l’ol^'edtiC, en forte que les rayon s duSo-- 
leil, avant que d’arriver à robjeûif,.é‘ 
toient obligés de paffer par le verre rougev 
-je regardai enfuite le Soleil à travers la 
lunette , & je vis que bien . loin qu’il fût 
terminé , il étoit au contraire li confus & 
fi peu rond , qu’il étoit prefque irapoffible; 
d’y. rien connoitre: nous avons encore re* ' 
marqué qu’en feifant mouvoir ce verre p:u 
rallèlement à l’objeôif» l’image changeoit 
de place & de forme, & av oit le plus fou- 
vent un double bord.de plus de de 
largeur* J’ai fait la même expérience fur' 
^plufieurs autres verres femblables & j’ai 
toujours remarqué, à peu près les mêmejs 
apparences, que celles, dont je* viens de 
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parler» c’"eft-à-dire, que quoiqu’on vît Ifc 
Soleil bien terminé lorfqu’ôn les teaoit ài 
la main , il paroifibit au. contraire très-con- 
fus & très-mal terminé lorfqu’on les appli- 
quoit au devant de l’objeébif. 

Ces expériences m’ont appris que ces 
verres ainli placés au devant de ràjeéüf» 
empêchent par leurs furfaces & par leurs 
inégalités, que les rayons du 'Sold! ne 
tombent parallèles ftir l’objeéïif,. & que 
prenant toutes fortes d^înclinaîfons & d’é* 
carts , ces rayons ( eu égard à la longueur 
du foyer de 1 objeftif) iè réuniffent en au- 
tont de points difFérens ce qui forme une- 
image confufe & mal terminée*. Ces iné- 
galités ♦ difparoiflent toutes ou prefque «p,» 
toutes, lorfqu’on place te verre rouge en- in 4. ^ 
,tre l’œît & rbcùlaire:; cela vient ,1 ce que 
je pente» dé ce que les rayons du Soleil 
ne paflent alors que par \m très-petit-point 
de la furface de ce verre-, & que les ë* 

'carts qu’ils peuvent fouffiir en y paffant» 
font confidérablement diminués par fa graiv- 
de proximité du foyer & de l’œil*. 

Pour me 'convaincre d’une façon encore 
plus fatisfaifante; que cette image confufo. 

"St mal terminée ne 'vient uniquement que: 
des inégalités qui fe rencontrent, tant aux^ 
furfaces que dans l’intérieur des \'erreS' 
routes, j’ai fait l’expérience qui fuit 

J^i choifi' düFérens morceaux de glace- 
bien* unis, & d’une ligne environ. d’épaiC. . 
Ifeur i je* les ai nokcis à la< fumée d'une 
bougie allumée, & lès cliquant fuccef- 
üyement tu de^t de l’objew>. je regar- 
* ' dois. 
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, dois le Soleil à chaque fois à travers la lu*- 

nette; il paroiflbit aflfez bien terminé, plu- * 
fleurs même de ces morceaux de glace ne 
donnoient prefque aucune différence dan* 
l’image du Soleil , foit qu'on les appliquât 
au devant de l’objeftifr ibit qu’on les pla- 
çât au devant de l’oculaire i je réfer vai 
ceux-ci pour de nouvelles expériences, v’ 

Il fuit naturellement de ces premières ex» 
périences, qu’on doit préférer, les glace*- 
enfumées aux verres rouges dans les obfer- 
varions du 'Soleil, & qjie le meilleur mo- 
yen de s’alTurer de leur bonté , eft de les 
placer au devant de l’objeftif ». pour voir 
fi elles font paroître le Soleil bien ter-* 

. miné; ' " : - ' 

■ A . Après m’étre ainfi alTuré de là bonté de* 
plufieurs morceaux de glace que j’avoi* 
enfumés, j’en pris- trois- que je joignis fé-' 
parément avec un verre jaune, un verre 
bleu &'un verre-vert; ces verres n’étoient 
réparés entre eux que par un cercle dé-' 
coupé dans une carte- à jouer très -mince: 
je fis avec ces nouveaux verres les mêmes 
expériences qu’ont a vûes plus haut, & j’y. 
trouvai encore de très- grandes- inégalités. 
J’attribuai avec raifort ces inégalités aux 
verres- colorés , puifque je m’étois affuré' 
par expérience, que mes elaces enfumées 
terrainoient trôs biôn le Soleil. Il eft vrai' 
que lorfque jet|«oiscés verres ainfi com-r 
binés , it la maini le Soleil pâroiftbit affez 
bien tettmné;:* mais il n’en étoit. pas de 
i» £’”’même li^ tôt que ie les diangepià de place, 
fit que: je les appJiqoDià au &Vi^t-:<k.l’o^^ 

^ jedi- 
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jcftif : ^ remarquai même que le verre 
vert dénguroit plus le Soleil que les deux 
autre's, jaune & bleu, & qu’il le faifoit 
paroître i6 ou 17/' plus grand, étant ap- 
pliqué au devant de robjeétif,que lorfque 
je le tenois à la main. . 

■ Jai répété cette expérience avec plus 
d’une douzaine de verres, tant jaunes que ^ 
bleus ou verts , qui ne m’ont pas donné 
. des réfultats bien difFérens les uns des au- 
tres. 

Ayant fait ces expériences fur le Soleil 
un allez grand nombre de fois', je les ai 
répétées fur la Lune, & j’ai remarqué 
comme fur le Soleil, que les verres colo- 
rés, lorfqu’ils étoient appliqués au devant 
de l’objeétif, la terminoient toujours très- 
mal. Les différentes efpèces de parties 
métalliques qu’on eft obligé de mêler avec 
la matière de ces verres pour leur donner 
la couleur verte , bleue , faune , rouge , &c* 
pourroient bien être la caufe de ce phé- 
nomène, èc faire que ccs verres auroient 
la propriété de faire paroître le Soleil plus 
confus & plus mal terminé que les glaces 
ordinaires. Quoi qu’il en foit,. je m’arrête 
au fait, qui eft l’unique objet que j’aie icr- 
en vue, comme on le remarquera encore 
mieux dans tout le refte de ce Mémoire. 

Les expériences que je viens de rap- 
porter, ont toutes été faites à la lunette 
d’un quart-de-cercle.de deux pieds de ra- 
.yon; c’eft avec le fecours de la lunette de 
cet inftruraent, «que j’ai ■ remarqué, tant 
dans les glaces oroinaiies que dans les vex- 

M ' .rca. 
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res colorés, outre les inégalités dont je 
viens de parler, une autre efpéce d^înéga- 
lité, dont la caufé eft connue» mais qu’il 
eft néceffaire (comme on le verra j^us loin^ 
de rapporter ici : je veux parler d’une ré- 
fraftion très confidérable, qui abaiflbit ou 
qui élevoit le Soleil félon que j’appliquoi» 
Tun ou l’autre de mes verres au devant 
de l’objciftif. Cette réfraction reftoit con- 
ftamment la même , foit que les glaces firf- 
fent enfumées ou qu’elles ne le fuflent pas;- 
elle devenoit même fou vent - en fens con- 
traire , & prefque toujours plus grande ou 
plus petite, félon que je préfcntois auSo- 

•.Tae.4j4.ieil l’une ou l’autre • furface des verres. 

^ On reconnoît aifément à cette defcription 
les défauts ordinaires des glaces & des ver- 
res , qui font les filets , les ondes , les ca- 
vités , les bofles , &c. & principalement le 
peu de parallélifme de leurs deux furfaces» 
vice quhl eft très- rare de ne pas rencontrer 
dans les glaces. 

Il ne me refte plus à préfent qu’à exa»- 
miner fi ces inégalités influent réellement 
fur le diamètre apparent du Soleil, & de. 
combien elles deviennent moins fenfibles 
lorfqu’on place les verres au devant.de 
l’oculaire > comme font tous les Aftrono- 
mès. Je fais que cette quantité eft fort 
difficile à fixer, c’eft pourquoi je ne pré^ 
tends pas la déterminer avec la dernière 
ligueurs ce que j’en dirai fera cependant 
fuffifant pour faire voir que les verres , foit 
enfumés, foit colorés, feroient bien défec- 
tueux » s’ils caufoient 2 ou d’e'sreut 

dan». 
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"’dans le diamètre apparçnt du Soleil, mai 9 > 
on évitera toii](ïurs cette erreur en effayant 
Mes verres avant que de s’en fervir. 

Pour partir d’une expérience invariable,^ 

« à laquelle toutes celles que. j’avois fai*. 

'«CS , & que je de\ ois faire ,puflrènt fe com- 
parer , j’ai cherché un moyen qui , en eon- 
fervant au Soleil une couleur pâle, & tel- 
' le qu’on lui voit Idrfqu’bh le regarde à 
^ travers certains nuages, n’exigeât point l’af- 
Terablage de plufieurs verres de düFérente 
' nature. Je n’ai pas été long-terhps à ima- 
' giner qu’il falloir pour cet effet couvrir 
l’extrémité du tuyau de la lunette qui por- 
te l’objeftif, de plufieofstoiles d’araignée^ 
î touchées légèrement lq& tmes fur Jes au- 
\>resr ces toiles doitènt etrè bi^ cKôifies^ 

& en affez g.rand nm^re> pi^.^elail^ 
^tomber fur l’objeftif i^ue la quantité fuffi* 
fante de rayons qui font voir le Soleil fans- 
Aucune peine, & faus le fccours d’aucun, 
verre étranger. Pour être à portée de re- 
:garder fuccelTivement le' Soleil avec mes 
‘.verres d’expériences & mes toiles d’arai- 
gnée , je me fuis fervi d’un petit tuyay de 
carton que je pla^ia'ju bout de la.îiinet- 
& que j’en étois i volonté : ce pe-i 
nt tuyau portoit par un bout les toiles d’a- 
T^ignée les mieux travaillées, & les plus 
, propres que j’avois pu ramaffer.. Je me 
■ ftjis apperçu que cette façon de regarder le 
Soleil > étoit la plus convenable qui ejûi 
«ncore été employée , tant parce qu’elfe- 
.• ne fatigiie i^int la fon 

tous les verres rouges oûr 'enfimiés» que<o 4 * 
- parce. 
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parce qu’elle dégage les bords du Soleil - I 
de cette quantité immenfc d’ondulations; ' 
qu’on y remarque fi fouvent lorfqu’on fë 
fert de verrea colorés ou enfumés. Tous 
ceux à qui j’ai fait voir ces expériences 
en ont porté le môme jugement : c’eft avec 
ce nouveau moyen que j’ai mefuré le di»-’ 
mètre du Soleil , & que j’en ai enfuite ^ 
comparé lamefure avec celle que me don- ' 
noient tous mes différens verres. J’ai ré- 
pé:é ces expériences un fi grand nombre | 
de fois, que je fuis en état d’afi'urer que 
■je n’ai trouvé aucune différence fenfible i 
entre tous mes réfultats. Le verre rouge » 
qui m’a fervi pour ma première expérien- 
ce , eft le feul qui m’ait fait appercevoir 
le Soleil un peu différent de ce qu’il me | 
paroiffoit avec mes toiles d’araignée ; j’en 
fus d’autant moins furpris qu’en le plaçant, 
‘Comme je l’ai dit plus haut , au devant 
de l’objeétif , il m^avoit fait voir un dou- 
ble bord autour du Soleil, de de lar- 
geur environ ; ce double bord le* diflin- 
guoit encore, qupiqu’avec peine, en met- 
tant ce verre au devant de l*Dculairet 

3 uand je l*eus donc ainfi placé- au devant' 
e l’oculaire, je fis en-forte que les fils 
de mon* micromètre rafaflent les bords du' 
Soleil ( en y comprenant le double bord% 
en forte qu’il fût impoffible d’entrevoir au- 
cune réparation entre ces fils & les bords 
du Soleil. Je ftibilituai les toiles d’arai- ' 
gnée au verre rouge je ;m’appetçus que 
le Soleil étoit devenu un peu plust petit, 
de qu’en faifant touclter un des bcoras par j 

■un- ! 
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un des fils > le bord oppofé n’atteignoit 
pas tout à fait à l’autre fil ; mais la diffé- 
rence «ft à peine montée à 2 ou 3'/ , d’où 
fai conclu que les inégalités de ce verre 
etoient devenues environ foixante-dix fois 
moins fenfibles en l’appliquant, comme je 
venois de faire, au devant' de l’oculaire. 

J’ai reconnu pour, lors la caufe qui fai- 
foit que je n’appercevois point, de différen- 
ce dans le diamètre du Soleil, foit que je 
me ferviffe de toiles d’araignée, foit que 
j’employaffe des verres colorés-, combinés 
avec des glaces enfumées : cependant j’ai 
fait remarquer que le diamètre du Soleil 
paroiffoit afîez mal terminé, & 16 ou 17'' 
plus grand lorfque je plaçois quelques-uns 
♦ de ces verres au devant de l’objeétif;*Pag- 45 *>* 
mais cette différence de 16 ou 17/-' devoit‘“ 
être foixante-dix fois plus petite en pla- 
çant ces verres au devant de l’oculaire; le 
diamètre du Soleil n’en pouvoit donc être 
augmenté que d’un fixièrae de féconde de 
degré au plus: or, qui pourra jamais s’af- 
furer par obfervation d’une fi petite quan- 
tité P 

Ce qui m’a le plus étonné, a été devoir 
que cette réfraétion dont j’ai parlé plus 
haut , devenoit nulle lorfqu’après avoir 
placé mes verres au devant de l’objeétif ; 
je les plaçois enfuite au devant de l’ocu- 
laire^: celui de tous ces verres qui ftifoit 
obférver plus de réfraftion dans les rayons 
" fülaires, étoit im verre jaune que j’avoîs 
combiné avec un verre bleu & un morceau 
de glace enfumé. L’affemblagc de ces trois 

veri» 
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verres ayant été placé aa devant de Tob-* 
3e6lif.de la lunette, ne changeoit rien dan^ 
l’angle du diamètre apparent dii Soleil, 
mais il abaiflbit cet aftre de plus ‘de 8'^: 
j’en conclus d’abord qu’en plaçant ces ver* 
res au devant de l’oculaire , je verrois le 
Soleil 7 ou 8^/ moins élevé que fi je me , 
fcrvois de mes toiles d’araignée, ou que 
j’employaffe d’autres verres qui ne fuüènt 
points uijets à des réfradions ; mais mon 
attente a été trompée, je n’ai pas feule,, 
ment remarqué une demi-feconde de dif- 
férence. 

Dans la crainte où j’étois que le petit 
quart-de cercle de deux pieds, dont je me 
fervois , ne rendît pas aflez fenfibles \es 
différences dont je parle , j’ai répété cette 
dernière expérience avec la lunette du 
grand quart-de-cercle mobile de üx pieds 
de rayon : Tufage fréquent que j’ai fait de- 
puis plufieurs années , & que je fais en- 
core de cet inflrumcnt, me met en état de 
répondre des obfervations que je peux en- 
treprendre par f«n fecours ; c’eft pourquoi 
je ne crains point d’avancer ici que tous 
les réfultats qu’il m’a donnés confirment 
pleinement ceux que j’ai tirés du petit 
quart-decercle. 

• Je crois -avoir fuffifamment parlé, dans- 
cette differtation , de la nature & des ef- 
fets des différens verres, colorés ou çnfu- • 
més dont on peut fe fervir pour les obfe^.. 
vations du Soleil, & avoir fait connoître* 
qu’on peut indifiéremment les employât, 
quand on les a effayés,fans craindre qu’ils 
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altèrent Taille du * diamètre apparent de 
cet aftre; il ell temps maintenant, pour 
mettre fin à ce Mémoire , çiue je rapporte 
les obferyations que j’ai feites lur ce dia- 
mètre. ■ ' 

’ En me fervant dès difFérens raoyerrs que 
je viens de citer pour regarder le Soleil, 
&en employant la lunette d’un petit quart- 
de-cercle de deux pieds, j’aî trouvé le dia- 
mètre apogée de cet aftre , de 1087 7 par- 
ties , - qui valent 31' 36^^^ 50'^/'; ajoûtant 
30/// pour la réfraraon , parce que l’obfer- 
vation a été faite à raidi, j’en ai conclu le 
diamètre horizontal de 31^ 37-'^ o.d". 

Ayant bien compris qu’il étoit néceflaire 
de vérifier cette obfervation avec une lu- 
nette plus longue , fy ai employé un ex- 
cellent objeétif de 8 pieds i pouce de fo- 
yer avec un bon micromètre : le diamètre 
du Soleil s’eft trouvé, avec cette lunette, 
de ai2 parties au defltis de (o): pour a- 
voir la valeur de ces parties, j’ai mefuré 
-dans le clos des Chartreux, une bafe de 
«03 toifes O pieds g i>ouces ; j’ai attaché 
fur une règle de \o. ^eds, deux cartes à 
jouer, dont les ‘extrémités étoîent éloignées, 
entr’elles de 11 pieds 3 pouces 9 lignes: 
cette longueur repondôit à 32/00'/ 30'// de 
degré, & à 269} parties de mon micro- 
mètre au deftus de (o), ce qui donne 
57 J; parties à rabattre pour avoir le dia- 
mètre du Soleil , qui , par conféquent , fe 
réduit à 31/ 33 / 20///; ajoûtant pour 
• la réfraction , l’on aura le diamètre hori- 
xontal Ôc apogée, de 31/ 33^^ , c’eft- 

à-dire; 
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ii-dire, de plus petit que celui que 
j’ai trouvé en me fervant de la lunette dé 
. deux pieds. 

J’ai pris dans cette obfervation.les mô- 
mes précautions que Mr. le Chevalier de 
Louyille a avortées dans les Tiennes, & 
j’ai vu avec (atisfaftion que mon diamètre 
étoit plus grand que le Tien , de 53 tierces 
feulement. 

Ce même diamètre eft àti" feule- 
ment plus grand que celui que Mr. Cafllni 
a déterminé 1735 avec le quart-de-cerclc 
de 6 pieds de rayon. L’on peut en voir 
tout le détail dans fes Elémens d’Aftrono- 
raie. . • 

On fait que depuis Mr. le Chevalier de 
Louville , le micromètre a été porté à 
un ti’ès- grand degré de perfection: celui 
dont je me fuis fervi eft dans le goût de 
,4jg,ceux que fait leSieur ♦Langlois; il a été 
’ exécuté fous mes yeux. On s’eft fur-tout 
appliqué à rendre la vis auffi parfiiite qu’il 
, fut poflible, on lui a.. donné 44 pas’*pour 
12 lignes, & J’ai' eu foin de làire faire -un 
écrou alfez profond pour qu’il contînt 15 
ou 16 de cespas:,]’ai cru qu’avec «cette 
précaution je fauverois la plus grande par- 
tie des inégalités oui pourroient fe trou- 
ver entre les pas , «ci* v - 

Le 27 du mois de Septembre , par un 
très -beau temps, j’ai trouvé, en me fer- 
vant toujours des*' moyens indiqués plus 
haut pQOT regarder le Soleil , fon diamètre 
vedical à midi , 
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'Par la petite lunette •> . 

de . . . 

Parjlagrandélunet- .1 *- • .. 

/ te, de ... - .. -,. 32. Û.- 50 )f^aaion. 

de Novembre & le 17 du même 
mois, par un affez beau temps, j’ai obfer- 
^vé le diamètre du Soleil à' midi , 


* •* * Jk ^ i 

Par la lunette de. ^ 

deux pieds, de . 32' 33// 

Par la lunette» de • fSifnn 

huit pieds, de . 32. 29. 00 

C’eft fur ces obfervations que j’ai re- 
cherché je diamètre du Soleil qui convient 
aux différens points de fon orbite; mai-s 
je n’ai employé, dans mes recherches que 
.'les obfervations qui ont été faites avec 
‘ .l’objeélif de 8 pieds 1 pouce de foyer, tant 
.parce que les objets & les parties du mi- 
cromètre for t ijien plus fenfibles en fe fcr- 
vant d’une lunette de huit pieds préféra- 
blement à une de deux , que parce que 
Mrs. le Chevalier de Louville èc Caflini 
ont employé pour le mpme fujet chacun 
.une lunette à pru près de la* même lon- 
;gueur. 

J’ai donc fuppofé une cllipfe qui palTât 
par mes trois points obfervés, & j’ai cal- 
culé, indépendamment des élémcns des 
tables j.fexcemricité folairc èc fou diamè- 
tre périgée : en fuppofant les propriétés 
connues de felliplb, j’ai trouÿ.é l’excentri- 
cité fblaire de 1096.^ & le diamètre péfir 
U» Ccîîturi 6 » U gèc 
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cée de.sa^' 39 /'',‘Iî. Ces déterminations ne 
font pas fort éloignées de celles que Mrs. 
‘le Chevalier de Lou ville & Caffini ont 
trouvées par obfervation , Tun en 1724, & 
l’autre en 1735 (^). 

. ♦ De cette "grande conformité entre les 

'^’réfultats de ces deux célèbres Aftronoraes 
& les miens,- j’ai conclu que mes diamè- 
tres ne pouvoient pas être fort éloignés des 
véritables, & cju’il fallôit-ôtér environ a 
fécondés des diamètrès périgée & apogée 
des Tables de Mr. Caflini, 4 fécondés de 
celles de Mr.' Halley, & 6 ou 7 fécondés 
de ceux de Flamfteed. Je n’ai point‘ con- 
ftruifde tables des diamètres folaires, je 
me contenterai feulement d’indiquer com- 
ment on pourra, par de moyen de deux 
feules analogies très - courtes , calculer à 
de fécondé près le diamètre du-Soleil 
dans tous les points de fon orbite dont on 
taura befoin: cette méthode elt tirée de la 
nature même de l’elliple que m’ont donnée 
mes trois obfervation s. ' ’ • 

' J 1 faut prendre, dans les Tables, adro^ 
nomiques , ranomalie vraie du Soleil qui 
convient au temps donné, ajouter le co- 
finus de cette anomalie au logarithme con- 
fiant 2, 2293778 ; h forame donnera une 
.. autre logarithme, dont le nombre naturel 
. ' ' doit 

•1 

(4) Mr. le Chevalier de Louville a obfervé le dia- 
■ mètre périgée de ji/ ? 7 // 50'//, 6 c l'excentricité qni 
répond à fis deux diamètres obfcrvés, eft de i68j paa- 
t 4 es. Mr. Caflîni a trouvé le même diamètre de u/ 
iT// 14/// ou <c///, 5 < l’excentricité qui répond à fat 
deux diamètres obfcrvés, eft de 1688 parties. 
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doit être ôté de looooo dans le premier 
oc le quatrièn^e quart d’anomalie vraie , & 
ajouté au contraire à locooo dans le fe- r 
cond & le troifièrae quart. On cherchera 
de cette fomme ou de cette 
diirérence, dont on ôtera toujours le lo- 
garithme confiant 0,0167085, & le relie 
fera le logarithme du demi-diamètre appa- 
rent du Soleil en centièmes de fécondé. 


Exe m p l e*" 


On 


* r * , . 

cherche le diamètre apparent du Soleil 
pour le 31 Man- 1764, à 2ah 43/ 1 . 

r minutes à l’apogée de Mr. 

^allini, J ai trouvé pour le temps donné, 
hanomalie vraie du Soleil fur les tables , 

Colînus de i’aiiomalie’, ’ ^ 3<^i8'45/f 

, ‘.vraie . , , 8,7610731 

Logarithme confiant à • 
ajouter . - . . 3,aa93778 . 

Somme .... . 1,99 [3500 '• 

Le nombre qui répond, eft . . 15,80-; 

100000 


. « 0,0167085 

Logarithme du "demi- ' ^ 

olam. du Sol* , - . 4,9832220 

Il a - Le 
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Le nombre qui répoud , eil . . lo | 
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Dont le double eft 


192421 


& par conféquent le diamètre du Soleil 
pourletemps donné, fera de 32/4'^-Vi. 

Je crois devoir avertir en finilVant , que 
î’apogée du Soleil dans mon ellipfe fe trou- 
ve environ a, degrés plus avancé que fé- 
lon les Tables aXtronomiques : j’aurois pu 
le rétablir \ dans fon vrai lieu, en faifant 


«n peu varier mes diamètres obfervés; mais 

Î ilunéurs confidérations m’ont fait laifler 
es chofes dans l’état où elles font. La 
première eft la fidélité que’ l’on doit tou- 
jours aux obfervations telles qu’on les a 
faites,;, la feconde ell que -je crois pouvoir 
me flatter de reprefenter le diamètre du 
Soleil à une feconde près. dans les cas’’ ks 
plus malheureux , préciûoh que j’ai regar- 
dée comme fuffifante ,ne croyant pas q.ü’il 
foit poflible - d’avoir le diamètre apparent 
du Soleil avec plus d’exaftitude que celle 
d’une feconde. . . , 

11 eft aifé de voir par-là l’irapoffibilité 
qu’il -y auroit de chercher à établir le lieu 
de l’apogée du Soleil par les obfervations 
, de (es diamètres puiiqu’utoe feule fécon- 
de d’erreiir" déplus ou.de moins dans quel, 
ques-unes "des obfervations, .fait qu’elles 
ne s’accordent à donner la pofition de cet 
apogée qu'à i ou 2 degrés près. 

J i doiuici ai dans mon fécond & -dernier 
0.7 ^ . Mé. 
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MéAoire fur le diamètre de la Lüne, les^ 
eor'reétions qu’il faut faire au premier Mé- 
moire fuivant les- obfervations de celui-ciÿ 
& j’indiquerai en môme tenips le moyen 
de trouver le diamètre apparent de la Lu- 
ne dans tous les points de fou orbite,' com4 
me je viens de le faire pour le.SolciL 



• SUR' LJ DIGESTION' 

D ES, O I S E JU X. " : 

SECON0 MEMOIKEv' ; 

De la mafüère dont die fefait dans Pefiorndb' 

‘ des Otfeaux -de proie. ‘ 

Par Mr. d e R e a u ^ ü n. 

’• '• i 

L e Mémoire précédent. nous a apprfsf 
combien. la trituration a jde, part à' la' 
digeîlion , dans les oifeaux qui vivent de 
grains, dans ceux qui ont cet eftomac fr , 
mufculeux ^appellé géfier , il nous a fait . 
voir que ce géfier ell, chargé de faire la" 
fonétion de nos dents ; quoiqu’il ne foit 
qu’une raafie de chair, qu’un afiemblage' 
de fibres charnues , il broie plus facilement 
des, corps très-durs que les meiilcuresdcins 
np le pour-roi eut finie: nous avons vu- que* * 
des coques de noifettes & de noix, que 
ÎG£- 'nôtres .ne’ pourroient vçhir_ à bout de 
• ' li 3f cafi- 
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cafler, étoient brifées, les premières 'par 
le géfier du coq » & les unes & les autres 
par celui du dindon > dés qu’elles y étoieiit 
entrées ; & que ces géfiers étoient capa- 
bles de mettre en pièces des corps qui op- 
pofo-ient des réfiftances bien fupérieures â‘ 
celle que peuvent oopofer les plus dures 
de CCS coques. Ennn, il a été bien dé- 
montré dans ce Mémoire, que fi lès' ali- 
mens n’étoient pas broyés dans le géfier, 
ils ne s’y digéreroient point ; qu’il ne s’y 
trouvoit aucun diflblvant qui eût le pou- 
voir de les divifer ; que leur divifion, pouf- 
fée au moins aufli loin' que celle qui fe 
fait fous les meules de nos moulins à blé, 
étoit uniquement dûe à la force avec la- 
quelle ce vifcère agit fur eux. 

' La trituration a-t-elle une aufli grande 
part à la digeftion qui fe fait dans les oi- 
ieaux'dont les eftomacs font autrement 
conftruits , ÿ à celle qui fe fait dans les 
animaux munis de dents? quelle part y a- 
telle.î* y en a-t-elle quelqu’une? . 

Les Phyficiens qui fe font le plus décla- 
rés pour la trituration , • ayant cru qu’il 
étoit très-bien prouvé par la llruéture du ' 
géfier des oifeaux de différentes espèces , 
que la digeftion y étoit fon ouvrage , ont 
voulu qu’elle fût de même uniquement fai- 
te par fon moyen, dans les eftomacs des 
différentes fortes d’animaux, dans les efto- 
macs fimplement membraneux comme dans 
les plus charnus. Ceux au contraire qui 
n’ayant pas jugé les eftomacs membraneux 
capables de broyer, ont prétendu que. la 
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digeftîon y étoit' opérée par un dîflblvant, 

■ "'ont aflliré qu’elle étoit de même dûe à un 

diflblva.nt dans les eftomacs les plus char- 
nus. On cède trop volontiers au penchant 
qui porte à généralifer * fes idées; il eft 
.commode de s’épargner des difcuffions: 
'"■d’ailleurs on s’y croit autorifô par des a- 
nalogies qu’on étend fouvent trop loin en 
{regardant les- loix de la. Nature comme 
• plus uniformes qu’elles ne le font réelle- 
^ment. Nous avons pourtant par-tout des 
preuves, fi nous voulons' y faire attention, 

' que fqn Auteur a voulu employer des mo- 
y«ns différons pour arriver 'à des fins fera* 
blables. Les .oifeaux "nous en fourniffent' 

: affez d’exemples: on fera furpris combien les 
formes de leurs be<» différcfit , ü on les étu- 
‘ die & fl on les complre‘eâtré eltea ces beçs 
■‘font cependant tous deftinés à prendre & à 
faire paffer dans l’intérieur du corps , des 
alimens quelquefois femblables. Combien 
l’Auteur par excellence femble-t- il s’être ^ 
■plu à mettre des variétés dans fes ouvrages 1 ‘ 
combien eu a-t-il mis dans l’extérieur des 
. animaux ! Il n’en a pas fait entrer de moins ' 
\ confidérables dans, la ftruéture de leur in- 
r^térieur : celles - ci ■ ne paroiffent - elles pas * 
' '■'prouver qu’il a voulu produire 'les mêmes ' 
^ effets par des moyens différons? Il a éta- ’ 

■ l'bli que la' plupart des animaux, fans en 

excepter l’homme, les oifeaux, les qua- 
^ drupedes , 'devroient leur accroiffement & 
la durée de leur vie à une liqueur laiteu- 
fe, au chyle, qui eft préparé en partie 
dans l’eftom'ac ; mais a t-il voulu que cette 

li 4 U- 
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liqueur, fût extraite des alimens dans"^ tous 
les animaux, par des opérations lèmbla- 
bles.? nous avons au moins lieu. d’en dou^ 
ÿf , puifqu’il -y a employé des eftomacs*.. 

la conformation eft différente/ Quoi-.'., 
qû’il foit donc très - prouvé que la tritura-j.?‘ 
tion eft le grand agent de la digeftion dan^fl. 
pa^.^éj les g^fiers , * nous n’en avons pas moins f* 
bcfoin de nous affurer par des expériences,». - 
fl elle fe fait par la même méchanique, ou^.' 
par une méchanique différente dans les eP^i 
tpmacs membraneux. '^*fl 

,L^s eftomacs des oifeaux de proie font;'îJ 
les plus propres à nous donner des luraiéw,^’ 
res lur cette queftion,ils font de ceux; qui 8 
ont le plus de rapport avec le nôtre. 
eft pourtant vrai qujB Î^Ijwuvoîr de tritu-/^ 
rer fembleroit leurjewe pusnéceffaire qu’à^Jt 
celui de l’horaaiéif ces oifeaux voraces yÇ' 
avalent fouveof.de très-gros. morceaux de‘r' 
viande que Jeür l^c a arrachés ils n’ont^ 
point de dents jdont ils puiffent iè fervi’r'^ 
pour les diviier ;le géfier fupplée aux deiits 
qui manquent à d’autres oi(eaux,il en fait,^ 
l’üfiîce. J’ai cru me devoir inftrüire de l«Vi 
manière dont fe fait la digeftion dans lesv 
oifeaux, de proie,. &' que ce que nous en' • 
apprendrions ne<feroitpas inutile pour nous'-" 
donner des idées juftes de la manière’ dont-'v 
eljle s’opère chez nous- mêmes. ] Pour peu i": 
qu’on fe fouvienne du Mémoire précédent,-’;' 
on prévoit que je me fuis propofé de leur ^ 
faire avaler b.i(^<>'deBî tubes diiféremmeut td. 
conditioiinés. ^l^oiqu’on n’ait pas de baffe- 
cours peypiéôs' de ces oifeaux. comme on 
• 4 ■* eu 
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eiî' a- Qui‘ le font* de poules » ^ de dindons 
de> canards , &c. j’ai penlé avec plaun: 
que ié pourrois multiplier lur _eux les ex- 
périences à mon gré. , On ne doit point 
etre porté de corapnflion pour dés oiieaux. 
qui ôtent impitoyablement- la vie à tous 
Gcux à qui ils font fiipéticurs ep force , 
qui ne fubfiftent que de carnage j j ai pour- 
tant été content' de voir que je tireroiS’ 
d’eux autant d’éclairciflémens que jenfou- 

haiterois, fans devenir, ie vcaigeur des au-- 
très oifeaux,. fans être oblige- doter 1^ 




à un feul de ces meurtriers* ^ . 

..Pour peu qu’on air lu quelque ouvrage; ' 

' de fauconnerie , on pourra prévoir que je 
ne devoispas me prouver dans, la nécelli té- 
de tuer un oifeau.de proie, pour exami- , 
ner ce qui feroit arrivé au tube qui auroitr, 
paffé vingt quatre, heures dans fon eltomac:; . 
on fe'rappellera,.& je me rappellai heu-^ 
reufement que les oifeaux carnaciers' r^ 
iettent par le bec les matières que leur ef- 
toraac n’a pas pu digérer. 11 leur eft' fort 
ordinaire d’y faire entrer par voracité des^ , ' 
plumes de l’oifeau' infortune, de * la chair, wg. 464.- 
îeule:duquel ils voudroiept reraflafier :ces;“ 
plumes, qui ne s’y digèrent point, ne far- 
tent pas de l’intérieur ducorps-pxar la,vo:e- 
dès cxcrémens,. elles font chaffées par cel- 
le qui les y avoit conduites. - 
' Ce. fait, qui apparemment a été connu, 
de bonno heure par les Fauconniers , leur . 
a appris que leurs oifeauX' étoient fujets'eU:. 
voniiflement , & qu’il.'i yoniiHVnent avec va- 
cilité j-il leur, a tait penfer qu’il y avuit . 

. ■ li 5 - ‘ 'un 
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un temps où il convenoit de les purger par 
une voie indiquée par la Nature , avec des 
pilules vomitives; aufli leur en font -'ils . 
prendre : ces pilules en terme de faucon- 
nerie , font appellées cura ; ce font de 
grofles boules oblongues , de matières , in- 
lipides , aÎTez ordinairement de plumes très- 
-preflées les unes contre les* autres, & col- 
lées enfemble , ou même plus fouvent ce 
font des boules de filaflerils rendent pour 
l’ordinaire celles qu’on leur a fait avaler , 
au bout de vingt-quatre heures. Dans mon 
enfance je n’avois pas épargné les cures à 
des éperviers & à des émouchets que je 
na’étois amufé à élever, & je n’avois point - 
uemarqué qu’ils s’en firifent trouvés mal : 
j’ei^érai donc qu’un oifeau de proie à qui j’en 
donnerois d’une tome autre nature, les rece- . 
vroit & les rejetteroit fans en foulfrir. Cel- 
les que je lui fis préparer étoient des tubes 
de fer-blanc , d’un volume aflez confidéra-- 
ble; leur longueur étoit de dix lignes, & 
le diamètre de leur cavité en avoit fept. 

Une bufe d’une grofle efpèce & commu- 
ne dans le royaume, à qui j’avois feule- 
ment arraché quelques plumes des aîles 
pour la iaifler vivre en liberté dans moa 
jardin, fut deftinée à des expériences aux- , 
quelles eût pU fervir tout autre oifeau-car- 
r acier que j’eufle eu de même à ma' dif- 
pofition. La première épreuve à laquelle ^ 
je rais fon eftomac , fut de lui donner à - 
s’exercer, fur un de ces gros tubes de fer- 
blanc dont il vient d’être parlé , qui étoit 
«uvert par les deux bouts i fa grofleur eni- 
: .pê- 
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pêchbit qu’il ne fût capable d’une grande 
réfillance, il n’auroit pu tenir contre la 
preffion de deux doigts d’une main médio-" 
crement forte. Ce n’eût été qu’un jeu pour 
le géfier d’un dindon , non feulement de 
l’applatir, mais même de le mettre en piè- 
ces. '■■■- - 

♦ Je ne mepropofai pas feulement, dans *Paf.44f^ 
cette première expériencé, de m’alFurer fi ® 
la'réfiftgnce d’un tube fi foible feroitfupé- 
fieure à la force, avec laquelle l’eftoraac 
de la bufo agiroit contre luiç je voulus 
qu’elle pût m’apprendre de plus, dans le 
cas où le tube auroit féjourné dans cet el^ 
tomac fans y avoir été brifé,nî mêmecon-- 
fidérableraent applati , fi de la viande logée 
dans la cavité de ce tube ne laifferoit pas 
d’être réduite en parcelles imperceptibles, 
d’y être digérée, quoiqu’elle y fût â'ï’abri. 
de l’aétion immédiate de l’eftomac; en un" 
mot, fi un diflblvant .ne tenoit pas lieu à 
cet eftomac membraneux, de la force qui: * 
rélide dans les efiomaçs' les plus' mufcu-. . 
leux^ dans les géfiers. J’arrêtai donc d^ns' . 

V? tube ouvert par les deux bouts,' ua 
morceau de viande qui l’égaloit prefque en 
longueur , & qui n’avoit guère que Je 
tiers de fon diamètre, cela’d’une ma- ^ 
nière affez fimple. Au moyen d une aiguil- 
le coudre, le morceau de viande fut 
^fiïé tout duilo'ng d’un gros fil; on lailTa 
à ce fil. aflez de longueur par de-là chacun 
des bouts de la viande, pour que les Gens 
pufTent être ramenés fur l’extéreur .du 
tube lui jeaire vers fon milieu une cein- . 

^ ' . '‘ turc 
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tare compofée de plufieurs tours, avant ^ 
que d’dtre lids tous deux enfemble. 

. Le tube ainfi garni de viande fut donné ‘ 
à la bille pour Ibn premier dëjeûner , à 
fèpt heures du inatin; des que je l’eus in- •„ 
tfoduit dans fon golier , mes doigts, le - 
faifirent par dehors au travers des pïuraes ' 
& des membranes du canal, pour le faire. ^ 
d’efeendre peu 'à peu jufqu’à l’eftomac : ie^ "s 
ne l’abandonnai que quand j’eus lieu de ’ 
croire qu’il 'y étoit entré, parce qu’il m’a- . /■ 
Voit échappe. Après que la bufe eut pris ■ 
cette pillule, tout: -autrement dure que les . 
dures' que les fauconniers font prendre | 
leurs oifcauxjelle fut renfermée dans iinè\ 
grande cage à poulets, qui devint fon ha- r 
bitation ordinaire r il étoit effemiel de pou- *; 
voir trouver aifément ce qu’elle auroit 
léndu par le bec. C’eût été réduire bfet , 
oifeau vorace' à un jeûne tropauflère jqûë ^ 
de ne lui accorder pour toute nourriture- ; 
que le petit morceau de viande aflujetü 
dans le tube ; on ne lui retranclia rien fur* ' 
la quantité d’aliraens qu’on avoit coutume - 
de lui donner, elle mangea pendant le* ; 
refte du jour à fon ordinaire. 

466- * laifiai pas pafler ce jour-là^ fans'- i 
w» 4. "aller voir bien des fois fi la bufe n’avoit- 
rien rejetté par le bec, ce ne fut que le 
lénderaain au matin furies fept heures & 
demie , que je trouvai le tube qu’elle ve- ' 
noit de rendrez il étoit précifoment tel = 
qu’il lui avoit été donné, je veux dire^ ■ 
qu'il avoit toute fa rondeur , que fa forme ■ 
n’avoit été aucunement altéiée ; on ne dé- ' 

cou- 
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rouvroit fur fa furface extérieure aucune 
race de frottemens qu’il eût efluyés ces 
leux "brins dé fils,, qui, après avoir été 
:onduits- fur l’extérieur du tube, avoieiit 
ké’’ entortillés .vers le- milieu de fa lon- 
gueur & liés enfemble-,étaient reliés très- 
•!î tiers, & en apparence très-fains: on nei 
lécouvroit donc aucun effet qui montijlt: 
]ue l’eftoiiiac de -la bufe eût agi contre le. 
ube'mênie , avec une foible portion de cet- 
e ’ force qui l’eût écrafé & rais en pièces.- 
lans un géfieroii il eût féjourné aulÛ longt- 
emps» -‘'•'i. . 

(Jioique rellomac de la bufë n’eÛt pas^ 
ait de ces gr/nds aéles de'force,iln’étoit 
3as relié dans* une parfaite pendant 

out le temps que le tube^ a«ol6''été 
e ne veux pas laiffer v 

ne de cet ellomac eût été’ aulîi Conllàmv- 
nent la même que Tell celle d\in vafe de.* 
Dorcelaine ou de métal : le tube prouvoit. 
^u’il yfavoit eu au moins des compreffions; 
égères dans la capacité, de l’ellomac, foit: 
ju’elles'eulftnt été l’effet de Paélion dece.- 
dfcère , foit. qu’elles fuffent dùes aux mour ' 
i^emens alternatifs de la refpiration qui.a^ 
dirent lut lui» Le- tube étoit- beaucoup^ 
plus plein par un. bout qu’il ne l’étoit lorl- • 
qif il avoir été avalé ; ce bout avoit un boui- 
'-'lion fiiit de duvet & imbibé d’une efpèce. 
lie bouillie, qui- pénétroit au-delà du tiers 
de la longueur du tube; des poulets morts' . 
peu de ‘i )U"3 après être nés, qui avoient" 
été donn& à la bufe pour:;^en, nourrir,.^ 
avoient fourni' le duvet : L’éâtr'ed bout du.' 

1 // 7 ' . -tube 


710 Mémoires de l’AcrdsmiéRotaie, 

tube avoit fon ouverture entièrement li- - 
bre. 

Ces circonilances, que je n’ai pas dû 
laifler ignorer, ne font pas ce qu’on eft le ^ 
plus curieux , & ce qu’il eft le plus impor- * 
tant de favoir. Le morceau de viande ar- 
rêté dans le tube par un fil avoit- il été 
digéré ? voilà de quoi on demande à être 
inftriiit: en quel état fut -il trouvé? il a- 
467 voit été réduit * à moins du tiers, peut- 
io ''être au quart de fon premier volume & 
de fon premier poids î ce qui en reftoit , 
étoit bien retenu par le fil , & couvert par 
• une efpèce de bouillie .J' venue probable* 
ment de' celles de fes parties flui avoient • 
été difibutes. Après que la “bouillie eut 
été enlevée, le refte de chair qui fut mis 
à découvert, parut avoir à peu près fon 
- ancienne couleur, peut-être néanmoins é- 
toit-elle un peu plus blanchâtre ^ mais cette 
chair avoit perdu de fa confiftance ; en la 
tirant dioucement avec la pointe d’un canif ' 
en différens fens, on la mettoit en char- 
- pie ; fon odeur n’étoit point celle de vian- . 
de pourrie, elle en avoit pris une qui n’a- 
voit rien de fi defagréable. s 

La conCdérable déperdition qu’avoit faite 
. 4 tl£ morceau de chair, &refpèce de bouillie.»/ 
dont étoit enveloppé ce qui en reftoit, ^ 
doivent , ce ferable , convaincre les plus ^ 
jvévenus pour le fyftème de la trituration,*’'^^ 
qu’elle n’eft pas l’agent principal de la di-^, 
geftion dans les oifeaux de proie; Ge n’à*. 
voit pas été par desbroieraens que les deux* 
tiers ou les trois quarts du morceau 

- viande ^ 
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viande aflujettî par un fil dans le tube , 
ivoient été enlevés : cet ouvrage n’avoit 
)u être que celui d’un diflblvant qui avoit 
iétaché peu à peu les petites parcelles qui 
brmoient le fédiment,refpècede bouilliCi 
lont s’étoit trouvé recouvert ce qui n’a- 
^oit pas encore' été diflbus. Un trop fort 
.ttacheraent au fyftème de la trituration ne 
aiflera-t-il point néanmoins encore quel- 
[ues doutes? ne fera-t-il point imaginer que 
e morceau de viande a pu être broyé dans " - 
e tube par les frottemens auxquels il a 
té expolé ? que ces frottemens ont pu être 
iroduits par cette force qui avoit mis , peut- 
tre trop tard , un bouchon de duvet à un 
les bouts du tube? cette force, avant que 
2 bouchon fût en place, n’a-t^ellerpomt » - 
lit mouvoir continuellement dans le tubef ‘ .. 
es matières folides qu’elle y avoit intro- ' 
uitesj &. qu’elle pouflbit alternativement 
’un bout vers l’autre ? n’eft-ce pas par de 
areils frottemens répétés pendant près de 
in^t- quatre heures que le morceau de 
haïr avoit été ufé, pour ainfi dire, en 
rande partie & réduit en bouillie ? 

Heureufement qu’il étoit aifô d’imaginer 
ne expérience ♦ qui apprit ce qu’on de .pag4«*j 
oitpenferdes difficultés précédentes, uneini 
xpérience qui démontrât de la manière la 
lus rigoureufc dont un fait de Phyfique 
eut être démontré, fi la digeftion eft o- 
érée daps les oifeaux carnaciers par la 
îule aûion d’un diflblvant, & par la fer- 
lentation qu’il fait naître. Une addition 
lez légère faite à notre tube, le rendra 

pro- 
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propre à faire’ cetter expérience fi’ dëciüve :: 
plaçons dedans un morceau> de viande- qui*' 
n’occupe- qu'une ipartie de fa longueur, & 
qu’il foità égale diftance de l’un & de l'autre; 
de fês bouts ; au-lieu de laiffer ceux-ci entiè- 
rement ouverts, donnons-leur à chacun un*' 
grillage qui bouche l’entrée à- tout corps; 
folide , qui -ne permette qu'à de la 
queur de pénétrer dans lé tubci Ih eft de; 
toute éviœnce que fi le morceau de vian- 
de ell réduit en bouillie & digéré dans ce; 
tube 0Ù41 eft ifolé , & feulement acceflible- 
à> de la liqueur, ç’aura: été par un diffol- 
vant; Tout ce qu’il fembleroit y avoir k. 
craindre, c’eft que le diflblvant, s’il y en 
a un dans l’èftomac ,. n’y fût pas en allez: 
grande quantité pour^^fbumir celle- qu’il 
ftudroit qui s’introduifît dans le tube pour 
agir avec fuccès' contre le morceau de- 
chair dont les bouts feuls font, expofés à 
fon adiom j 

Gette expérience, par eîlé-même- fi. (ira* 
pie*,, le devient encore davantage par'l ef- 
pèce de grillage pour lequebje me déter-i 
minai.. Le peu d’idée que l’eftomac.' de- la-, 
bufé m’avoir donné de la force de preffion,. 
me fit juger ^ü’un grillage de fil ordinaire,, 
de fil de lin , feroit en état de. lui; réfifter.-’ 
Je grillai donc avec du fil chaque bout: 
a un tube où j’avois fait entrer, un mor-- 
eeau de bœuf: pour les- griller» je n’y fis 
d’autre façon que de dévider du fil. fur le.- 
tube 'Comme on dévide aumiir d’un tampon 
de linge- OU- de papier “celui qu’ôn- veut, 
mettre en -peloton» c’efii-^à-dire cjue .chojq.ùe 

-’ï--- tour.- 
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lur de fil étoit conduit félon la longueur 
Li tube fur deux lignes diamétralement 
3pofées; chaque tour paflbit donc fur le 
mtre de chaque bout. En multipliant de 
îreils toüfs, placés très- proches les uns 
îs autres fur, la fuiface du tube ,'Ies de;ux 
)utsfe trouvoient grillés d’une grille dont 
s mailles , au - lieu d 'être des * quarrés pag.46ÿ' 
mme celles des grilles ordinaires , étoienti* 

‘S fefteurs de cercle. Cette efpèce de 
ille’ étoit plus à jour, moins ferrée près 
: la circonférence que vers le centre j 
lis les plus grands vuides' ne laifToient 
s un paffage 'libre à des corps de demi- 
ne de diamètre.. T.ous les tours de fit 
iployés à former les’ deux grilles, & qui 
Livent être appellés tours longitudinaux , 

:>ient arrêtés par des tours tranfverfaux 
même fil , par des tours dévidés autour 
la circonférence du. tiibe, & qui for- 
cent 'enfemble une ceinture vers le mi- 
i de fa longueur. . . ' 

Vvant que de griller le tube, j’y ayoî» 

: entrer., comme je l’ai déjà dit, un mor- 
u de bœuf ^ui régaloitprefque en Ion* 

:ur , mais qui n’avoit qu^à peine la mor- 
du diamètre de fa cavité. Je m’étois 
>pofé de l’y, tenir ifolé , de lé fixer à peu 
s dans Taxé du tube, ou au moins dem- ; - 
'her qu’il ne fût exadement appliqué en 
'Iques endroits contre les, parois inté- 
jrés,/& cela afin qli’àucune fio’^rtlo» de 
extérieur ne fe trouyüt à?l’a'brî de Tac- 
■J de la liqueur - cilffol vante quî s’ir tro-- 
roit dans Ic^tube. Un fU pali’é tout dn 
• lorg: 


Digitized by Google 


7 1 4 Mémoires db’l'A càdbmi b Rûtxle 

long du morceau de îjœuf, dc dont’ le» 
deux bouts fortoient hors du tube , devint 
Taxe qui devoit le foutenir;en formant les 
deux grilles, ou lui donna deux appuis an 
moyen defquels on parvint à le tenir tendu’ 
après avoir' fait faire à fes bouts quelques 
tours fur rextérieur du tube » & les avoir 
arrêtés enfemble par un nœud. «.■ 

Le tube ^ainfi préparé & garni de fon 
morceau de bœuf; fut introduit dans le 
gofier de la bufe à fept heures du matin, 

& conduit avec mes doigts jufqu’à l’e'fto- 
lïiac, dans lequel il entra fur le champ: " 
il y refta pendant près de vingt- quatre heu- 
res, elle ne le rendit que le lendemain un 
peu avant fept heures du matin. Le gril-' 
lage s’étoit foutenu comme je l’avois efpé- 
ré , non feulement le fil n’avoit été brifé 
en aucun endroit, tous fes tours fe tro»^ 
voient précifément placés comme ils Té- 
toient immédiatement après avoir été dé- 
vidés.^ Je ne pus voir qu’ils s’étoient fi bien 
foutenus & qu’ils avoient fi‘ bien confervé 
leur arrangement, que lorfque j’eus enlevé 
fiég47o.un enduit^* dont tout le tube étoit enve- 
loppé ; cet enduit , plus épais fur les bouts 
que par- tout ailleurs, lui donnoit la forme 
d’un ellipfoïde; fur l’un des deux bouts il 
avoit près de trois à quatre lignes d’épaif- 
feur: il étoit plus mince fur rautre bout, 

& n’avoit peut-être pas une 1 gne fur la 
furface extérieure’du tube : cet enduit étoit 
compofé d’un duvet femblable à celui dont 
nous avons déjà eu occafionj de parler, il 
YEoit'despoulets nouvellement nés^que 
’ / " ’ • ‘ la ‘ 
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bufe avoir mangés plufieurs jours aiipa-' 
vant; fon eftomac ne s’en étoit pas en- 
3re vuidé , le duvet étoit imbibé d’une 
fpèce de bouillie. Inqukt de favoir fi 
St enduit n’avoit pas bouché trop tôt les 
lailles des grilles , s’il n’avoit point empê- 
bé de pénétrer dans le tube une quantité 
iffifante de la liqueur capable d’opérer la 
igeftion du morceau de bœuf, je tardai 
eu à couper la c-einture & tous les toKrs 
sits par le fil, & à les enlever de defTus 
i tube ; l’ouverture de l’un & de l’autre 
out a^^ant été mife entièrement à décou- 
ert, il fe préfenta une matière molle, d’un 
lanc grifatre, qui s’étendoit jufqu’auprès 
e leurs 'bords en ayant enlevé un peu 
/ec la pointe d’un canif, & l’ayant mife 
itre le pouce & l’index , je lui trouvai 
confiftaiicé' d’une pâte molle extrême- 
ent douce, & comme grafle: une glaife 
ien pure, ramollie à même confîftance, 
'eût paru ni plus fine ni plus onétueufe 
.1 toucher; on n’y trouvoit aucun gru- 
eau, rien qui par fa couleur , fa folidité 
Li fa tifliire , reffemblât à des fragmens de 
3res. 

Avec la lame du canif, je continuai à 
:tirer du tube alternativement par l’un & 
ar l’autre bout, la matière qui y étoit 
antehue; toute celle que j’en fis fortir 
ilqu’au quart de la longueur du tube -de 
^aque côté , c’eft- à- dire, celle qui fe 
oiivoit dans deux étendues égales enftmble 
la moitié de la longueur de ce tube , étoit, 
irfaiten^ent femblable ; au jugement des 
‘ - > yeux 
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yeux & du loucher, à celle que je viens- 
de décrire: je mis enfuiteà découvert uné 
matière un peu rougeâtre , 4 c qui avoit plus 
de confiftance ; Tune & Vautre avoient fait 
partie du morceau de. bœuf avant qu’il 
entrât dans ‘lé tube: là première, venue 
des fragmens qui' en avoient été plutôt 
•Pag 471* détachés , étoit plus parfaitement dÜTou- 
“ 4- te , plus parfaitement digérée que la fécon- 
dé : une couche de cette fécondé matière 
enveloppoit ce qui étoit refté du morceau 
de bœuf fous une forme folide , & avec à; 
peu près fa couleur naturelle. Après avoir 
lavé doucement ce refte de chair pour em- 
porter la pâte» qui fenveteppoit,- je jugeai* 
qu’il n’étoit pas une huitième partie de 
celui qui étoit entré dans le tube , fa lon- 
gueur n’étant la moitié de celle de 
l’autre, & la différence entre les diamètres 
étoit au moins aufli grande. 

, Au reftè, la bouillie fournie par les fept 
huitièmes du morceau de viande ^ & ce 
auî étoit refté de celle-ci fous une forme 
lolide, n’a voient aucunement l’odeur d’une 
viande corrompue î ils n’en, avoient. pas ce- 
pendant une agréable, elle ne. droit -pas 
fur l’aigre* elle n’étoit pas pénétrante, elle 
étoit plutôt fadCi- 

Il eftr donc! néon teftablemenîî prouvé par 
Vexpérienceiprécédentey.que de la viande; 
peut- être digérée dans l’eftomae' dés oi** 
féaux cnrnacîcrs, .non- feulement fans y a-; 
voir été. broyée^ mais i'anS' , même y avoir- 
fouffert les j)lus légers ffrottemens-:. cette: 
©péxatiüir p j ut doiic-êtr e uniqueinciit' , Vou-- 
' ' . - , vragp.' 

- 7 • . * 
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rag.etd\in d'-ffoivant, dont l’exiftcnce eft 
ien démontréCi 

Cette expérience qui ne laifibit, ce fcm- 
>le, rien à defirer, méritoit cependant 
l'être répétée, & demandoit à l’être avec 
me petite précaution qui avoit été omife ; 
lour avoir iiégligé de peler le morceau de 
/iande, ce n’a été que par une eftimation 
/ague que j’ai arbitré la quantité qui en é** 
oit reliée : d’ailleurs il convenoit de faire , 
mtrer le tube dans l’eftomac , dans un 
:emps où il s’y trouveroit plus de duvet 
capable de boucher les grilles. Un mor- 
ceau de bœuf qui pefoit un peu moins de 
quarante- huit grains, êc un peu plus de 
:]^uarante^fept, ayant été fixé dans le tube, 
éc le tube ayant été grillé comme la pre- 
mière fois avec un fil , j’obligeai la bufe 
de l’avaler & de le faire palier dans fon 
ell:oraac;ily relia plus long-temps quen’a- 
voient-fait les autres qu’il avoit été obligé 
de recevoir: comme ceux-ci, il avoit été 
pris à fept heures du matin, & le lende- 
main à huit heures du foir il n’étoit pas 
encore rendu: on ne le trouva dans la ca- 
ge de * la bufe qu’au bout de deux jours. Pag,47i, 
à fix heures & demie du matin ; fa lurfa- in 4.’ 
ce encore toute mouillée apprenoit qu’il 
n’y avoit pas bien long -temps qu’il avoit 
été rejetté : au relie l'a furface n’étoit pré- ' 
cifément que mouillée, je veux dire que 
le tube' n’avoit point été recouvert par un 
enduit de duvet imbibé d’une efpece de 
pâte ; il ne fe trouvoit plus alors de ce du- 
vet, comme je l’avois prévu , dans l’ello- 

mac 
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mac de la bufe. Non feulement l’extérieur 
du tube étoit bien net , les grilles Tétoient 
de même ; rien ne bouchoit les vuides que 
les difl'érens tours de fil y avoient laifiTés , 
la liqueur capable d’opérer la diflblution 
avoit donc trouvé des entrées libres qui 
avoient permis de fortir hors du tube aux 
portions du morceau de viande , qui après 
avoir été difibutes, avoient été délayées 
fuffifiimment pour devenir liquides. Je dûs 
juger que cela étoit arrivé ainfi, lorfqu’a- 
pfès avoir coupé les fils & ôté à chac^ue 
bout du tube la grille qui empcchoit qu on. 
ne pût âppercevoir ce qui étoit dans fan 
intérieur, je regardai par un des bouts de 
ce tuyau comme on regarde par celui d’une 
• lorgnette : je vis que dans toute fa longueur 
il étoi*t plus d’à moitié yuide , & qu’ainfi 
il s’en falloit bien que fa cavité ne contînt 
toute la matière que j’y avois introduite : 
ce qui y tenoit le plus de place, .étoit une 
bouillie d’un blanc grif âtre , bien différente 
en confiftance de la pâte que l’expérience 
précédente avoit fait voir ; cette pâte étoit 
molle, & la bouillie étoit liquide; il y a 
tout lieu, de croire que ce qui l’avoit.été 
encore davantage , étoit forti par les mail- 
les des grilles. 

Une petite portion du morceau de bœuf 
étoit perortant reftée dans le tube fous fa 
première forme, mais. elle avoit pris une 
couleur plus blanchâtre , & perdu de fa 
confiftance : cette portion étoit partagée en < 
.trois morceaux fi petits, qu’ayant été la- 
vés & effuyés doucement, leur poids ne 

fut 
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it trouvé que de fix grains, c’cfl-à-dire , 
n huitième de celui du morceau de bœuf, 
ui pefoit près de quarante-huit grains : ils 
toient au refte attendris à un point qui 
nnonçôit une diflblution prochaine. Les 
yant mis dans la paume de ma main , & 

;s y ayant frottés doucement avec le bout 
’un, de mes doigts, * comme avec «ne*pag.y,, 
lolette , ils y furent bientôt réduits en une n 4. 
Ipèce de pâte:je continuerai de faire re- 
larquer que cette pâte n’avoit nullement 
odeur d’une viande corrompue. 

Cette dernière remarque, que nous avons 
léjà eu occafion de faire plus d’une fois , 
le fcmble pas favorable à ceux qui ont cru 
]ue la d^eftion fe faifoit par une cfpèce 
le putréfaélion ; elle conduit à penfer que 
e diflbWant fourni par l’eftoraac,'agit fur 
CS alimèns comme les liqueurs fortes agir- 
ent fur les métaux. 

Les os n’ont pas, comme les chairs, une 
lirpofition prochaine à fe pourrir &-à fer- 
nenter ; il m’a paru curieux de favoir ce 
pie deviendroient ceux qui ' pafîèroient 
/ingt- quatre heures dans l’eftomac de la 
3uie, contenus dans^un tube de fer-blanc 
grillé de fil: je renfermai* dans celui dont 
il s’eft agi jufqu’ici,fix morceaux d’os très- ‘ ! 
tendres ; ils avoicnt été pris à un poulet 
d’un mois, qui n’étoifpas plus gros <w’u- 
ne caille;’ l’os de chacune de fes eûmes, 
appellé vulgairement le pilon, fut coupé 
en deux ; quatre morceaux d’os furent donc 
fournis par les pilons , & les deux autres 
le furent par les deux gros o« de la^ cuifie, 

' * ' . aux-' 
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auxquels on retrancha ce qu’ils avpieot de 
plus en longueur que le tube : cés fix mor- . 
ce.àuxd’os ne pefoient enfemble que vingt- 
quatre grains. La bufe à laquelle on avoit 
fait avaler le tube dans lequel ils étoient - 
logés, le garda dans Ibn eftomac un peu 
moins de vingr-quacrc heures; elle Pavoit 
pris à fept heures du matin , & le jour 
fuivant elle l’avoit rendu par le bec avant 
fix heures & demie; il étoit très- net . au 
dehors, aucune matière étrangère n’étbit 
attachée fur fon extérieur ni fur celui des 
grilles. Après que le fil dont ces dernières 
etoient formées , eut<été enlevé, je cher- 
chai les os dans la cavité du tube, je n'y 
en trouvai pas la plus légère parcelle; ‘il 
fembloit qu’ils euflent été digérés plus ai- 
fément & plus vite que la chair: il n’étoit 
relié dans le tuyau qu’un peu de matière ' 
gélatineufe , dont la plus grande paftie é- 
toit appliquée conti'c la furface extérieure 
d’une des grilles: la quantité de cette ma- 
tière étoit ti petite que je ne crus pas la 
devoir pefer, fon poids étoit peut-être à 
peine d’un demi-grain. 

Les os qui avoient été fi parfaitement 
474 difibus , pourroient ♦ êti’e regardés comme 
prefque aufii tendres que certaines chairs ; 
mais ils invitoient à éprouver ce que peut 
le dilfolvant de l’eltomaefur ceux qui font 
extrêmement durs. Pour en expofer de 
tels ù fon aftion, je fis dé:achev un frag- 
ment d’une côte de bœuf, fur lequel il 
ne fe trouvoit qu’une couche afifez mince 
l'du corps cellulaire ou fpongieux ; tout ce 
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étoit d’une tiffure fi lâche fut empôr» 
Lé^’ie helüi laiffai que la partie la plus 
compaftè, que celle iqui reflemble à Tivoi- 
ré, & qui peut de même être employée à 
divers ouvrages & recevoir du poïi. Ce 
fragment, qui étoit de forme irrégulière, 
avoir là longueur du tube, dont il nerem- 
pliiToit pas toute la cavité dans l’endroit 
même où il étoit le plus gros : je fis entrer 
encore dans le tube un autre fragment pris 
dû même os , & aulfi compaéte , mais plus 
petit ;cës deux morceaux d'os pefoienten- 
femble quarante-un grains ; le tube grillé 
^üi les contenoit, refia un peu moins de 
vingt- quatre heures dans refiomac de la 
bule qui l’avoit avalé. Lorfque je le trou- 
vai dans la cage de Tbifeau » fa furface é- 
toit bien nette , mais les grilles n’étoient 
pas àuffi à jour qu’elles l’étoient Ioffc|ûe ce 
tube avoit été rendu dans les expériences 
précédentes ; des plaques minces de viande 
non encore digérée, qui s’y étoient atta- 
chées en dehors, bouchoient une grande 
partie des mailles* Après avoir Ôté le gril- 
lage de fil, je vis dans le tube les deux 
morceaux d’os « & j’apperçus à celui des 
bouts de l’un & de l’autre qui étoit tour- 
né vers mes yeux, une goutte de matière 
gélatineufe : fi ces deux gouttes euffent été 
réunies énfemble, elles n’euffent guère eu. 
que la gfofleur d'un petit pois. Je né trou- 
vai à ces os aucun endroit oü ils euffent 
été fenfibîement ramollis, il étoit cepen- 
dant viiible qu’ils, avoient perdu de leur, 
vôlumer'lorfqu’on leur avoit enlevé à l’un 
' //» Centur$4. Kk & 
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& à Tautre la plus grande partie du corps f 
cellulaire qui s’y droit trouvé , on avoit „ 
laiffé bien des inégalités; toutes celles du 
plus petit fraient avoient été effacées 
pendant fon féjour dans le tube, & il en ' 
étoit peu refté au plus grand morceau : 
mais, pour avoir quelque chofe de plus 
pofitif fur la quantité de matière qui en ■ 
avoit été emportée , je les pefai ; les balan-* ^ 
•Pa- ces m’apprirent* que leur poids total, qui J 
in 4, étoit de quarante-un grains, avoit été ré- * 
duit à un peu moins de vingt -un; 41 s a- ■ 
voient donc perdu vingt grains, ou, ce “ 
qui eft la même chofe, pr& de la moitié 
de leur mafle avoit été enlevée par le dif- ; 
folvant , & cela dans la circonftance où ’ 
la digeftion ne s’étoit pas faite aulTi-bien ' 
dans l'eftomac de la bufe qu’elle s’y ftit ' 
ordinairement , puifque de la viande non : 
digérée avoit été trouvée attachée aux 
grilles, & dans la circonlhnce où les mail- 
les des grilles avoient été bouchées ea 
grande partie. ■ 

Je fis repafler dans l’eftomac de la bufe 
les reftes des deux fragmens d’os , pefant 
enferable vingt -un grains, après les avoir 4, 
renfermés dans le tube grillé: ce tube fut 
rendu pendant la nuit qui fuivit le jour 
où il avoit été pris, c’eft-à-dire, environ 
au bout de vingt heures; moins de' douze 
après d’elle l’eut avalé , on lui vit fàire 
des efforts pour le vomir. Il fortit enco- 
re du corps de la bufe très-propre & fim- 
plemcnt mouillé: on ne voyoit point de \ 
viande non digérée fur les grilles , mais. 
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US de la moitié de leurs mailles étoitbou- 
lée p.ir une bouillie venue de la viande 
gérée: une i 3 etitc mafle de matière géla- 
neufe tenoit à un des bouts du plus petit 
3 ; l’os qui par rapport à l’autre peut etre 
^pellé le grand, avoit une partie de fa 
irface couverte d’une couche aflez mince 
'une pareille matière. Ces féconds reftes 
;oient encore 'plus unis ou liffes que les 
reraiers: après avoir été lavés, ils furent 
efés, leur poids n’étoit que de onze grains:' 
in fl prés de la moitié du poids des pre- 
lierS relies avoit été difloute dans cette 
conde expérience. 

Enan, je fis retourner une troifième fois 
ms le corps de la bufe,la légère portion 
os qui. avoit réfifté au dlOblvant; je p’ai 
as befoin d’ajouter que ce fut après l’a- 
Dir logée dans le tuyau grillé: ce tuyau 
IC rendu environ au bout de vingt- deux' 
sures; des troifièmes relies d’os y fublif- 
lent encore, ils étoienc tous deux en- 
uits dans toute leur étendue d’une cou- 
le de gelée, qui étoit plus épaifle que' 
ii’-tout ailleurs à un des bouts* Après qus^ 
gelée eut été enlevée » ces troifièmes 
lies d’os parurent bien petits, enfemble 
5 ne pefoiento* que quatre grains: la ge- *- 
:e qui en avoit été enlevée, étoit attachée u ï‘ 
U quelques endroits contre les parois du 
ibe,.& contre la lurface des grilles; je 
en ayqis r)as encore vu de pareille, elle 
oit mqglfeufe. j 

Il eût élé inutile de fafré rentrer dans 
filomac de la bufe ce dernier & très-petit 
Kk 2 rcite 


7*4 Mbmoirbs db l’Acâbemie Rotai.* 

refte des deux os, qui après y avoir .fé^ 
journé à trois reprilès, de quarante -un 

f ains qu’ils pefoient, avoieiit été réduits 
n’en pefer que quatre: ce cjui en a voit* 
été enlevé fucceflivement,avoit affez mon- 
tré l’exiftence’ & ia force d’un diffolvant 
contre l’aétion duquel les corps de cette 
efpèce ne fauroient être défendus par le 

« __ t . 2 . T.» A M ' 


,îiïedcfquels étoit notre bufe, ne fe nour^ 
riffent que' de la chair des autres oifeauxi 
^.celle^'des quadrupèdes, de celle des 
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fcns; la faim la plus preffante ne fauroit . 
les contraindre à recourir au grain , dé 
quelque efpèce que ce foit; ils fe laifle- • 
üoient périr d'inanition auprès d’un tas de 
blé , À de même auprès des meilleurs fruits, 
Seroit-ce parce que le diffolvant de leur 
cftomac n’a de prife que fur les chairs 
les os, & qu’il ne peut rien fur les proi 
duftions du règne végétal? ces oifeaux ai 
gilfent-ils comme s’ils favoient qu’ils n’en ' 
mourroient pas moins de faim, quand ils 
rempliroient leur eftomac de grain, parcq 
qu’il y reileroit fans pouvoir y être digé-' 
ré? La Nature donne aux animaux des le- 
çons fûres , celles qu’ils ont befoin d’avoir, 
ce ils ne manquent pas de les fuivre. Il 
étoit donc à, préfumer, & il étoit curieux 
de s’en afl^rér*. que ce diffolvant de l’ef- 
tomaC: de la bufe , û puiffaut contre les 
^ ' * chairs 
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îiatrs & les os , ne pouvoît rien ou que. 
rès-peu fur les matières végétales .* nous 
vons déjà rapporté une expérience , répe- 
ée bien des lois, qui paroît le ptouver; 
es grilles de fil de nos tubes fe font fou- 
enues fans qu’aucun de leurs brins ait été 
■aflé ; le diuolvant qui a* réduit des os en 
;elée , n*à pas même afFoibli ces fils , ils 
ont refiés très-fains. ' ' 

Il convenoit néanmoins d’expo 1er à Tac- 
ion de ce diflblvant, des matières tirëes«p«g. 47 f. 
les plantes , lür lefquelles il éfôit à * pré-»4 ■ 
Limer qu’il devoit avoir plus de prife que 
ur les libres delTéchées que leur confi'fian* 

:e rend propres à tant'd’ufages ; il convfi- 
îoit de mettre à fa portée dès matières 
,'égétales , qui n’entrent point impunément 
lans Vettomac des oil^aux de bien des et 
sèces différentes: nos gros tubes de fer- 
)Ianc nous en donnoient des moyens fa- 
illes. J’en ai garni un de pain & de grain; 

’ai fait entrer dans fa cavité un morceau 
le croûte auquel tenoit un peu de mie', 
arge*d’envirqn trois lignes & auffi long 
lue le tube : il n’y a été introduit qu’après 
ivoir été lardé de quatre grains; deux de 
:es grains étoient de froment, & ont été 
piqués à la file Tun de Tautre, près d’un 
les bouts, du petit morceau de pain; lès 
ieux autres, qui étoient des grains d’or- 
, ont été piqués à fon autre bout ; 

Lin de ces derniers avoit fon écorce, & 
l’autre, qui étoit le'plus proche du bout, 
lyoit été' dépouillé de la fienne, U avoit ‘ 

'' À* 3 été: 
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été mondé ;' un grillage fait à rordînaîre 
avec un fil , afiuroit que ni le nain ni le» 
grains ne pourroient être Chaués hors du 
;tube, tant qu’ils confefverbièht leur, çob- 
/fiftancc & leiir volume. Le tube reftadan» 
\rellomacde la bufe pendant environ vingt- 
deux heures; lorfqu’clle l’eut rendu &<me 
3 *cus coupé les deux grilles , je trouvai les 
quatre grains très entiers , ils étoient feu- 
lement ramollis : peut-être l’eulTent-ils • été 
d|^antage s’ils eiment été tenus dans Teau 
’ . même nombre d’heures. Le 

'grain d’orge mondé étoit auffi fain & auffi 
'peu -altéré que les autres : la bufe , qui ne 
‘jnangé point de grain, n’a donc pas un 
T^cftomac capable de le digérer. Le „pain 
.fembloit avoir été un peu plus travaillé, il 
avoit quelque air de pain mâché, mais il 
ji’étoit point converti en une bouillie fem- 
jhlalde a celle en laquelle eût été changée 
- de la viande oui auroit occupé une pareil-* 
/■f le place dans le tube, il étoit encorô vifî- 
blément du pain. 

Dans une autre expérience du jMcxBifr 
.genre, c’eft- à-dire, où des grains ont été 
encore expofés à l’aétion dudiflblvant,j’al 
«Voulu pouvoir comparer ce qu’il aurôii 
fait fur eux, avec ce qu’il auroit opéré fur 
un morceau de chair : je plaçai dans. le 
^ tube un morceau de mouton 'qui n’avoit 
.?ag<47»* point de graiffe, • de manière que chacun 
** de fes bouts lê trouvoit à la même diÏÏan- 
ce de ,cha<^ des bouts du tube , dont il 
.laiÊ»it"= dé chaque cbté un peu plus du 
.fi ' . , - 
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qÜaHi'dë la longueur vuide ; il remplmôfit 
bièn’lâ partie où il étoit, il avoit étépref- 
féi Une petite fève blanché, un poiis fée 
& jgfains d’orge ayant leur écorce, ^ 
furértt ’TÜis dans chacune dés parties Vuidès 
du tube*, -qui ne manqua pas d’être grillé 
à rôfdmàire: celui ci ne fut rendu qu’au- 
bout de deux fois vingt- quatre heures, je 
ne fais fi c’efl: parce que j’avois négligé de , 
le conduire avec mes doigts jufqu’à ee 
qu’il fûréntfé dans l’eftomac,. & qu’il èn 
étoit arrivé qu’il h’y avoit été introduit 
que très-tard. Lo'ïfque je vins à examiner 
tout ce qui avoit été renfermé dans fa ca«-- 
pacité, je trouvai les- deux fèves, tes detix- 
pois & les fix grains d’orge très -entiers, 
mais très-renflés, fan s qu’aucun d^uK pour- 
tant l’eût été au point d’^ Vécôfde Jë'îiè^ 
où le grain crève: déè graînè quî-âî/bifent 
féjourné dans un lieu humide & chaud 
pendant deux fois vingt- quatre heures, y 
dévoient avoir pris cette augmentation de- 
volume. Cependant la viande jufqirà la- 
quelle le'^diflolvant' fembloit avoir 'eu de 
la peine à parvenir , & dont il ne lui avoit- 
été permis d’àtteîîidre que les bouts, pareb 
qu’-âyant été preflTée, elle rempliflbit exaé- 
tément le lieu où elle étoit, fut diflbutfe 
en ùrès - grande partie la portion qui en 
étbk teftée n’étoit guère qu’un fixième,où 
au plus un cinquième, du morceau qui y 
avoit été logé. Cette portion qui ri’àvoit 
pas été diffoute avoit une odeur* puante, 
une vraie odeur de viande pourrie : la cor-' 
ruption indiquée par l’odeur, devait être* 

Kk 4. at- 


MBMOltBa'DB L'AcAOBMII RôTAig 

attribuée au long féjour qu’elle avoit fait 
dans feftotnac , & à ce qu^eJle n’y avoit pu 
éve pénétrée par le diuolvant. . ^ . ?? 

C’eft une bonne pratique > & dont j’ai 
prouvé ailleurs les avantages, que celle de 
nourrir la volaille d’orge cuite : j’ai voulu 
voir ü le diflblvant de l’eftomac de notre 
oifeau n’auroit pas plus de prife fur celle 
qui eft cuite, que lur la crue: j’ai encore 
fait entrer dans le tube un morceau de 
çhair dé mouton » qui bien preffé a occu- 
pé la moitié de la capacité du tube , & en 
a laiffé à chaque.bout im quart de vuide î 
479.* c’étoient deux places deuinées à recevoir 
chacune neuf grains d’orge cuite ; de ces 
neuf grains il y en avoit quatre à ciiMj’ 
de crevés, c’eft-à- dire, dont l’écorce avoit 
été forcée de fe fendre par le renflement 
de la fubftance ferineufe : il eft inutile de 
dire que le tube fut grillé de fil, j’eus at- 
tention de le faire entrer dans l’eftomac ,* 
a fut rendu au bout de vingt- quatre heures.' 
L’état dans lequel j’y trouvai les grains, 
m’apprit que le diflTolvant de l’eftomac dé 
la bufe n’avoit pas plus de pouvoir fur les 
grains d’orge cuits, & même crevés, qùe 
fur ces mômes grains crus: il n’étoit arri- 
vé aucun changement fenfible aux grains 
d’orge ; je fuis même refté incertain u, leur 
renflement y avoit été augmenté, & fi ceux 
qui , lorlqu’ils y avoient été introduits , é- 
toient entr’ouverts, l’étoient un peu plus 
lorfqu’ils furent tirés du tube : il etoit très- 
vifime que le dilTolvant, comme diflblvant» 
n’avoit rien opéré fur eux, pendant q l’il 

avoit 
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«voit agi fi efficacement contre le morceau 
de chair, que je ne pus rien trouver dans ' 
le tube qui en eût fait partie, que quel- 
ques filamens gélatineux, que desfilamens 
• gluanS qui avoient de la tranfparenGe,qui 
reffembloient à de la gelée, & nullement 
à de la viande. 

Il eft donc prouvé de refte , que ce fe- 
roit inutilement que les oifeaux de proie, 

. forcés par, la plus preflante néceffité de' 
manger, auroient recours aux grains; que 
leur eftomac , n’en tireroit aucun fuc nour- 
ricier; que fût-il très- rempli de grains , ils 
n’en raourreient pas moins de faim , fon ' 
diflblvant ne pouvant rien fur les fubftan- 
ces farineufes : n’agiroit-il pas avec plus 
d’efficacité fur les fruits de nos arbres, fur 
les poires , les pommes & les prunes ? c’eft 
à quoi il n’y a guère d’apparence ; dès que 
ces oifeaux négligent toutes ces fortes de 
fruits : auffi me luis-je contenté d’en faire 
une expérience. Je renfermai dans le tube 
un morceau de poire d’orange qui étoit 
bien mûre, pefant .vingt-neuf grains; le 
tube fut rendu à l’ordinaire , environ vingt- 
quatre heures après qu’il eut été pris : le 
morceau de poire y fut trouvé avec fa pre- 
mière forme ;il avoit pourtant perdu quel* 
que’choft de fon poids , il ne pefoit plus 
alors que vingt- quatre grains; fa chair é- 
toit • ramollie à peu près comme celle 
d’une poire cuite , elle paroiflbit macérée ^ 
la chaleur & l’humidité du lieu dans le- 
' quèl elle avoit été tenue, pouvoit bien' 
avoir autant contribué à r;et effet que le’ 

, KhS ûif- 
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diflblvant;; elle avoit plis un goét* aigrelet 
très- léger. Quelque part qu’qn ac- 
corder au dUlolvam , dans ces ‘petites alté* 
rations , il leroit encore certain, ion 
aâion fur les fruits feroit bien^foible, It 
on la compare ce qu’elle opère fur la^ 
viande. 

Çuelle eft la nature de cette liqueur, 

Î [Ui agit en quelque forte fur les chairs & 
ur les os comme Teau régale agit fur l’or, 
mais qui n’a pas pl»« de pouvoir fur lef 
fu.bftances farmeufes quC; l’eau ré^e a’ep» 
9 fur l’argent ? auquel de tant de diflblvans 
que la Chymie nous fournit, peut elle toe 
comparée V 

J’ai mis plufieurs fois fur ma langue de 
cette gelée, en laquelle elle avoit. coorvertï 
de la viande ou des os, &< qui devok en 
ftre pénétrée; je lui aà tomouts trouvé dn 
>’amertume> tantôt; plus, ét tantôt moins , 
jaêlée avec un peu de falure.’ J’ai auO| 
appliqué fur ma langue des reftes des oi 
%ui avoient été diffous en partie ; ces ref* 
tes d’os dévoient au moins ; être pénétrés 
de cette liqueur difiblvante près de leuc. 
fiirface : je leur ai auffi trouvé i|n 
amer, mêlé de. falé, mais eejgoi^.,|toit' 
id-ws foibie que celui[de ht gelée* • , . 

. .Je ne déia pas -kiflèr ignojîer .quTaya»H 
voulu ôter à, un tube Kodear puante quli 
•■avoit prife dans, uiî© des expériences? qiwî 
• j’ai rapportées, &'la- feule où une portioa 
left inte de la viande fe fût pouiTte, je Iq 
' mis fur des charbons ardens : bientôt U> 
iortit de iiba intérieur une.Üaoiine.qid dur% 
. -x .v peu- 
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plus d’une minute. Je ne me preÇ- 
î(ferai.p^s,d€ ■ conclurre de, ce fait, que /a 
rnatiéxe J^fl^mable entre pour beaiicoup 
dans le diflblyant que nous de\*onR fouhai- 
' ter de Gonnoître ; J1 faut auparavant, Ta voir 
fournis à bien d’autres, examens, & pour 
cela en avoir des quantités fur lefquelles • 
on puiffe opérer. 

On auroit peut- être pas ofé fe promet- . 
tre d’avoir aÎTez de^ectte liqueur qui agit- 
, dans '^.eftomac avec tant d’efficaicité lur 
Je» aUmejis pour la pouvoir pie,ttre à tou- 
tes; les rf 'épreuves par jlefqueJles on fait *P»g- 48 f.' 
^ paffer - celles^ dont , on, veut découvrir rla ^ 

' compofrtion : . nos tubes néanmoins, qui ^ 
nous ont valu tant de connoifiances cer- 
' t^ines fur la manière dont fe fait la digef- 
*- ti®»,dans des eftomacs; différemment con- > 
ftru'itSi*' peuvent enç<Ke nous procurer afc. 

/ez.de cette liqueur pour varier fur elle 
*des eltais qui ont un, objet iaufli , utile que 
,cu/jeux.s Je u’ai encore qu’ébauclié ces 
. elTais ^ mais je ne doute pas qu’ils ne foieiat 
multipliés autant qu’ils méritent de^ l’être, 
par plüfieurs Savans qui feront frappés de 
VbupQrtance de leur objet ; il ne ^agit que 
de leSf faire penfer au moyen fimple. dont 
. ils. peuvent fe' fervir pour ;fe fournir Id’une 
liqueur fi intércffante: la quantité qui en 
entre dans ? un .tube griîlé> pendant- les 
,vingt- quatre heures qu’il féjoume dans’’’ * ^ 
l’eftomao d’un oifeau de* proie , eft conû- * * 
dérable ; elle fuffit pQur mouiller tout l’ëx- 
itérieur des. morceaux de-;viande qui y font 
•lofiésjÿ.i.èt mur-les pénétrer intimement. 

J Kk 6 Ce 
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Ce ne font pas ces morceaux • de viande 
qui attirent la liqueur diffolVante dans le 
tube; fût il vuide, elle ne s’y introduiroit 
pas en moindre quantité j il né s’agiroit 
donc que de l’y retenir, & on l’y retiens 
dra fi te tube eft rempli d’une matière qui 
s’en laifle imbiber , & qui ne foit pas ca- 
pable d’émoufler fon activité , c’eft-à-dire, 
qui ne lui foit pas diflbluble. Celle qui. 
doit être employée ici par préférence ne 
fe fait pastj.cnerçher', l’éponge fe préfemi; 
la pfeniteï^l eue n’eft point de celles que’' 

V nîân|e ûn oifeau de proie, & ce que nous 
'' atons'vu ci-deiTus nous a appris à en con- 
clurrè qu’elle n’eft donc point de celles^ ' 
que fon eftomac peut digérer: auffi n’ayant y 
aucun doute fur le fuccw de l’expérience :^ 
que j’allois tenter, je fis, entrer pluficura 

Î )etits morceaux d’é^ngedans le tube, je * 
’en remplisTans^les y trop prefler, il fut ,i 
■grillé, avalé par la bufe & rendu à l’ordi- 
naire. ‘ Lorfque les morceaux d’éponge y«: 
furent introduits, ils ne pefoient que trei- 
ze grains : je les pefai dès que je les en 
eus retirés, alors ils en pefoient foixante-'#? 
trois; ils s’étoient donc chargés de cîb- 

S uanfe grains de liaueur,qu’il me fut aifé.^^i 
’exprhner en grande partie dans un.vafe 
delfené à la recevoir. . i'- ^ , * 

g • ♦ Cette expérience feule fuflSt pour fai- , 

‘re voir qu’on pourroit fe fournir aifément . 
d’une quantité afféz confidérable d’une pa- 
reille liqueur : deux ou trois tubes garnis 
d’éponge , qu’on feroit prendre le même 
tout à la bufe, en donneroient une quan-^,, 

tité, 
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tîté à peu pïès double ou triple, cent ou 
cent cinquante grains pefant;&li on nour- 
riflbit deux ou trois de ces oifeaux, ce 
oui fe feroit fans de fort grands frais pen- 
dant quelques feraaines,on pourroit avoir 
chaque jour deux ou trois cens , ou même 
quatre cens cinquante grains de liqueur,. 
Ceux qui, par leur goût pour cette chaffe 
où les oifeaux de proie montrent combien 
ils font fupérieurs en vitefle de .vol & en 
force aux oifeaux de tant d’autres genres, 
font engagés à en nourrir, chez eux plu- 
fieurs , pourroient nous procurer encore 
une plus grande quantité de cette liqueur 
diffolvante fans aucune dénenfe. S’ilscrai- 

f noient que le tube de fer-olainc, dont les 
ords font tranchans , ne bleffât Vc^omac 
de leurs oifeaux,, ou lÜ^onduit pâfle^uel^' 
ils y arrivent & en forifentÿ on pôtirrbitVi 
fubuituer au tube de fèr-blanc , qui cepen- 
dant ne m’a jamais paru avoir lait aucun 
mal à' ma buie, des tubes de plomb, dont 
les. bords feroient ëmoufTés & doux. De 
pareils tiibes ne miiroient pas plus à l’oi- 
feau de proie que les cures qu’on lui fait . 
prendre pour aflurer fa fantè, & lui en ’ " 
tiendroient lieu. Mais peu fatisfaitdc 
la quantité de la liqueur dilTolvante qu’il 
eft permis de tirer de l’eftomac d’une bufe 
ou d’un oHeau de proie qui lui eû au plus 
égal en grandeur, on alloit la puiferdans 
celui desplus grands oifeaux de cette claf- 
fe ,dans celui d’un aigle ou dans Celui d’un 
vautour, les éponges qu’on retiferoit dû 
grand tube, ou des- grands mbés'qui au- 

Rk 7 roient 
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rotent Ajourné dans cet eftomac, donne, 
rolcrit’ une quantité de liqueur qui fuffiroit. 
à beaucoup d’expériences. La mort de ma i 
bul’e elî arrivée avant que la fuite de cel- 
les auxquelles je l’avois deftinée ait été 
exécutée, & j’ai à me reprocher ma né- 
gligence à la remplacer par une autre , ou i 
par quelque oifeau de proie d’une efpèce • 
différente de la Tienne ; mais je me promets 
de réparer cette faute, & de faire les ex-- 
périences qui femblent être le* plus à defr- 
^«g-48îsrer; j’en ** vais indiquer les fwinçipales # 
“ pour inviter à tenter de leur côté .j lei ' 
Phyfjcienfr qui en trouvertMtt des occaûons 
commodes. ‘ . 

Lorfque je perdis ma bufe, je ifavois 
encore tiré que deux fois de fon ellomac,. 
ftu moyen des é?pftnges,fde cette liqueur' 
qui y dilTout les chairs 6l les'os: celle qut 
la preihon de mes doigts obligea de fortît 
de quelques niorceaux d’éponge qui en:^ 
toient imbibés, fut reçue, dans un vafe, 
elle ne reflembloit nullement par fa limpi-- 
dité à la liqueur que différentes diftilia- 
tions nous donnent; loin d’avoir cette bel. 
le tranfparenee y elle étoit un peu opaque ■ 
& trouve, fa: ccfÈleur étoit trcs-loucne 6t 
d’un blanc un peu jaunâtre. Au refte, je 
fuis incertain fi fa couleur & fa tranfpa- 
rence naturelles n’avoient pas été altérées, 
& c’eft fur quoi de nouvelles expériences 
ne manqueront pas de nous inftruire :dans 
les premières, je ne pris pas la précaution 
de bien laver les éponges ; fi des parties 
terreufesy oa de quelqulautre naLurcs fe 
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Sbm trouvées dans leur intérieur, elle^ ai» 
ront changé la couleur de la' liqueur qui? 
Ven fera chargée , & elles lui. auront été? 

'de la tranfparence. ‘ î î 

Indépendamment de ce que cette liqueui" 
^aura pu emporter'des éponges.,. une autre: 
calife peutràvoir empêché d’être auflî pure; 
qu’il eût été à defirer de l'avoir ,, la li^ 
queur ,. avant que d’eittier dans le tube,., 
aura trouvé dans fon chenain les morceaux.- 
de viande qui 'étoient dana VeftoitTac, fu>f- 
lefquels elle ^aura- pas nsanqué d'’àgir-au 
Moins un peu t d’ailleurs,-, il eftlpielque:-' 
impoflible que quelques portionirdê la via®? 
de digérée & réduite en bouillie,. & 
me rendue plus liquide , ne fe Jbientrpaa 
mêlées' avec la liqueur;: quokpio celte qui ^ 
avoit imbibé les morceaux d’épcpge eût eui 
le pouvoir de difibudre dè la viande-, elle 
no ' devoit pas‘ cependant être regardée, 
comme pure, mais cm pc^ parvenir à oa> 
avoir qui le foit, ou qüi le foit:au moins- 
lteaucoup plus que ne Tétoit celle dont. 
BOUS parlons j- il ne faut pour cela qu’avoir - 
attention à ne faire avaler à l’oifeau dq.- 
, proie le tube garni d’épongé , que dans un 

■ temps où fon eftomaC eft vuidev & fe don- 
ner de garde de Iw faire prendre» aucune 
nourriture' pendant tout ^celuii’cWi il gar-.p^ 

■ dera lé' tube ^ns‘ fon corps. ‘Ce jeûneia£ 
auquel nous voulons faire- mettre cet oi* 
feau, ne iai.fëra pas aufh -difficile à. foute- 

* nir qu’il le poùrroit fembler: la Nature a 
mis ceux de ce genre en- état d’en fuppôi^ 

^ ter de très iobgs j leuiS' pat 

loiu. 
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toujours heureufes , il leur arrive feuvent 
de pafler des journées fans rien prendre, 

& par conféquent fans manger. Mr. le* 
Commandeur Godeheu étant a Malte, re- 
çut de Tripoli un vautour vivant, qu’il 
deftina pour mes cabinets où il eft aétuel- ■ 
lement, fur lequel il fit une expérience’ 
qui montre combien il eft peu néceflaire 
aux oifeaux de fon efpèce , de prendre des 
alimens journellement. Pour le faire def- 
fécherplus aifément après qu’il feroit mort, 
il crut lè devoir' rendre très - maigre , & 
il en prit le plus fûr moyen’, il lui retran-' 
cha totalement toute nourriture ; ce vau- 
tour réfîfta pendant dix-fept jours à un jeû- 
ne fi rude. ' . . 

J’ai mis fur ma langue de cette liqueur 
dont les éponges s’étoient- imbibées dans 
l’eftomac de la bufe ; fon goût m’a * paru 
tenir plus dufalé que de Tamer, quoiqu’au 
contraire la gelée d’os qui avoit été l’ou- 
vrage d’une pareille liqueur, &' les reftes 
des os fur lefquels elle avoit agi , m’aient 
fait fentir, comme je l’ai -déjà dit, un goût 
plus amer que falé. 

Du papier bleu a» été mouillé avec cette 
même liqueur, elle l’a rougi. 

- Une des premières expériences qui fem- 
bloient demander à être tentées avec cet. 
te liqueur , comme des plus curieufes , & - 

des plus propres* à nous démontrer qu’elle ’ 
étoit ’incontcftablement celle qui réduit 
les chairs & les os en bouillie, eût été de 
lui faire diflbudre des chairs dans unvafe 
comme elle les diflbut dans l’eftomac de 
. - J’oi* 
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l’oilBau, De véritables di^eftions d’ali- 
nens » opérées dans un lieu li. différent de 
ceîui où elles fe font faites jufqu’à ce jour, 
cuffent été un phénomène aulfi fingulier 
qu’intéreffant. Quoique mes tentatives pour 
parvenir ne m’aient point réuffi, fe ne 
aiflerai pas de les rapporter; je n’en ai 
fait que deux, & elles demandent à être' 
‘répétées avec des précautions que je n’ai 
pas prifes : peut être ne faura- 1 - on toutes 
celles qu’elles exigent pour avoir un plein' 

• fucces, qu’après qu’elles auront été re-Tf“f-4*lj* 
faites un très-grand nombre de fois. ^ 

' Je réfervai fa- liqueur dont quelques-uns 
dé mes morceaux d’éponge étoient imbi- 
bés , pour la faire-travailler fur la viande,. 

& voici Tufage que j'en fis. Dans un tube 
de/fer-blanc un peu plus grand, que celui 
dont, il s’eft agi jufqu’ici , & dont un bout^ 
étoit bouché par une plaque de même fer, 
qui Y foudée,. je fis entrer un mor- 
ceau de viande gros comme une noifettc;. 
fur ce morceau d^e viande , je fis tomber.^ 
toute la liqueur que* je pus exprimer des' 
éponges en les preffant entre mes doigts;' 
ie fis enfuite rentrer dans le même tqbe 
les épongés, & cela dans la vue de dimi- 
nuer au moins l’évaporation d’une liqueur 
qui étoit en trop petite quantité par rap» 
sport à la viande, car celle-ci n’en étoit' 
pas entièrement couverte La Uqueuf , 
pour être aflez aftive, a befoin d’être ai- 
dée de la chaleur qui règne dans l’efto- 
mac: celle des fours où je fais couver des' 
ceufs,n’eft probablement inférieure à Tau-, 

. ti'é ' 
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tte que de pôü'd6'âè'^è;r un de des> foi^s- 
fiit. choifî pijur fai^e urie dés foriârciîîS ge 
,refto?diic; niais' âVànt^ que d^y fëiit’ placer i 
de tube, je le logsîli dan^ urt'pbudfifet^qüi 
avoît un couvercle 'de papier ficelé aütodr- 
de fon bord, & cela encôré dans- la vde- 
de diminuer l’évaporation: dans ce même 
poudrier je mis un morceau de viande cou- 
pé à la même pièce de laquelle celui du: 

' tube avoit été pris-, & à peu .près d’égale 
grofleur j il devoit fervir de .'terme de com- 
V. paraifon : pour l’y rendre plus propre , il 
.• ' avoit été trempé dans de l’èau ordinairé. 
Lorfque le poudrier qui co’ntenoit le mor- 
ceau de viande & le tube, «entra dans le: 
four , il y regnoit une chaleur de 'trente • 
trois degrés.. 

Le lendemain, c’eft-à-dire, au bout de' . 
vingt-quatre heures, je retirai le poudrier 
du four, pour examiner l’état des matières- 
qui lui avoient été confiées: les change* 
mens qui s’étoient faits dans le tube, iré- 
toientpas ceux que j’avois cherché à oc-;- 
cafionner; le morceau de viande qui étoit 
immédiatement dans le jpoudricr , s'étoit 
defTôohé , il n’avoit d’humide ^ue là partie: 
qui étoit immédiatement aî^limiée contre- 
•paî.486. le verre ; il- femdittfès-TOtl^^ s’é- 

îD. 4, toit coiTorapu : les épbhgés fiipérieüres du 
tube s’étoient-auffi défrcchèes,- mais lés- 
inférieures étoiéhf. encore h\imides’;laviân- 
de cependant, qulelles couvroient, n’étoit 
Igas.diflbvHe , elle étoit Amplement ramoï- 
Ue, mais elle.- avoit pris une mauvaife ô- 
■ -deuf,. 
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I .deUT), quoique moms ibrte<que celle de 
.Tautrè morceau. 

, ' jLe p'eu de fuecès de rexpérience préeé- 
; dente , mé parut devoir être attribué à la 
‘petite quantité de la liqueur pas laquelle 
"la viande avoit été attaquée : je refis pro- 
' lyifion de cette liqueur , en faifaut féjour- 
'^Ber dans l’eftoiuac de la bufe un tube rem- 
îpli de fragmens d’^éponge, qui ne pefoienfe 
- enfemble que onze grains, qui lorfqu’ils- 
'Jurent retirés du tube en pefoient cinquan- • < •» 
j.te-troi5, ils avolent donc retenu quarante- ' - 

/trois grains de liqueur. Pour en faire un^ • 

’ meilleur ufage que de là première que j’a- 
. ‘Vois employée, je pris un morceau de vian- 
Me beaucoup plus mince ; celui que j«r pkr 
!çai dans le fond du tube,, fut entièrement 
Couvert par la liqueur que^lesîîéponges 
fournirent; je les mouillai un peu avant. 

^ 'que de les faire entrer dans le tube ; enfin 
. le fond du poudrier qui devoir recevoir 
le tube, fut couvert d’une couche d’eau 
'épaifie de quelques lignes > & ce fut dans 
'Cétte eau que fut plongé le morceau de - 
'Viande qui devoit être comparé avec celui? 

tube. ,Cje poudrier paffa, comme lèpre- 
aiief, vingt- quatre heures dans le four 
poulets; la viande qui étoit immédiate- 
' mentf dans Téau s’y corrompit au point de- ; 
^irép^dre une odeur déteftable ; les épon- 
‘ du tube ne fe delTéchèrent point, la^ 
viande cependant au deflhs de laquelle el‘ 
les étoient, ne fut point dilfôute ;èlle s’é-- 
tjoit même un peu. corrompue, mais très- 
peu; en comparaifori de. celle qui avoir ét^ 

" tenue- 
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tenue dans Teair ordinaire; le diflbl\mat 
avoir au moins empêché qu’elle ne fe cor- 
rompît autant qu’elle auroit fait. Pour le 
mettre en état d’opérer avec plus de fuc- 
cès , il refte . comme je Tai déjà dit beau- 
coup de tentatives à faire, foit par rap- 
port à la quantité du diflblvant , foit par 
rapport au degré de chaleur , foit par rap- 
port à l’évaporation ; peut - être que pour 
arrêter celle-ci fuflBTamment, le tube de-' 
•fig.4S7.manderoit à être bouché • par les deux 
4 * bouts : ne fuffiroit-il' pas qu’il le fût par un 
bouchon de liège ? peut- être faut-’il s’en 
^ndre au défaut du degré de chaleur. 
C*éft'‘de quoi on s’inftruira en fàifant en-‘ ' 
trer dans l’eftomac de l’oifeau de proie> 
le tube bouché par les deux bouts, dans 
lequel il y auroit un mince morceau de 
viande couvert de la liqueur puifée dans 
l’eftomac du même oifeau: on verroit^ 
lorfqu’il en feroit fôrti , fi la liqueur dont 
la viande auroit été entourée, auroit fuflS 
pour la diflbudre. Peut être faudroit-il re- 
^ nouveller de temps en temps la liqueur du 
tube tenu dans le four à poulets. ' 

, Il n’eft guère permis de foupçonnei*- i 

cette liqueur une volatilité 0 grande 
«l^u’elle perde tous les prind^^Jlçion ac-, 
-1 ? * tivité dès qu’elle ellexpofée à l’air libre;. 
fOn odeur , qui m’cfb nüllémerit pénétrante,^ 
n’annonce rien de. pareil ; il convient ce-; 
pendant d’éprouver fi* elle ne s’altérera^ 
pas daafr des bouteilles de verre où elle 
lera renfermée avec foin : lorfqu’on fera 
(pfvenu à en avoir des quantités un peu 
' con- 
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Gonfidérables dans ces fortes de bouteil» 
les, on la mettra à toutes les épreuves 
auxquelles elle mérite d’être mife. 

Les conféquences qu’on peut tirer de la 
comparaifon des faits rapportés dans ce 
Mémoire , avec ceux qui Pont été dans 
■celui qui l’a précédé , fe préfentent fi na- 
turellement, que je ne dois pas m’arrêter' 
à les détailler ni ^ les développer. Il ne 
paroîtra pas qu’il y ait quelque lieu de 
douter que la digeftion ne le faite dans tous 
les oifeaux dont l’eftomac éft épais, muf- 
culeux, en un mot' un géfier, par la tri- 
turation, comme elle fe fait dans les din- 
dons, les, poules & les canards , & qu’elle 
ne foit opérée pat un düTolvant dans tous- 
les oifeaux dont l’eftomac eft fimplement • 
membraneux, comme elle l’eft dans celui* 
de la bufe: il paroîtra très - vraifemblable 
que le broiement & le diffolvant y, con-> 
courent dans les eftomacs d’une ftruéture 
moyenne, je veux dire , tant dans ceux 
qui font mi-partis, comme celui du pic- 
vert, qui eft géfier par un bout, de efto- 
mac membraneux par l’autre , que dans> 
ceux qui font d’une confiftance & d’une 
épaifleur moyennes entre celles des géfiers, 

& celles des eftomacs fimplement mem-’ 
braneux. •, C’eft ce qui pourra être véri.*pag. 4 t|. 
fié par des expériences , à mefure qu’on^ 4# 
aura des cccanons d’en faire fur« des oî- 
feaux qui ont en partage un eftomac à qui 
l’une ou l’autre des deux dernières ftruc- 
tures eft propre. ■ ' 

rOo D8 le croira pas non plus en rifque 

* • Aæ. 
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de tirer de^ conféquences qui pourraient ' 

les ► expériences . lorf-i 
qü*on jugera que de quelque claflle que- . 
foîeht les animaux qui ont ua eftomac mem- 
Iwaneux , la digeftion eft faite dans le leur , 

Î nar un diflblvant comme elle l’eft dans i 
’cftomac membraneux des oifeaux; que, il 
les alimens font difTous^par une liqueur^ - 
convenable dansfeftomac de pluûeur& quâ« . 
drup^des > par. exemple , dans celui desi ^ 
chiens »v dans celui des cochons ^ dans ce*; 
lui des chevaux; qu’ils le font de même"-, 
dans celui au moins de la plupart des poif-><' 
fons , dans celui des reptiles , & dans celui * > 
de divers infeétes:*je dm de divers infec-' . 
tes, parce qu’il yen a des genres d(MKl^ 
tomac a une ftrudure qui paroît le tttdre ^ 
plus propre i broyer avec fuccès , comme ’ 
celui de courtillières ou taupes grillons^’ - 
que ne l’eft le géüer des oifeaux. Qu’on ‘ 
ne penfe pas cependant être abfolument ' . 
difpenfé de faire des expériences fur refn.'^j 
toraac de quelques-uns au moins des ani-^ 
maux de chacune de • ces différentes claf- 
fes, elles ne feront.pas inutiles; elles don- 
neront le plus grand degré de certitude à* 
un fentiment qui, tant qu’elles ne l’ap- 
puieront pas , ne fera qu’extrêmément vrai- 
tlemblable- > > 

Une feule expérience m’a paru fuffire 
pour.déipootrcc.que.la trituration n’a pas" 
plus de p^t ila digeftion dans l’eftomac.^ 
de^ que . dans celui des oifeaux^ 

de..^bie: ceite expérience fut {faite fur • 
uo^qietite.chjyéone dont fâge nfétoit m- 
“ * con- 
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connu» & qui avoft im air vieillot, quoi- ' 
qu’elle. fût en chaleur. Pendant qu’on lui 
tenoit la gueule ouverte, je fis entrer for-, 
cément dans fbn gofier deux os 'qui furent 
bientôt conduits dan« l’eftomac, leur figu- 
re étoit à peu près cylindrique; ils avoient ' 
chacun fept lignes de long & un peu moins , , 
de deux, lignes de diamètre; ils avoient ‘‘ 
été pris de la partie la plus compte d^n . 
gros, os , & façonnés enfuite : c’étoient pour 
la ichienne oqux morceaux. qui I dévoient 
être caufe de fa mort, ♦ elle fut étranglée •Pag.4«9; 
après qu’ils eurpnfrèfté dans fon eftomac‘° 4 » 
|)endant vingt -fîx heures : fur le champ *• 
l’ouvris ce vifcère pour les y chercher, ils ^ 
y, étoient: encore, & ne fiuçnt pas difficiles* 
a trouver, mais ils avoient, perdu de leur ' 
volume; lames Iqn^tudînales fera- 
Woient en ayoir été enlevées. Je ne m’af- 
fûtai point par des mefures, de la quanti- 
té qu’ils avoient perdue de leurs dimen- 
fions & de leurVpoids, Je me contentai, 
par rapport à une expérience que je ra’é- 
tois propofé de répéter, d’avoir eu une 
preuve nullement équivoque de l'exiftence 
d’un diffolvant des os dans.reflomac des^^ 
chiens,, non feulement par une perte vifi- '■ 
ble qu’avbient fait ceux dont il étoit quef- 
tion, mais fur tout en ce que les reftes d& 
deux os fl dors, & par conféquent fi roi- 
des , avoient été rendus auffi flexifiles que 
de la corne. 

'La -même expérience m’apprit de plus, • " 
que fi l’eftoraac du chien a la force, de 
comprimer les alimens qu’il a reçus , cè^:; ; 

' force 
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force n’eft nullement comparable à celle 
des géfiers, & qu’il n’en faut pas attendre 
de grands effets par r^poYt à ia digeftion, ‘ 
Pour la mettre à une épreuve qui m’en' 
donnât quelque idée , avant que de faire 
avaler à la cnienne les deux os , je l’avors 
obligée de faire paffer dans fon eftomac 
trois tubes cylindriques de plomb ; tous 
trois avoiertt été faits d’une lame mince* 
ou plutôt d’une feuille de plomb roulée; le 
premier avoit une ligne trois quarts de dla* 
mètre, & fept lignes de long; fes deux 
bouts étoient bouchés , ils Tavoient été 
par le fimple applatiffement du tuyau dant 
ces mêmes entfroits ; le fécond , qui avoit 
eu fes deux bouts bouchés de la même ma- 
nière , étoit un peu plus gros , ayant deux 
lignes de diamètre ; il n’avoitd’un côté que 
cinq lignes de long , & en avoit fix du cô- 
té oppofé: le troilième, dont la longueur 
étoit de fix lignes , & qui avoit deux lignes 
& demie de diamètre , étoit ouvert par les 
deux bouts ; ce dernier avoit été rempli de 
mie de pain bien preffée. Celui de ces 
trois tubes qui étoit le plus capable de ré- 
fiftance, le plus petit, eût été applati en- 
tre le pouce & l’index d’une main affez 
foible: aucun d’eux cependant ne le fut 
•fâg.490. dans • l’eftomac de la cnienne, tous trois 
*“ y confervèrent leur rondeur, leur forme 
n’y reçut aucune altération ; un des deux 
• premiers avoit feulement le coin d’un de 
fes bouts un peu relevé & un peu dérou- 
lé, mais l’état de toutes fes autres portions 
& celui des autre» tubes prouvent que ce 

dé* 
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dérangement Vétoit fait dans la gueule, où. 
ü avoit un peu féjourné , il avoit apparem- 
Bient frotte contre quelque dent ; d’ail- 
leurs, la furface d’aucun de ces tuyaux 
n’avoit été ufée par des frottemcns, 
l Dans le tube ouvert par les deux bouts, 
fe ne trouvai aucun relie de la mie de pain 
‘ dont il avoit été rempli. L’eftomac ne 
■ contenoit qu’une bouillie verdâtre ; il n’y 
avoit lion plus dans le tube que de cette 
bouillie, ca une matière filamenteufe. 

S’il eft prouvé que la digeflion s’opère 
dans les eftomacs membraneux par le mo- 
‘ yen d’un dilTolvant, il ne Tell pas moins 
* que celui qui agit dans l’eftomac membra- 
neux d’un genre d’animaux, eft tr^s- dif- 
férent de celui auquel la digeftion dl 
> dans l’eftomac membraneux d’anin|à)i^^^^|^ 
autre genre. Les effets produits dans- ces- 
différens eftomacs le démontrent':' hoùs a-‘ 
vons vu de plus, que le goût ou l’éloigne- 
ment des oiieaux de proie pour différen- 
te-s matières , nous apprennent quelles font 
celles qui, peuvent, & celles qui, ne fau- 
roient être des alimens pour eux; il en', 
eft probablement de même des autres ani- 
maux en général : des expériences nous' 
ont montré que le diffolvant de l’efto- 
rhac de ces derniers oifeaux , ne peut 
rjen fur les matières végétales, pendant 
que les matières animales les plus dures & 
les plus compares ce fauroient lui réfifter. 
L’eftomaç du cheval, qui eft aufli de la 
claffe des membraneux, a fans doute fon 
diffolvant; nous fommes d’autant plus en 
. i U» Cèniuiic, ' ht ‘ dfbit 



•P»g.4Çi 

M 4 . 


’^ 46 ‘MEMbiRES DB l’Academie R oTAL« 

droit de le fuppofer,que nous aurions des 

S reuves inconteftables à en donner: or le; 

iflblvant au contraire de 'l’eftomac du’ 
cheval n’a de pouvoir que fur des matiè- 
res végétales, fur des herbes vertes, fiir 
du foin, fur des grains, & nous le devons 
croire incapable de digérer de la viande”, 
oue le cheval n’aime point , & encore plus 
oe digérer des os; il n’y a que la Fable’ 
qui nous * fourniffe un' exemple de che* 
vaux nourris de chair, & même de chair 
humaine. . ' 

L’aftivité du diflblvant de reftomac'det 
Chiens, comme celle du diflblvant du nô- 
tre, a bien plus d’étendue ^ que celle des ' 
deux derniers dont il vient d’être fait men- 
tion , il a un pouvoir égal fur les matières 
animales & fur les matières végétales ; cel- ' 
les-ci font le partage de l*un , de l’eftomac 
des chevaux, & celles-là font le partage" 
de Tautre , de celui des oifeaux de proie. 
L'eftomac du chien opère non feulement 
la digeftion de la viande, il opère de mê-' 
me celle ’du pain, c’eft-à-dire, de la' ma- 
tière farineule des grains tirée de deffous . 
leur écorce ; les chiens font friands de rai- 
fin , ils aiment les prunes , j’en ai vu qui 
roangeoierit -êç-digéroient des poires & des 
pommes,- (^bique les cochons vivent prin* 
cipalcment de matières végétales , ils raan- 
geroiènt^de la viande fi on leur en don- 
soit r^les exemples de jeunes poulets manr 
gés par eux dans les bafle - cours ne font 
pM rares : on en a même de truies qui por-' 

X^t la voracité jufqu’à manger leurs petits. 
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La digeftion fefait auffi dans la plupart 
des poifTons , par le moyen d’un diuolvant; - 
ils font préfque tous voraces , & quoiqu’ils 
fe nourrlflcnt de leurs femblibles , ils font 
avides de viande, ils faififlent fouvent a- 
vec imprudence celle des hameçons; i II • 
ne dédaignent pourtant pas les matières 
végétales. Les carpes des étangs & des 
baffins, qu’on fe plaît à bien nourrir, nous 
apprennent journellement gu’elles aiment 
le pain. Mais il y a des efpèces de poif- 
fons qui rempliffent leur eftomac d’une ma- 
tière qui , pour fournir des fucs nourriciers, 
ierable exiger d’étre prép.irée par un dif- 
folvant tout autre cjue celui des ellomacs 
des oifeaux de proie, ;des -quadrupèdes /* 
de l’homme; je veux, parler .des^^^M^oha ' 
qui mangent la vafe rec&veffe;pai^^^^ 

^ la mer , ôc par celte des rivières &tdés 
étangs : nous avons auffi parmi les infedes 
terrèftres , des 'vers qui fe tiennent dans 
la terre & qui, en vivent, 
r; Il n’efl: aucun de ces diffolvams qu’on ne 
•puifle fe procurer * au moyen de tubes 
femblables à ceux que nous avons faitpaf-iu 1. 
^fer dans l’eftomac des oifeaux de proie,* 
dont on ne puiffe parvenir à avoir une 

Q uantité fuffifante paiir des eflais propres 
faire connoître en quoi ils différent prin- 
cipalement les uns des autres ; mais il y a 
auffi apparemment des nuances , pour ainfi 
dire, dans les qualités des dilTolvans qui 
fe rapprochent, dont la caufe ne faurok 
être découverte par les analyfes qu’il fera 
permis d’en faire. Celui-de l’eftomac. du * 

X,/ a co- 
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cochon opère la digeftion des glands, de« 
, racines de plantes èc d’arbres , des feuilles 
de plantes, corame de chou, de poirée, 
&c. Le diflblvant de rellomac du chien 
qui agit avec fuccès fur différentes matiè- 
res végétales , travailleroit inutilement con- 
tre celles dont nous venons de parler; il 
laiflèroit dans leur entier des grains d’orge, 
d’avoine, & peut-être des grains de feigle 
& de froment, qui font bien digérés dans 
l’eftomac du cochon. Il y a même quel- 
ques variétés dans la manière dont des ef- 
fets fcmblables font produits par différens 
diffolvans: les reftes des os diffous dans 
l’eftomac de la bufe confervent leur roî- 
deur, & les reftes des os diffous dans l’ef- 
tomac du chien font flexibles , comme nous 
l’avons dit. Quoi c^u’il en foit , il eft très- 
important d’acquérir toutes les connoiffan- 
ces qu’il eft polfible d’avoir fur la nature 
de ces différens diffolvans ; l’analogie nous 
conduira à juger de la nature de celui qui 
nous intérefïe fi fort : nous n’avons pas be- 
foin d’ajoûter rien de plus pour faire naî- 
tre des efpérances , peut - être trop flatteu- 
fes, auxquelles on le croira fondé à fe K- 
vrer. 

Quoique j’aie été curieux de favoirqueU 
le part avoient les diffolvans , & quelle 
part avoit la trituration à la digeftion qui 
le fait dans les eftomacs des ruminans, 
dont la ftructure eft fi différente de celle 
des eftomacs des animaux qui ne ruminent 
point, je n’ai encore fait, pour m’en in- 
llruire, que deux expériences qui n’ont 

pas 
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pts fuffi pour me doaner, à beaucoup près, 
tous les eclairciffemens que j’eiifle fouhai» , 
tés. C’eft fur deux brebis qu’elles furent 
faites* .pans le mois d’Oftobre 1752, le 
foir , Air les fept heures , Je As avaler à 
* une de ces brebis quatre tubes de fer-! 
blanc , dont la longueur étoit d’environ dix‘" ^ 
lignes & demie, & dont le diamètre en 
avoit cinq ; deux de ces tubes avoient été 
remplis de feuilles fraîches de gramen, 
coupées en morceaux qui avoient à peine 
* chacun en Icwigueur la moitié de celle du 
tube; les deux autres tubes furent rem- 
plis de brins de foin coupés aulQ courts 
que Tavoient été les feuilles de jgramen. 
Mon premier objet étoit de favoir fi les 
matières logées dans les tubes, y pour- 
roient être digérées par un diffolvant ; j’a. 
vois donc dû les y mettre à l’abri de toute 
trituration , & pour cela donner un griîls^^ 
re à chacutt de leurs bouts: faurois vou- 
lu le faire de Al de laiton ou de Al de fer ' 
très An, dévidé fur le tube, parce que j’a* 
vois lieu de craindre que le Al de lin ne 
réfillât pas à des eAomacs qui digèrent 
des plantes fèches de tant d’elpèces ; mais 
étant à la canmagne où je n’avois ni Al* de' 
laiton, ni Al de fer, ce fut avec un long 
cfki de queue de cheval que je grillai les 
deux bouts du tube, comme j’en avois 
grillé d’autres , pour les eAomacs des oi- 
^aux carnaciers , avec un Al à coudre. 

Quatorî:e heures après que la brebis eut 
été forcée d’avaler ces quatre tubes , le 
lendemain à i^uf heures du matin, elle 

jL/ S' 
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fut tuée & ouverte fur le champ: je les 
trouvai tous quatre dans le grand eftomac 
appellé la panfe: les brins de foin des uns 
cc les brins d’herbe des autres n’avoient 
nullement été digérés, ils étoient reftés 
très entiers, & au plus un peu macérés. 

Incertain fi le foin & l’herbe des tubes 
n’euflent pas été plus altérés, & même di- 
gérés, fl les tubes fuflent reftés plus long- 
temps dans les eftomacs de la brebis, j’eh 
fis préparer huit autres dans le deflbin de 
leur faire faire un plus long féjour dans • 
ceux d’une fécondé brebis. Des huit nou- 
veaux tubes , quatre furent encore rem- 
plis d’herbe fraîche , & c^uatre d’herbe fè- 
che , c’eft • à - dire , de foin : l’herbe avant 
que d’être introduite dans deux de ces tu- 
bes, & le foin avant d’être introduit dans 
deux des autres, furent imbibés de falive 
humaine ils furent mâchés non affez for». 

•Pag. 494,-tement pour être ^ broyés par les dents, 
mais afleZ' pour être mouillés de falive. 
Tous les tubes furent grillés chacun avec 
un crin ; je les fis avaler tous huit à une 
brebis à huit heures du foir, qui ne fut 
tuée que le fur-lendemain, à neuf heures du 
matin, trente -frpt heures après les avoir 
pris. Dans cet intervalle elle fut réduite 
au jeune le plus rude, on ne lui donna ni- 
herbe, ni foin, ni grain; c’eft auffi la fa-' 
çon dont la première avoit été traitée pen- 
dant un temps plus court. 

Le lendemain du jour où les huit tubes 
avoient été avalés par la fécondé brebis , 
on lui en fit encore prendre trois lur le ' 

mi- 
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midi , uniquement remplis de morceaux 
d’éponge. . . 

LorIqu’elle;fut tuée le jour fuivant,elle 
n’avoit plus dans le cor^ le nombre de 
tubes que fy avois fait pafler: des onze, 
elle en. avoit rendu fept par la voie des 
, cxcrémens , pendant la foiiée & la "nuit 
qui avoient précédé. Les brins , loi t d'her- 
be, foitde foin , tant des tubes quiétoient 
, fortis par. Tanus , que de ceux qui étoient 
reliés dans un des ellomacs, dans la pan^, 

, fe, n’avoient nullement- été digérés; ils a* 
voient confervé leur figure & toutes leurs 
diraenfions ;• ils rélilloient autant à la for- 
ce qui tendoit à les cafiTer , lorfqu'on'ler 
tiroit par les deux bouts, qu’y eulTent ré- 
fifté de pareils brins après avoir été un- 
peu macérés. , ^ ^ • . • 

La digeûion nè.paroît donc pas poiivoîn 
être faite dans les ellomacs des moutons, 
par un dilTqlyant^qui n^ell nullement aidé 
par Une force quf trituré leur fioTce'tri-: 
turante ne paroît pourtant pas être com- 
parable à celle des géliers. Les tubes 'de,, 
fer-blanc, quoiqu’aflçz gros , font reliés, 
dans l’ellomac des brebis , & font fort js, 
de leur corps fans que leur figure ait été 
aucunement altérée , fans qu’ils y aient été- 
: aucunement ,applatis , & ils auroient été 
brifés par des géfiers. Le feul effet que 
aie vu' produit .par cette force, mais, 
qui n’en donne pas là méfùre , a été qu’un 
tube plus menu, que j’avois fait avaler à 
la brebis , a été introduit dans un plus 
gros, dans lequel je l’ai trouvé logé. Je 
' Ll ± BC 
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«e penfe pas néanmoins que la fôrœ qitl 
Tv avoit conduit eût brifô les grilles du ' 

Î >Ius gros tube; il y a plus d’apparence que 
e crin ayant été mal ♦ arrêté, étoit deve- 
nu lâche , & que les grilles s’étoierrt dé* 
faites. Je crois donc que les deux bouts 
du gros tube ont été rendus libres , & 
qu’apiès qu’ils Pont été, une force a 
fé le pins petit dans la cavité du plus gros» 
& l’y a fait entrer, en obligeant la matière 
contenue dans le gros tubed^en fortir. Ceu 
te force eft fans doute celle qui agit furf ^ 
ks matières qui font dans ces fortes d’fefto* 
macs , & qui , en les agitant & les pref^ 
ftnt , aide au moins beaucoup à leur di- 
geftîon ; au-lieu que les matières qui , ren- 
Jfcrniées dans des tubes, font à l’abri des 
atteintes de cette force» s’y conlerventi - 
ftns être brifôes& fans être diflbutes. 

Les éponges dont trois tubes avoîent 
étt garnis, n’étoitnt iabibccS^ qilt 
quantité de îîqUeur trop petite pouf four- 
nir à des eflais ; elles en avoient pourtant 
ariez pour me faire juger que ' fi les brins 
d’herbe fraîche & d’herbe féche n’avoient 
pas été diflbus dans les tubes , ce n’étoit 
pas faute d’avoir, été imbibés de liqueur/ ' 
mais qu’ils Tavoient été par une liqueur 
qui feule eft trop ^ peu aoive; elle a um 
goût légèrement falé; èlle n’a dbnhéqu’u-* 
ne très-foible teinte de rouge au papier 
bleiL 
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Pendant Vann^ 1749 > ^ partie de' 
Vannée 1750 { a ). 

Par Mr. l’Abbé b e l a C a^ii. e e.. 

L S s obfervationsfuivantes n’ont pas été 14 mus 
faites dans le même lieu que celles *7 î 5» 
des années |»écédentes. La tour que j’aj. 
faU conftruire en 1742. au Collège Maza- 
rin, étant devenue trop petite çoiir conte- 
nir mes inftrumens, elle eft d’ailleurs trop» 
Ibfceptible des variations de chaud dc: 
froid , par le peu d’épaifleur de fes- mu-' . 
railles, « de fa couverture , j’ai lait accom- 
moder un âutreeraplaceraent uii peuplua' . 
bas & à; c^té de cette touri c*èft fur ran-i 
j^e qm joint la face méridionale de la Cha- ' 
pelle -du .Collège Mazàrin, avec la face oc— 
cidentale, au deffus des voûtes- Cet ob- 

fbrîi- 

(ii) Les- oblemtidns que jé A>nne iâ’, artwnt été; *■ 
IMS à l’Académie en i7$o; mais le Mémoiie qui less 
edneenoit ayant été emporté pat' haiàid paimi d’jucrrss 
papiers au cap de Bonne efpéiance>il a’a pjti. «u&inwr 
P^é.'<laAS IQ» temps» 
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fervatoire eft corapofé de deux falles,dont 
la principale a quatorze pieds de long fur 
dix de large; elle eft. entourée de murs de 
plus de deux pieds iSe demi 'd’^aifleur; 
& couverte par une terraffe épaifle dedix- 
/ huit pouces-: au milieu de cette terraffe on 
a pratiqué une ouverture circulaire de fix 
pieds de diamètre, au deffus de laquelle 
on fait rouler aiféraent un toit conique 
couvert en bardaux , & fufpendu en de- 
hors à une forte potence de fer. Par le 
mouvement circulaire du toit , une trappe 
qui y eft placée fe peut diriger vers tous 
les points du ciel ; c’eft fous ce toit que je 
fais lès obfervations des hauteurs des af- 
-- très dans tous les verticaux. Pour cet ef- 
ifet, j ’ai fait conftruire en pierre de taille 
fort dure , un piédeftal d’environ trois 
pieds en tout fens, fur lequel ' j’ai pofé 
^ mon quàrt'^'Cercle de trois pieds de ra- 
ÿôû. ■ ,-r ■ <■«•* ‘ 

V A ctté de^cet obfervatoire eft une falle 
de quinze pieds en quarré environ, elle 
^ eft aeftinée à fervir ae décharge & à pla- 
' cer un lit. ‘ Depuis mon retour , j’y ai fait 
ouvrir une trappe au toit dans le plan du 
méridien, pour y placer mon fextant de 
fix pieds de rayon. Au refte , je ne fuis 
entré dans ces détails que pour ceux qui 
pourroient faire ufage des obfervations que 
. je rapporterai dans la fuite; car un Aftro- 
nome ne peut avoir de confiance dans les 
obfervations qu’il n’a pas faites , qu’autant 
qu’il voit qu’on aura pris de précautions 
pour les rendre ptécUes; or ces précau- 
V tiens 
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tions ne confiftent pas feulement dans l’at- 
tention & l’adrefle. de rObfervateur, dans 
]a bonté de fes inftrumens,mais.aufli dans 
le choix dés lieux ,- quî' ne peuvent être 
trop fondement bâtis , ni trop à l’abri du 

J mliage fubit du chaud au froid, & de la 
ëcherefle à l’humidité. 

Dans les mois de Janvier & de Février 
1749, j’ai vérifié avec foin la pofitîon des 
fils de da-: lunette^ du quart-de cercle. Je 
les avois changés, & j’avois mis un réti- 
. culeplus cotmnode'à la. place des quatre 
fils d'argent qui fe croifoient aii foyer fous 
des angles de 45 degrés. •' 

Par cinq obfervations dé la Claire de 
Perfée , réduites chacune en particulier au 
premier Janvier 'par l’aberration & la pré- 
ceflion des. équinoxes,; la hauteur méri- 
dienne de cette, étoilé auroit 'dû' paroître- 
•à mon quart: dé-'cercle de 89*1 54^ 53'''^’, 4 ' 
du côté du nord , .& par fept oblervations 
réduites de même, elle a dû paroître dé- 
6'du côté du Aid ; d’où il 
fuit que la véritable hauteur méridienne =« 
dû côté du nord étbit dé 89** 54/ 45'^i 4 
& que mon quart- (de-cercle donnoit les hau* 
leurs trop grandes de 8/'* 

’ : . r 

A R T I C i £• r R £ U1 E:R. 

EçUpfc d’une da PUyadei par la Lune, 

Le 124 Mars 1749, à 7^ 3CV 37^-' J du 
foir, l’étoile * des Pleyades, nommée 
, laSf fut éclipfée fous le bord obfcur de la‘“ 

' ’Ll 6 Lu- 
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Lune. ‘Les nuages qui fuMhreirft ÿ- efii^i. 
chèrent d’en ’oblerver ' davantage. , L’étoÜ 
le nommée fut éclipfte péü 

Atlas. 

* . * , ' « # 
s. . . > l f 

A R T l CLE I L ‘ ' ‘s 

Oppofition. de, Saùtrnt au SokiL 

. r _ 

La révolution dés fixes étafit màrqüéft à 
la pendule de 23» 5*9' 56'/» 

Le 6 Mai , le Soleil palTa au mërîài^r * ; * , ’ ; ‘ 

par un milieu pris entré ' ' 
les rérultatsdeîeii;e bau^- • ; 

teurs correfçondantcs^ à ' 
jtrâurus y par quatre hau" ' 
leurs correfp. à' . ^ ^ 

Saturne r par dix îmütéùts; --^ ", 

correfpond. à ..1 
Le 7 Mai, la hauteur méridienne * 
parente de à. de laBalaïi* ’ 
ee, étoit. . •; 

Celle de Satumèi . . io* S 5 * 4 *>» 
Le oMai, la révolution des fixes à 1 ^ 

^ pendule fe fàifant, en 

59/ 56/', 8, le Soleil p^ ■ 
au méridien ^ par ci^q, , 

‘ iaütéijys '* éortef|oiid:Jn 4 ‘ * 
tes , à - , • • S* 5 * * 

Jrâürusy pàf diE hautéuïs 
correfpond. ^ ^ 3 » 5 ^»® 

- L’étoile' a ,de la Balance 
■« ‘ f par. douzé;^hauteùrt cor- . 

. r.érp6ndàntEi,.L ^ 
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Mai ^ Saturne, {$ar fix hauteurs 

' ^ côrrefjpondantès , à . . . 15* . 0.48, ♦ 
“• :1 a hauteur méridienne ap- 

Ï tàrente de «r de la Ba- 
ance au q^rt-de cerck. '26‘î n 
Gélk de Satœiié.. i,' ^ ' » a6. 38. 7,4 


8ü]^ofiiht î’afcenfion diroite apparenté 
^Armirm^ de and 4/7'/,. telle qu'elle 
fuite d’apï^ Tes réduftions faites à fa j>on 
fittohV détemunée tîatîs le dernier tome des^ 
Ephéftiérid:^, & la dècliîfâifoB âppareqte 
de ife de la Balance^ de 58'5iÿ^^‘d,'fai 
conclu par k xalcifl des uhfciVli«Qns -pféw 
cédtntes*.- 
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A & ' T I C i; E I I I.' 

Oppofition de î^îart au SoUiU * 

Le 19 Juin à laH a' 5// de temps vrai, 
j’obfervai avec un réticule compofé de qua- 
tre fils de foie inclinés de 454, placé au 
foyer d’une lunette des pieds, montée fur 
une machine parallaélique la différence 
d’afeenfion droite entre l’étoile r- du Sagit- 
taire & le centre de Mars, de 9^ ^ 

dont Mars étoit plus occidental, & en dé- 
clinaifon de a6/ 39'/ J. dont Mars étoit plus 
boréal. 

Le aa Juin i 14^ 6^ 8'/ , ces différences 
étoient de 7' *37^ | , & de la' 4a//. 

Le a7 Juin à la*' lo'/, la différence 
d’afceniion droite étoit 7<i 45/ 3c/', & en 
déclinaifon 6' 57'^, dont Mars étoit , plus 
auffral. " 

♦Suppofant doncTafcenfion droite appa-*p«g.5o«< 
rente de r du Sagittaire, de a8a<* 49/ ab",'“ 4. 

& fa déclinaifon apparente de o' * 
telles qu’elles réfultent, toutes rédudions 
faites , de la pofition de cette étoile mar- 
quée dans le même tome des Ephéméri- 
aes: fuppofant.de plus la parallaxe hori- 
zontale de Mars de 33'^, & les réfradions 
de la Conuoilfance des Temps, il faudra 
ôter O// , 7 de la première différence d’aP- 
cenfion droite, afoûter 7/^6 à la deuxiè- 
me, & a'', a à la troifième j il faudra ajoû- ' 
ter ni'/ de parallaxe & 8// de réfradion à 
la première différence de déclinaifon , a- 

■ joûter 
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A'bticleIV. 

« 

Haateur foi(Hcialc du iropique du Cancer^ 

vV Cette hauteur a été déterminée avec i^’n- 
ftrument qui a fervi à la mefure des de- 
grés du méridien en France. C’efl: un fec- ' 
teur de lix pteJs de rayon , dont on peut 
•voir la figure & la defcription dans le livre . 
de la Méridienne de Paris vérifiée (^page \ , - 
Z^XZ/). La pofition.de Taxe de fa lunette 
à l’égard des points de la divifion, avoit ‘ \ 
été déterminée par un grand nombre d’ob- 
fèrvations de diftances du zénît à 76 étoi- 
les différentes, tant dans la partie pofitive 
de çes dlvifions, que dans la partie néga*» 
tive* 

\DiganttduQ Bifl.falJlJu 

4M tropique, 

>f— li'Sif'stîS* 5'^"* 
3. ii,5|35‘ 6.47,6 


\Üiji,du tfordfup, 
fdu Q 44 

Jûin Isr' 45'V 
17P5- 9 59»! 
i8-,a5* » 37» 7 
s,^ ' 25* 7* 4®^ 9 

â4 25.- 8.46,6 
35 25. 10.15,6 
37 25.14.33,0 
39 35.20.15,7, 


1.46,8 
0.53,8 

— i. 5<5»7 
3* ^ ® 

— 7-3é»o 

-‘13- 25, 4 


25* 

25* 

25* 

25- 

05* 

25' 

25- 


6.5^S> 

6. 48,1 
6.49,9 
6.48,6 
6.47,0 

^•50,3 


6.48,5 


L ■ iMilieu . ,1.. „ . 

Demi-diamètre du © " 15.^48,0» 

èifiance apparente du tropique auféntt. 35»32. 36,5 
Hauteur apparente . • . . 6^37.35,5 

• ‘ • .. ... .... Abt 

. * 2a{. joi. ia ^ 
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A R T t C L E V. ■ ] 

Hhultur foïfiiciaU du tropique du Qaprkwmti j 

J'ai déterminé cette hauteur avec le quart- 
de cercle. ' 


no Décemb. 

du- bêtd 
fnp, du Q 

18** cy q/'O 

DtJTtnu du Q 
étu trtpi^ue. 

— c/ 18/^3 

SI . . . • 

17- 59- 45^ 3 

— 0. o^a. 

as * • * * 

I18. 0.34,» 

— 0.49,7 

a 4 . • • • 

I18. 1.37» 4 

— 1.56,7 


dpp.i^‘ 
hrd fup du - 

i7“59'4i^''7 

17.59- 45»? , 

17 . 59 - 45 » i‘ 

17.59- -40»7 


Milieu . 17* 59- 43»!^ 

• ' Demi-diamètre du O lô.aova 


Hauteur foldiciaîe apparente du tro- 
pique du .. . ; î.: 17 * 43'^^» 9' 

üans avoir égard à la réîtaétion>, à la parallaxe > 
ai à la déviation de la lunette. 

“ Article V I. 

% • ^ 
ObfervaHon.de Véclipfe de Lune du 33 Dé^ , 
, • . ' * cembrct - - 

.L..:;. - -Le ciel "fut très beau pendant toute lt‘ -• 
Euit où cette éclipfe amva, mais comme 
le temps avoit été très*- long -temps cou- 1 
vert dans les deux mois précédens , fétoU 
»fâg.îot fort -pre(ré*de profiter de cette .belle nuit 
*a 4 * ppur obferver les étoiles*. ;Je ne;pouvoii 
douter que l’éclipfe ne fût très-bien obfer- 

■ •” -vèC: 
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rée par les autres Aftronomes de cette A*, 
cadémie.: je n’en déterminai que la fin qui* 
arriva dans un moment de loifir ; elle me 
parut à au plutôt, & à 9*»fla/5" 

au plus tard. Je me fervois d’une lunette, 
de près de 5 pieds de longueur* 

‘ / 

Article VI I. - 

N' 

Ohfirvjition ds rUclipfii de Lune dù 19 Juin 


Cette , édipfe commença âva^. que la 
Lune -parût fur notre horizon,; le tempa 
.dtoit embrumé lorfque la Lune fe leva , 
foH immerfion totale - , dans, rombre, me pa- 
rut, au travers de cette brume» â 8*> 

.id' de temps vrai. Le ciel étoit fort clair 
au moment du commencement de, Témer-^ 
■'lion , 'quej’’oBfervat:t'-9f‘ 5ÿ 43 ' 
maldi étoit forti à 9I* Kd 15", Mare bu^ 
morum à lo*» 11 / ü 8/, Kepler à 11^34/',, 
& ^ ^ 7 ''* Alors la Lune.- 

rentra dans la brume, & l’on ne. put dif- 
tinguer aucune autre phafe avec allez d’é- 
vidence. Je me fervois d!une. lunette de. 
près de 5 pieds*. 


7<54 Memoirbs i.*Aojidbmib Rotrls 

« • i - . • , J 

Article VII I. i ^ 

^ ^ • - * 

Mmttcur foljiieialc du SokH 4am U Cam ^, , 

J’ai obfervé ks diftances (uivai^tes da 
Soleil au zénit, avec le mCme fedeur de, 
fix pieds dont j’ai parlé d^s l’atticle IV. 


19 Juin 1750 

ao . . . 

ai . . . 

a7 • » • • ^ 


Diféutê du hrd 

^ ^ Q. • 

Bifiuut* du 0 
su tropitjue. 

25 ^* 

— V 38^/4 

25. 7-12,2 

— 0. 17,0 

25 » <î-56,ô 

— 0. 0, ^ 

25 - 13- 47 » 7 

— 7 * 0,» 


Milieu ; . : . . 
Demi- diamètre du Q 


Difi, ftlfi» du hri 

[up.du-Quu «fa. 

25<i 6/53/^a 
^5- 5*55^ a 
25 - Ç- 55»5 
25. 6.46,9 


25. 6.52,^ 
- 15.48,0 


Dîftaiicc apparente du tropique au zénit^^S* 22. 40,6. 
üiüœur IbKUciaîe apparente * .* . ^4». 37. 19, 4 



.4 
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■* REPLIQUE 

Ul 4. 

J un AUmoire de Mr. de Maupertuis, 
fur k principe de la, moindre aàion, infé- 
rC dam les Mémoires de l'Académie Roya- 
le des Sciences àe Berlin , de- P année 1 75 st. 

Par Mr. te Chevafier d’Arcy. 

' 1r. 

D ans l’écrit que Mr. de Maupertuis 
vient d’inférer parmi lés Ménoires 
de Berlin de 175a, il s’exprime avec tant 
de modeftie, que le Icdeur ne peut pas 
manquer d’étre prévenu en fa faveur. A- 
prés avoir fait remarqueur l’accueil que 
Je Public a fait à l’eflai qu’il avoit donné 
de fon principe dans l’année 1744, & les 
- raifons flatteufes oui , en l’appellant à Ber- 
lin , avoient retardé l’ouvrage que promet- 
toit cet effai , il expofe fes réponfes aux 
objections qui lui ont été faites, avec cet- 
te politeffe & cette fimplicité qui montrent 
la difi’érence du vrai Savant à celui qui 
cache fon infuflafance fous la froide iro- 
nie. , • 

On remarque mieux dit Mr. de Mau-, 
permis, la fageffe & le deflêin d’une in- 
telligence ordonnatrice dans les principes 
univerfels de la Nature, que dans ces pe- 
tits détails fur ,1a -génération & la conier- 
vatîon d’infeCtes , &c. J’aveuerai cepen- 
/. • dant 
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dant que fi j’avois bcfijin de preuve po.ur 
rfcconnoître une intelligence ordonnatrice» 

& que je la trouvafle dans les loix du 
mouvement -des ' curps, dans celles de la 
lumière, &c. (quelque générales que fuf- 
fent ces loix , je rcconnoîtrôis autant cet- 
te intelligence dans runiformité des loiJr 
de la génération des plus vils infeftes ; & 
l’aétion de l’Etre fùprême dans très frêles 
animaux me peint autant ïa puiflance , fa 
fageflTe , que les mouvemens des deux & 
la* terre. 

Tracer la Nature par un travail fuivi & 
aflidu , reconnoître la reffcmblance des ani- 
maux, les loix générales qu’ils * fuivent 
pour la confcrvation & la propagadon de 
leurs efpèces, eft un ouvrage digne du ci- 
toyen & du philorophe. 

Mais revenons à notre 'objet principal , 
examinons la certitude de cette loi qui réu- 
nit tant' de phénomènes de la-Nature fous 
le même point de vuei • • • - 

Mr. de Maupertuis reraaroue avec ra4- 
ft»n , que mes objeétions fe réüuifènt à trois 
points. ' * 

Savoir, i. que ce que foft emend par 
aftion, n’eft pas proporrioimel à la mafle 
- multipliée par la vitelTe & par l’efpace par- 
couru; a. que quand même Tadion pouf^ 

Toit s’exprimer de cette manière» la quaii. 
tité dont cette aftion feroit diminuée dans 
l'exemple du choc des corps, n’eft: pas un 
& 3 . qu’il' eft impoffible d’en- 
tendre ce qu^il veut dire par la loi du re- 
pos des corps, 

• A 
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- -A Tégard de ma première objection , qui 
'Confifteà montrer que deux quantités d’ac- 
tion différentes produiroient le même ef- 
fet, comme cela arriveroit en, adoptant le 
principe de Mr. de Maupertuis , je la re- 
garde comme fubfiftant dans toute I4 for- 
ce. On fe rejettera peut-être fur ce qu’on 
enterwl par aâtion, oc que Payant défini, 
l’on eft hors d’atteinte. On le feroit , fi 
on n’en droit aucune autre conféquence 
que celle de dire: dans le choc des corps, 
une telle fonétion de la mafle, de la vîtef 
fe & de l’efpace efl un minimum ^ mais 
lorfqu’on dit que la Nature épargne l’ac- 
tion, qu’une intelligence ordonnatrice dé- 
termine les effets de manière à employer 
le moins de eaufe poffible » l’on entend 
•clairement que cette quantité exprime cet- 
te caufe ou la force réelle, & par confé- 
quent jefuis fondé à dire que cette quan- 
tité ne peut exprimer l’aâ^n , puifque deux 
avions égales & direâement oppofées ne 
fe feroiontpas équilibre. 

Si l’on A^pofe des corps formés d’une 
matière homogène & impénétrable , l’on 
dira: un corps qui. a une màffe double o^ 
triple d’un autre corps,, occupe un efpacc 
double ou triple de celui qu’occupoit ce * 
corps ;'fon inertie fera deux ou trois fois 
plus grande, je dis aufli que la force, ac- 
tion ou puiffance de ce corps, ayant la 
m^e vSteffe que l’autre corps, * fera.de»pag.5«ji 
même deux ou trois fois plus grande; carin 4» 
quelque poids , étendue, force, aétion ou 
puiffance qu’ait un coips marchant a- 
; ‘ ■ vec 
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vec une vîtefle a dans une direftion don- 
née, un autre corps A, égal & femblabie 
à ce premier , ayant la même viteffe dans 
la même direftion , le même poids & la 
même étendue que Taiitre, la force, ac»* 


tion ou puiffance de ce fécond corps fem 
égale à la force , aétion ou puiffance de Tau- > 


égale à la force , aétion ou puiffance de l’au- 
tre, & la force, aétion ou puiffance des 
deux corps fera double de ceHe d’un feul 
de CCS corps s’ils marchent dans da même 
«üreétion, & fera zéro s’ils marehent dans 
des directions oppofées.* ' ^ ' 


Objeéteroit-on que fi un -coips A; mar- 
chant avec une viteffe a/ & frappant un 


corps B qui lui eft'égal en repos, produit 
dans le ‘corps B une viteffe r , un corps . 
a /f, marchant avec la même viteffe, doit, 
en conféquence'de’ce que favince, pro- 
duire a de viteffe dans le corps B , parce 
nue l’aftton du i corps a ^ eli double de 
raétion du corp On pourroit aulfi rai- 
fonnablement dire qu’un corps A\ de li- 


gure donnée , étant formé de deux corps' 

B yBi égaux entre eux , & de ligure fembla-4 
^l e au corps A , n’auroit pas une maffè 
Ipuble d’un des corps* B, parce que le- 
corps A n’a pas -une longueur double de ’ 
celle du cbrpa J?; • •: .‘o 

Lt puiffance^ force ou'aCtîon totale d’um‘ - 
fyltème de ço^s’, n’eft pas proportionnel- 
le à l’effet produit , mais la force , puiffan-’.- 
ce ou adîcm' dé l’effet produit,' eft égale;^ 
à la f<M^e-, buiflance ou aCtion que' l’agent"- 
a peinlue; oc de-là on tire ce principe gé-^ 
dwal , que nulle adion ne fe perd dans la- 
xQaturc. --D’aprèa 
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D’après cette idée de l’aàion , nous cher- 
cherons à la fin de ce Mémoire à expli- 
quer plus au long ce que nous appelions 
^ action , & nous juftifierons l’expreUion que 
nous lui donnons , en montrant qu’elle ren- 
^ ferme tout ce que Ton doit attendre de ri- 
dée métaphyfique d’aftion. 

Que Mr. de Maupertuis puifle alléguer 
comme il nous en affure, de bonnes rai! 
fous pour nommer aCtion la malTe par l’ef- 
' pace & par la viteflfe, je l’ignore abfolu- 
ment, & continuerai probablement à l'i- 
gnorer jufqu’à.ce qu’il les rende publi- 
ques. ^ • A l’égard, <ie .l’autorité de 
Leibnitz & de fes feftateurs , Je répon-mï* 
drai que les autorités ne tiennent Jamais 
heu de raifons. La^trmidité'qui empêche ' 

1 examen , & la condefcendancc à recevoir 
^ks fyftèmes fur la célébrité* d’un Auteur 
ilbnt la. route la plus fûre vers l’erreur* 
Combien raflujettiflement aux opinions n'a! 
t-il pas retardé le progrès des Sciences! 
Arijtùu l a du , a tenu heu de raifon pen- 
dant plufieurs. fiècles. .Quelle honte pour 
les hommes laquelle indolence! ils aiment 
mieux croire que d’examiner. Tels étoient - . 

cependant nos prédécefleurs. Si l'on s’^e- ‘ 
tonne avec raifon d’une pareille conduite 
même dans ces fiècles de ténèbres, coni! 
bien notre furprife ne doit - elle pas. être 
plus grande, de voir la même erreur pré- 
valoir dans un fiècle éclairé par les plus 
grands génies ! Defeartes , Newton , 

diflipé .le» ténèbres, ont détruit 
//. Cmuricy . ic$ 
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les idoles , ont rendu la liberté ,à la Phi- 
lofopbie; mais, comme fi le fort de l’hu^/ 
inanité étoit d’étre -idolâtre * en détruifant ^ 
les idoles ils le font devenus, & un Sa»-. * 

vant (jui tient un rang diftingué dans la- ^ - 
république des Lettres, dit: au refte^ ce 
iCcft pas mon affaire : Leibnitz 6? ceux quL 
l'ont fuivi, ont appcllé action la maffç par^la' 
viteffe S par l'efpace parcouru , l'on hi'a. 
jamais coniefU œtte. expreffmi» Quelle dif- * • " 
férence y a-t il entre cette phraîe celle • ‘ 
•^Ariflote l'a dit^ ' 

Abandonnons donc l’idolâtrie , faifons - , 
abftraûion des noms, 6c ne confidérons ? 
que les ouvrages mêmes. On ne doit au plus . . 
grand homme qu’une fufpenfion de fon ju- . 
gement, jufqu’à une plus ample informa- 
tion. '■ 

Quant à ce que dit Mr, de Maupertuiçç 
que mOn objeétion tombe également.fur le ) ' 
principe des forces vives, fuis d’ac-/ 
cord, & s’il me falloit une autorité, je ci--* ‘ 
terois Mr. de Maupertuis lui-même ( vo^. 
ycz la note (a). Le principe des forces 
vives eft-il démontré généralement r la con-. . ‘ 
»Pag. 5 Ç 7 .fervation- ♦ des foices vives eft un tliéorè-: 
me vrai dans beaucoup de cas , mais il y 
a loin d’un théorème qui ne- peut fe dé-- ^ 

mon-. . 

( 4 ) Mr. de Maupertuis, dans fon elTai de Cofmolo- • 1 
gie ( lOi) s’exprime ainlî : U conyervatitn dt tm 
amdntiti de mauvemtnt n’efi vraie que dont certains casi 
la eenpervetien des forces vtves n‘a heu que dans certains 
eorpi^ ns l’une ni l’autre ne peut donc pajfer pour un principes.' 
univerfel, ni meme pour un refkitat lenttai des hix du-. 

' muvemtnt, . . , . 
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montrer qu’avec certaines fuppofitions ‘ 
vraies dans quelques' cas particuliers , à • 
un principe général qui ne fuppofe rien ^ 
dont révidence ne foit reconnue , foit par' 
l’expérience la plus exaéte'pbur les prin- • 
cipes phyfiques, foit par l’évidence la 
plus grande pour les principes métaphyfi- 
ques. - ’ 

■Et quant .à la force morte, mes objec-, 
tions ne' fauroient tomber fur cette maniè- 
re de confidérer la force des corps, puif- 
que de- quelque manière que des corps, 
foit à reflbrt, foit durs, fe choquent, la* 
force morte réfultante eft toujours la- mê* 
ipe dans chaque direétion que l’on pour- 
Toit pi^dre avant’ comme après ce choc , , 
&- par conféquent' il ne naît ni ne ^rit - 
aucune force, morte dans le choc des corps • 
à reflbrt, comme le prétend Mr. de Mau- 
pertuis. » ’ ■ j 

La fécondé, objeâion confifte à dire que 
quand même' on adopteroit la malfe par 
la vitefle '& par Tefpace pour l’expreflioa 
de l’adion , ce n’éft pa» cette'quantité dont 
la Nature fait le moins de dépenfe polfible 
dans les changemens*qui arrivent dans les 
viteflTes des corps.' ‘ •• v 

ï Soient les co^s A ^ B marchant, dans 
3a même diredibn, le corps A avec la vi- 
telTe '^, ’lc corps B avec la vitelTe l’ac- 
tion de des corp fera Aaa-\-Bbb\ fi ces 
corps ; après* le chéicinjafchenty^, avec la' 
vitefle 3 avec la vitefife C,' l’adion 
des corps fera Aàd’^BSG^ c’eft l’adion’ 

* Mm a . que 
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la Nature épargne autant qu’il eft pof- 
iible : or la pcne qu’elle a faite , eft ce 
qu’elle avoit , moins ce qui lui r-efte , c’eft- 
à-ure a B hb — A a u — BSS; & 
cette oiiantité étant un minimum^ donne 
Aa-j- B S =r O, ce qui eft précifément ce 
que j’ai déjà dit dans mon premier Mé- 
moire. 

Pour éclaircir tout -à-fait ce point, je 
reporterai ici ce que l’on trouve dans 
rÉncyclopédie , article CofmoloAc , page 
196. Mais tout ddpend de T idée quon 
vpudra atiacber aux mots dé changement y- 
rivé dans la Nature; car ne pourroit 
pas dire que le changement arrivé conftfte en 
que le * corps A qui^ avant le choc, a 
* 4 * la quantité d\iSlion ou de force Aaa, la 
change après le choc en la quantité A x x , 
de même du corps B \qidainCt Aaa — Axx 
eji le changement arrivé dans l'état du corps 
A, & Bxx — Bbb le changement arrivé 
dans le corps B ? de forte que la quantité 
d'aétion qui a opéré ce ehangement , eft 
Aaa--AxX'|-Bx x — B b b : or cette quan» 


' objeüion que l’on peut faire à Mr. de Mau- 
perîuis , qiPon lui a même faite à peu près , 
avec cette diffrence , aue l^on a fufpofé A x x 
4-Bxx-~Aaa »— B O b égalée a un mini- 
mum ^ en fçtrmchont la quantité Aaa — Axx 
df la quantité Bxx — Bbb, au -lieu de la 
lui ajoûler comme }î femb le qu’on F aurait 
dfijft pu jatre; car les deux quantités Aaa 



— Ax x 
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^A-xx Ê5* Bxx — Bbb , quoique Vune' 
doive itre retranchée A a a , l'autre ajou- 
tée à Bbb J. font réelles , S peuvent être a- 
joâtées ehfembîe fans égard au Jim dam lequel 
elles agijfent. 

Par ce que Von a vu i^us haut y qui eft 
à peu près la même choie que ce que j’ai 
donné dans les Mémoires de l’Académie 
de 1749-, Vobjedion que Von a faite, fem- 
ble pouvoir tomber lur ce que j’ai expri- 
mé Vaftion perdue par A ^ « 

■ A 6 6 ; mais il paroît^ que je ne dois 
^as du tout lavoir li- le corps B a gagné 
€>u perdu de la vîteflè. La fomme de l’ac- 
tion avant le choc , mt^s la fomme de 
Vaftion après k choc doit être un mini- 
mum^ puifque c’eft cette^ quantité que la 
Nature a perdue i & je ne ra’embarrafle 
pas que le corps B ait perdu ou gagné de 
k vitefle. ' Cette façon de conlidércr la 
■dépenfe de Vadion, ell clairement lamé- 
me que celle de Mr.de Maupertuis, com- 
me il paroît par le paragraphe qui fuit, 
tiré du Mémoire de -Berlin , page 197, 
ti Dans le dioc des corps éladiques, il 

# eft pofllble que Fadion demeure la raê- 

« me j elle le demeure en effet , & la • 

« quantité d’adion nécclfaire pour chan- 

• ger les vitelTes ell la plus petite qu’il 
J» fQît pnlTVhle. Dans le choc des corps 
ff. dur-s, où, la quantité d’adîon ne pouvoir 
« demeurer conftamment la même, la Na- 

V ture épargne, au * moins le. plus qu’il *Pag 5:9. 
„ ellpolfible, VadionnécelTairq pour chan-“ 

V, ger les viteflés ' 

Mm 3. Je-* 

• . » •• 

• î * 
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Je crois que fi ce paragraphe peut s’en- 
tendre, ce n’eft que de la manière dont je 
vais le confidérer. Dans le choc des Corps 
élaftiques , l'action demeure la même avant 
& après ce choc , & la quantité nécefiaire 
pour changer les vitefles elt égale à zéro^ 
c’eft-à-dire que l’aétion avant le choc, 
moins l’aétion ap:ès le choc, elt égale à 
zéro. Dans le choc des corps durs, où 
la quantité d’aétion avant le choc n’eft pas i 
la même qu’après le choc, la Nature é- • 
-pargnc au moins cette action, ç’eft-àdire *' 
^ue l’aétion avant le choc , moins l’action 
après le choc, eft un minimum ^ & /ious. - 
'avons montré que de-là on tiroit une 'con-_s 
cliifioii abfurde. Je., ne, préfume<pas que là ' 
précipitaUùn j'oU la ^caufe Je cette erreur j /< '. • 
/a lai fer ai qualifier au leëîeur» ' ^ 

Mais, pour terminer tout- à-fait cet artil* 
iCle , nous allons examiner ce que Mr. de 
Maupertuis appelle action danfe laréfrsêtîdn • 
de la lumière , & fi la maniéré dont il em- 
ploie fon principe ett la même que dans le* 
choc des corps. 

Dans la réfraétion , il ajoûte à l’aétion 
de la lumière hors du corps diaphane, l’ac- 
tion de cette même lumière dans le corps 
diaphane, & il trouve les loâx de la ré- , 
fraftion en fupçofant la fomrae de l’aétioit 
im minimum', lùivons ce même procédé; 
^dâns le choc des corps durs , & nous au- 
rons ^*4-*" ^ un mi^ 

nimum\ & de-là, en fuppofant dùL—dt, 
comme il eit nécefiaire de le fuppofer, S 

étant 


V 
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itant ==« dans les corps durs , & a-^b 
=i€-r-« dans le corps a reflbrt, l’on trou- 
ve, g c=o, comme nous l’avons 

déjà prouvé dans notre façon de confidé- 
rer la dépenfe de l’aûion. Comment donc 
. peut-ôn ■ penfer qu’un principe général 
puifle prendre des formes fi contraires, & 
par quel moyen pouvons -nous trouver 
la manière de l’appliquer? Dans la lumiè- 
re, c’ell l’aétion avant le changement, 

.plus l’aélion après, qui eft un minimum’^ 
dans le choc des corps, c’efl: la malïepar 
.la vîteflc perdue & par l’efpace qui feroit 

f arceiuru en confècjuence de cette viceire. 
l feroit ♦ je crois , difficile de rendre *p.ig 51c. 
compte ëe ces contradiftions , 6? d& 

Concilier fous un même point, 

* A l’égard de ma troifième objeftion fur 
, la loi du repos des corps ^ je le répéte- 
.jai, je ne fais ce que Mr. de Maupertuis 
. veut dire par les îoix du repos : je cou» 

^çois les loix de l’équilibre, qui ne peu- 
-vent être autres que celles du mouve- 
ment; c’efi pour cela même que j’en par- 
lerai peu, je rapporterai feulement la ré- 
ponfe de Mr.de Maupertuis, qui confifie 
..à dire. * Quant à la troifième objection ^ 

.» &c. elle n’ert pas plus jufie ; Mr. de 
. Maupertuis du i je j'uppoje que îe levier fe 
„ meut d'un mouvement angulaire cotu 
'» jlant y fuppojiiion qui me paroH abfolument 
• gratuite. J’ai raifon de le fuppofer: le 
• mouvement eft néceflairement angulaire 
• par la nature d’une verge inflexible foû- 
M m ^ „ tenue 
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* tenue dans un de fes points. Quant au 
0 mouvement, j’ai auffi raifon de le fup» 

, • pofer, puifque je prends le levier dans 

* l’état de repos , & ne le fuppofe qu’infi- 
m niment peu tiré de ce repos 

Mr. de Maupertuis, lorfque je lui ob- 
jeéte qu’il fuppofe gratuitement que fon 
levier décrit un même angle dans le mê- 
me temps, me fait la grâce de m’appren- 
dre qu’une verge inflexible, en tournant 
lur un point fixe de cette verge , fe meut 
d’un mouvement angulaire. Je^ l’en re- 
mercie beaucoup , mais je le prierois de 
hvQd'uft mouvement angulaire confiant^ au- 
lieu de angulaire ^ confiant ; il me paroît 
que par cette corredtion il s’appercevra 
que je favois ce que c’étoit qu’un mouve- 
ment angulaire. Et pour cette partie du 
paragraplie où Mr. dtf Maupertuis dit , 
quant au mouvement ^ j'ai raifon de le fufpo^ 
fer , S cela parce que le levier n'efi qu in jU 
niment peu tiré du repos ; je crois que cela 
veut dire , 6? quant au mouvement angulaù 
re confiant y fai raifon de lefuppofer tely 
car on ne peut tirer un levier infiniment 
peu de fon état de repos qu’en lui faifant 
décrire un petit angle confiant, quel que 
foit le point autour duquel on le falle 
tourner, conelufion que je laiffe encore qua- 
lifier au kdleur» 

Et quant à l’objedion que j’aurois pu 
faire , & que Mr. de Maupertuis avoue 
être véritable , je me fuis contenté de 

* donner quelques-unes des difficultés que 
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}!aurois pu expofer; j’en laifle une infinité 
dont je n’ài pas parlé , & dont je ne par- 
lerai probablement jamais. 

J’ài cru devoir rapporter ici un para- 
graphe de rârticle Cofmologie déjà cité. 

„ L’Auteur, c’eft Mr.de Maupertuis, 

„ applique encore fon principe à l’équili- 
,, bre dans le levier , mais i| faut pour 
ir cela faire certaines fuppofiiions, entre 
„ autres que la vitefle eft proportionnelle 
à la diftance du point d’appui (comme 
• je l’ài exprimé que la viteffe angulaire 
^ foit conftante), & que le temps efi: 

M confiant comme dans le cas du choc des 
„ corps:- il faut fuppofer la longueur du 
„ levier donnée , ^ que c’eft Je point 
J, d’appui que l’on cherche, &c. enfuite 
„ on continue en difant : au refte, les fujv 
» pofiiions que fait ici Mr. de Maupertuis 
w font permifes ,il fuffit de les énoncer pour 
^ être hors d’atteinte , & toute autre fup- 
„ pofition devroit de même être énoncée 
Les difficultés que l’on fait ici à Mr. de 
Maupertuis, font à peu près lès mêmes 
que celles que j’-ai faites dans le Mémoire 
que j’ai lu à l’Académie : mon but étoit 
de montrer que le principe de la moin- 
dre aétion n’étoit fondé que fur des fup. 
pofitions gratuites, & par conféquent que 
le principe n’exiftoif pas. J1 fcroit fingu- 
lier de fàire une fuppofition gratuite , d\n 
conclurre les loix de la Nature, & d’être 
hors d’atteinte, parce qu’on a annoncé.. la- 
Aippofition. 

Paffions à préfcnt à l’i'pplication du prin 

A/m 5 ; cip.e 
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cipe de Mr. de Maupertuis à la réflexion 
de la lumière. Soit un miroir circulaire 
concave AB^ dont le centre eft C, trou- 
ver le point M qui renvoie la lumière du 
foyer F au foyer f. F Sa f étant égale- 
ment diftans au centre C, l’on fent que 
la vitefle de la lumière eft la même a- 
vant comme après la réflexion , & que la 
maflç & la vitefle étant confiantes, c’ell 
FM\fM qui doit être un minimum. Que 
Ton dé^crive du point My que je flippolb 
également diftant de & / , une eiîipfb 
iTp des foyers Z' & /, & Ton ferit que 
AB étant en dedans dé fellipre , FM 
•¥•{.512 '^fM fera un maximum * évidem- 

*• 4 - ment plus grand que Fb>^fùi fi au con- 
traire Tare AB étoit dehors. de feîîipfe , 
comme «C, cette qunnxiié F fe- 
roit un minimum ; donc fur telle furftee 
concave la réflexion fliit le plus coürt ch^ 
min ou la moindre aftion , & fur telle 
autre furface c’eft Ta plus grande aftion. 
Je rapporterai ici un paragraphe de TEn- 
• cycîopédie (pags 195) article Cofmologie, 
^ Nous avons vu, article caufes finmés y 
n que le principe de la minimité du temps 

• eft en défaut dans la réflexion fur le 

* miroir concave ; il paraît qu’il eii eft de 
„ même de la minimité de l’aftiôn » car 
„ alors le chemin du rayôn de lumière 
„ eft un maximum.. JI eft vrai que ToA 
« poùrr.o1t faire cadrer ici le principe, en 
„ rapportant toujours la réflexion à des 
y. furfaces planes; mais peut être que les 
% adverfaires des caufes finales ne goûlie- 

lont 
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• ront pas cette réponfe , il vaut mieux- ’ 

J, dire*, ce me lemble,'que l’aftion eft icl 
^ \iï\ - dans des autres cas un 

n minimum . < 

Mais, par ce que Ton vient de voir, il 
jaroît que l’aftion ,' dans la réflexion de 
a lumière pas un maximum' tous , 
es miroirs concaves , & par conféquent U ' 
àudroit dire: Taftion dans quelques fur- 
furfaces concaves eft un maximum, peu- 
.dant que Âu: d’autres c’eft un minimum ^ 
là Nature eft' pmdigue ou avare de fon 
aftion,*fqivan't. qu’un miroir eft' plus ou 
moins concave. • ■ 

Je droîs'qué /1?5* ju^ti en, as màr 
itères favenî à préfent quel j[ugement ils doi~ ‘ • 
vent porter^ dev produdtions de Mr, de Mau- ' ‘ 
pertuis, . • ' ' . , 

Mais, pour les écjairer davantage,. -îî 
eft néceliaire de remarquer qu’il y a tel 
cercle dans lequel il y, a trois points ou 
l’aâion eft la même.' Soit une ellipfe 
AD B y dont les foyers font -F,/, AB,\t rni, 
grand axe. Ci) la moitié du petit axe; 
du point A/, pris à volonté ^ ; foit me- 
née la ligne" MR, qui coupe lé diamètre 
CD, prolongé en fgrte que MR foit égal 
i RD', que l’on décrive du centré i?. , Un 
cercle mD M , -il eft évident que fi on • 
cherche le point de ce cercle qui ren- 
verra k lumière du foyer i^'aü foyer/; 

Ton doit trouver par lé principe delà.'- 
moindre aélion ,* trois folutions fiir cette 
portion ♦ de miroir; car la minimité de.pjg, 

' Miné" 
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r action n'étant dans îa. réflexion que la, 
minîmité du chemîn , il eft évident que: _ 
Af, Z>, m ; étant trois points communs ait . 
cercle & à rellipfe , il eft évident , dis- 
fe , que fM=FD’^fD = Fm-. 

-f-/w, c’eft-à'dire, que la loi de la mi- 
nimisé de l’àétion, ou plutôt celle par la-_ 
quelle fa différentielle eft égale à zéro-,, 
n’eft pas fûffifante pour déterminer la Na- 
ture , puifque certainement la lumière ne^ 
prend pas les chemins FM^fM ou far-, 
-f/w , qui remplifTént également la- loi de- 
Taftion. H eft donc néceffairo' de faire,-,., 
entrer dans la conüdération , quelque au^;- 


miner ù paffer par le point Z)'au*lieu de», 
points il/ ou OT : il me femble que foniN.r 
4loit conclurre que l’épargne de l’aftiou' - 


n’eft pas la feule choie- qui détermine la» 
Nature. = ’ : 

Après avoir montré rinfûffifance duprin»- 
cipe de Mn de Maupertuh , je tâcherai 
encore de lui en fubllituer ^un autre que 
§e crois mieux fondé. J*àr donné dans ■ 
mon Mémoire inféré dans le volume de . 
l’Académie 1749 > l’application aux 

îoix de la réfraaion , d’un principe de By- 
ïiamiq.ue, lu en 1746 , & inféré dans le- 
volume de 1747': je ne cherchois alors- 
' qu’à donner les mêmes exemples que Mr. 
de Maupertuis ;■ mais le cas que l’on pa> 
loît faire de l’application de fon principe 
à la réfraftiorr de la lumière , m’enhardit 
i montrer la réunion de la loi de la ré- 

fle- 
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ffexion^à cette- même loi ou principe de'. 

„ Méchanique , favoir i^^ue nulle aétion ne' 
fe perd dans la Nature, 

. L^aftion d’un fyftème de corps eft la 
puiffance de ce fyftème pour produire un- 
effet î la puiffance de deux jforces oppo-^ 
fées pour produire un effet, eft la diffé- , ' , 
rence de ces forces ; fi les forces agilfcnt: 

. dans la même direftion , c^eft leur fonii* . 
me. L’ajftion d’un corps double étant dou- 
ble de l’aâ:ion d’un corps fimple , comme- • 
nous l’avons vu, il s’enfuit que par quel- . 
qu’expreflion . que l’on puiffe repréfenter. 
l’aélion ,^il feut toujours qu’elle ibit com- 
pofée de la maffe , c’eft-à-diré, que la. 

Hiaffe multipliera dans cette expreffion, par . 
conféquent que l’aétion eft en raifon des' 
maffes, ' ' ' - ' 

* H feroit aufli aîfé . de vofr que la vi- ng. 9; 
.tcffe fuit la même loi; car fi le corps dur* 
r marchant avec la vitcffe 2., choque 
-le corps B qui lui eft égal & femblable,, . - 
mais en repos , la viteffe des deux* corps 
fera r après Je choc. Pour le prouver,, 
on fuppofe le , plan fur lequel font les- 
„ corps, fc mouvoir de , en. B, avec. une- . . 
viteffe I, &, on fcnt qu’àlors les corpis- 
B & J marchent fur ce plan avec des vi- 
teffes égales & oppoféesÿ donc leur mou-' 
./vement fur ee plan lera^ détruit par le* 
choc : or le plan fe mouvant avec i. de ; . 
.viteffe, H s’enfuit- que. les deux -corps ' 

- marcheront avec 1 de yiteflè. Mais fi un^ . - 
-corps dur 4 vient choquer un .corps dur 
;. ■» ' .Mm 2 B ea: , 
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È en repos, & cela avec une vitefle 2 , 
les corps A ^ B marcheront enfemble après 
le choc. Le corps A a produit un cer- 
tain effet, & il a employé une certaine 
quantité d’aclion ; & cette quantité d'ac- 
tion jointe avec celle qui lui refte, doit 
être égale à celle qu’il avoit avant le choc: 
mais fi on conçoit un autre cor^is C égal 
à yf, marchant avec la même viteffe a du 
corps A^ & cela dans une dire&ion op- 
pofee à celle de ce corps, il eft certain 
aüe le corps C, en choquant les corps B 
gL a q\xi marchent enfemble, doit les ré- 
duire au repos ; car C le corps' A avoit de 
l’aétion dans la direftion AB^\z corps C 
avoit une aftion oppofée & égale à celle 
de ce corps; par conféquent ces adions 
oppofées & égales , agiflant fur un même 
corps , doivent le réduire aü repos ; donc 
l’aftion des corps A-\-B après le choc, 
eft égale à l’amon du corps A avant le 
choc ; donc l’aftion qu’a gagné le corps 
B , eft égale à l’adion qu’a perdu le corps 
yf; donc il n’y a point d’action de per- 
due. De-là on peut condurre que l’ac- 
tion d’un corps /I avec a de vitefle, eft 
égale à l’adion d’un corps 2 A avec i de 
vitelfe ; donc une adion égale à une autre 
implique dans ce cas que la maffe par la 
viteffe eft confiante , peut alors expri- 
mer l’adiori. 

Mais fl un corps J égal au corps B ve- 
noit frapper un levier C A y auquel eft at- 
taché le corps iS , en repos , le levier pou- 
vant 
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vant tourner fur le point C, l’adion ne 
feroit pas comme la malTe par h vitelTe ; 

Taaiion changeroit fui vant la diftance AC 
, où elle frapperoit le corps mais fans 
Çvoir ♦ quel élément 11 faut faire entrer. •Tig.^u 
Je dis encore ‘que l’aftion que gagnera le “ 
corps B , fera égale à Taétion que perdra 
le corps ; car fi on fuppofe un corps D, 
égal au Corps frappant au point A la 
verge AC chargée alors des corps A, B ^ 
il èft clair que tous ces corps rcfier®nt en 
repos après le choc; donc la foinmè de 
raftioh des deux corps J, B, après qué 
le corps A a thoqué la verge AC^ éft é- 
gale à Taétion du corps 1 >, ou, ce qui re- 
vient au même, à l’aftion du corps A a- 
vant le choc ; donc faétion que le corpÿ 
A a perdue en choquant la verge AC 
chargée du corps B en repos , eft égale 
à l’aétion que le corps B a gagnée par ce 
choc; donc. la quantité d’attion elt tou- 
jours la meme dans ce cas. 

Mais, pour reconnoître rexprefîîon gé- '* 
néraîe de Taftion, il faut favoir comment les 
longueurs de levier ^C,BC entrent dans 
cette quantité. 

Soient A 6i B deux corps égaux . & Fir a. 
fqit égal à BC , je demande quel- 
le vitefle il faudroit donner au corps B 
pour réduire le corps A avec la vitefre a 
au repos. On voit clairement que fi au- 
heu du point fixe C, j’euffe fait frapper 
un autre corps F égal au corps A, avec 
la même vitelTe que ce corps , & que Ton 

eût 


tB 4* 
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eût fuppofé que. le fyftême fût refte en re. 
pos,-on voit, dis- je, oue le corP*^.eût 
St le même effet 

Gonféquent les corps A ês t égaux , raar- 
chant avec (i de viteffc, & frap- 

per k corps B , & faifant équilibre avec 
le corps, la viteffe de ce ^orps doit 
a ax car A4-F ou par a de viteffe, 
eft égale ÏB on J par a^ de viteffe 
donc Tadion du corps ^ qui ^appe a la 
moitié de la diftance J C avec a de vitel^ 
fc eft égale à Taétion • du corps qur 
marche avec i de viteffe, & qui frappe à’- 
la longueur totale JC', donc B 
viteffe^Ôc par un demi de diftance , eft égali 
à J par I de viteffe & par i ÿ diftan^ 
ce; donc l’aftion dans ce cas eft 
direâement comme la longueur du levier,. 
Üü fon.expreffion fera la maffe par la vi- 
teffe èc par la longueur du levier. 

A préfent, au -lieu de fuppofer que Ifc. 
s. corps frappe en B,* fuppolant qu il frap- 
pe en Â l’autre côté^^àe C, avec une 
direétion oppqfée, il eft évident S^^e cela 
re changera rien à 1 équilibre ; mais alor., 
au-licu du point fixe C , je pourrois faire 
frapper le levier en ce point par un co^s *. 
J/, encore égal aucorp? yU 
teffe telle, que ce corps ftroit le men^ 
effet que lé point fixe, dt alors ceci ie r 
duit au choc direa, & l’cm aura ^ par a 
de viteffe, plus J par i' de viteffe, égal 
à // par 3 de viteffe ; donc fi le point fixe 

étoit ce que Ton peut fupppfer. Ion 

au* 
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turoit encore le corps U fàifimt, équilibre 
avec le corps c’eft-à*dire, encore que 
^xix^^eft égal à H x3xC^» ou bien 
' A'A\%Ahz=zAy^%'A\Ab^ ce qui eft évi. 
dent. En continuant ce raifonnement, on 
conclurra q^e deux corps qui fe font é- 

â uilibre autour d’un point, auront le pro- 
uit de la mafle par la vitefle & par le 
levier d’un de ces corps , égal à la maf- 
fe , & par la vitefle & par le "levier 
de l’autre, & l’on conclurra aulfi que 
lorfque l’aÂion de deux corps les ré« 
.'duit au repos, leurs maffes par leur viteH 
fe '& par leur levier font égales en fens 
. contraire , & vice verfâ. 

'/. Tout ce qui vient de fe dire pour let 
' viteflTes , peut fe dire de même des maf^ 
fes, en fuppofant que le corps B, au- lieu 
""de deux ou trois fois la vitelTe du corps 
, A avec la même. mafle, ait deux ou trois 
fois la raaflTe avec la ménae vitefle* 

On pourroit objeûer, que deux corps 
"qui marchent en fens contraire, ont la 
même aftion que s’ils marchoient dans le 
"même fens ; mais je demanderois quelle 
- efl l’aélion qui feroit équilibre à la fom^ 
me de cesaétions, fcroit-elle ■ la même 
! quMd les corps marchent* dans le même 
.fens,' que lorfqu’ils marchent dans im fens 
cmitraire? il eft évident que non, & que 
, Talion d’un fÿftême de corps eft d’autant 
plus grande', qu’il faut une plus grande 
force ou puiflance pour lui faire équilibre» 
ou , ce qui revient au même , pour rédui> 
;rc le fyfltême du repos. . 

' ' Voi» 
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Voilà tout ce que je djHi à préFent te 
la démotiftration de la- confetvatiort' de 
l’adion comiiïe principe métaphyfique,nie 
réfervant à^efi traiter plus amplement dans * 
•Tag îi7.un autre * temps r je me bolrnerai; dans , 
ce Mémoire à en rabntrer l’application au 
phénomène de la lumière & la réunion 
de plufieurs principes méchaniques à cette 
feule loi. ^ ; 

Je vais rappelîer à cet eflPet le principe 
de Dynamique dont j’ai déjà-parlé , & je 
donnerai feulement les énoncés & les ré- 
fiiltats , les démonftratiotis étant déjà don- 
nées ou faciles à trouver, 
ri*. 5 . Soit un fyftême quelconque de corps 
C, qui agiffent les uns fur les au- 
tres d’une manière quelconque , foit par 
des attraftions, r^ulfions , chocs, ou par 
des fils ou verges inflexibles , &c, & qu’ils 
aient reçu des irapulfions quelconques , en 
forte qu’ils décrivent les petits arcs Aa, 

B ^ Ce ; je dis qu’autour d’un point quel- 
conque O , fixe dans l’efpace , le produit 
compofé de la fomme de la raafle de cha- 
que corps multiplié par fa vitefle & par 
fa perpendiculaire tirée du point O fur la 
ligne que décrit le corps OTolongé , fera 
toujours le même fi le fyitêm^ efl: libre 
par rapport à tôut atrtré! corps environ- 
, nant; & pour ejiiprfmet cette 'loi ou ce 
priricipe plus elaireràent, appelions vM 
vitefle du corps y/, u celle du corps 
& v< celle du corps C; foient tirées les 
perpendiculaires 0)>, 00., OR, l’on aura 
AvnO^-\-BuxOQ^Qv'%0 R égdX nnt 

quan- 
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? "flirantité ccmftanterii un des corps mar- 
j^çhoit dans un fens contraire, on fondrait 
. - lieu d’ajoûter cette quantité, o: le ré- 

/ fultat fera confiant de même. J’appellerai 
•^’liéHon ou forcer la fnafTe par la vitefTe & 
le ,bras de levier. - * ' 

.15 Cette manière de confidérer la force ou 
■J" .l’aftion remplit nos vûes, puifqu’un corps 
. ’ '4©uble ou* triple d’un ^ autre corps étant 
' ^^dans les mêmes circonftànces,auiale dou- 
•f^ble & le triple d’aftion. ' . . 

Mais cherchons à réunir les différentes 
-, 'xiloix de la méchanique à cette feule' loi; “S 
on s' d’abord cette loi; qûe le centre de 
gravité d’uu fyftême de corps refte en re« 
f^pds, ou marche toujours d’un mouvement 
îl^pnifotme. Soit C, un fyfhêtnerdE 

' ;»îçoi^s» que l’on fuppofe O à l’itf- 

, notre loi du mouvement peut s’ex- 
^ primer .ainfi y comme nous l’avons * 

‘ en. 1746, la forame -des efpaces ou fec-‘“^ 
.■téurs décrits par le corps' autour.-du poîrit 
'^0; multipliés chacun par le corps qui les 
;r tt' décrits, «eft proporrionnellc au temps» 

J ou plutôt' eft confiante lorfque le temps 
rjeft Confiant y donc jiOa y. A BOb x B 
Oc % C eft confiant: mais fi 0 eft à 
• I#jfim,.alors AOa, BOb & C Oc feront 
■; woportionncls aux lignes ap^ bq^ cr; 

Mono en fubflituant ces quantités l’on au- 
ra Vf X P a — B T/i b qA-C y. cr égal à zéro 
- ou à une confiante. Or il eft aile de voir 
^que lorfque la fomme des maffes de cha- 
corps multiplié par fa viteffe dans une 
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direftion donnée,’ eft une quantité con- 
ftante, alors le mouvement' du centre 'de • 
.«ravité décorapofé dans cette direftion, ^ 
.fera uniforme ; & comme la direftion éft r 

• pnTe à volonté,- il s’enfuit qu’il mar- • 

chera de même 'dans la direftion où U 
marche avec là plus ^grande vitefle j 
donc, &c. . . ' 

• Nous déduirons enfuitc cette loi, que 
ks aires que décrit un corps attiré vers 

' un centre autour de ce centre, font pro<- 
' portionnelles au temps. 
g. Que le corps M foit attiré vers le ceti- ' 

• tre.C, de qu’il décrive l’arc Mm, je ne* 
peu^x appliquer mon principe, parce que 
c e n’eft pas un fyfteine liore de corps 
mais en employant un principe de fymmé- - 
■trie dont j’ai déjà fait ufage dans un Mé^ 
moire lu en 1743, & imprimé dans leVo*. 
lume de 1747, on rend le fyftéme libre. 

• Au -lieu du centre je place un corps 

égal & femblable au corps M, & je 
lui donne une vitefle dans la direftion 
Qo égale à la vitefle du corps M, Q^q 
^ parallèle & égal à Mm i j’arrange la 
loi d’attraftion de ces corps , en lorte 
qu’elle réponde exaftement à la loi vers 
le centre : f on fent alors que le corps dé- 
crit la même courlîc par Taftion du. corps, 
que par celle du centre C. Mais on a ' 
par mon principe M x. MC m -f- q 

proportionnel au temps , or MC mz=. QCq, 

& M:rzO^\ donc M C m y. M .moitxt de 
M C m X.M Q^C q, x eft , proportion- 

. ' . .neli-- 
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«el; donc 1\I étant confiant, MCm eft 
pn^rtionnel au temps; donc, &c. 

Ceci bien entendu , ou fent que le choc 
des corps 61 les • loix de l’équilibre fe’rag.îi», 
déduifent fur le champ ; pafTons donc à la^'pj y. 
lumière. Soit le rayon de lumière FM 
tombant fur le point M d’un corps dia- 
phane /IB quelconque, quel eft le che- 
min M f que doit fuivre ce rayon dans le 
corps diaphane ? Tirons la ligne M m per- 
pendiculaire à la courbe /IB au point Af, 

6 : plaçons une courbe a b égale , ferabla- 
ble & fymmétriquement placée par rap- 
port au point O milieu de M m ; nous ne 
confidérerons qu’un feul corpufcule de lu- 
mière en M, & un autre égal en m\ l’on 
fent que les aètions de ces deux corpuf- 
cules Mm fur les plans AB ^ a b unis fer- 
mement enferable , fe feront équilibre , de 
forte que les plans AB^ ab ne pourront 
prendre aucun mouvement; donc le fyfté- 
ine eft libre, donc v étant la vitefte des 
corpufcules M ,m y avant d’entrer dans le 
corps diaphane, u la viteflé après qu’ils y 
font entrés, on aura la forarae de l’aftion 
' 4es corpufcules M,m^ ou l’aclion du cor- 
pufcule M qui en eft la moitié , fera con- 
fiante avant comme après qu’il eft entré 
dans le corps diaphane; donc Mvy, Op 
^Mu y.Oü^ovLvy-Op — U -/ ou 
bien le finus de l’angle d’incidence eft au 
ftnus de l’angle de réfraélion, comme la 
viteffe dans le corps diaphane eft à la vi- 
telié avant d'entrer diiis ce corps; vx 0 /> 

= »xO£ 
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rr « X O ^ e(l la propriété de la trajeâioire 
vers un centre, d’où l’on conclurra aue la* 
courbe que décrit un rayon de luiniire en , 

. paffant au travers de notre atiuofpUôrei' 
efl une trajeâoire autour du centre' de, lâ.' 
Terre, la loi de la gravité étant .donnée,*-*.' 
par les loix de la comprelTjon ou de 'la; 
denftté de l’air à différente hauteur, ‘ 

PaffoDS à la réflexion de ladutnière. vSoit' . 
un miroir quelconque à réflexion » £ ; je ^ 

demande quelle fera la direction Mf du%' 
rayon FM après avoir été réfléchi par le 
point M du miroir.? Soit AI O per^ndi-^* 
culaire à la courbe au point AJ, je renr 
drai le l'yftême libre comme dans la ré»V.- 
fraétion , & je conclurrai de même , v é- - 
tant la viteffe du corpufcule M de lumière. ^ ' 
avant la réflexion , & « la viteflé après , 

= & fi — 

&.par'conféquent l’angle de réflexion eil ... 
égal à l’angle d'incidence. tj' t / 

■ ‘ i: ,'t ■ *' 
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duifois d’un grand nombre d’obfervations 
que favois faites exprès avec tout le foin 
poflîble , & dans les occàfions les plus fa- ‘ 
vorables. Mais étant allé dans la uiite au 
cap de Bonne- efpérance, je me fuis trou- 
vé en état de taire des obfervatîons du. 
Soleil plus exaâes qu’il n’eft poffible d’en 
faire à Paris, par la méthode des hauteurs' 
correfpondantes que j’ai, toujours fuivie. 
Car outre qu’à caufe de la moindre obli- 
quité de la fphère , les aftres montent & 
defeendeot plus vite au Cap qu’en aucun 
endrçit de l’Europe j on ÿ a encore cet 
.‘.T' . - ... avan- 
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avantage , que les'mMÜçures obfervationi 
du Soleil le font»près de <.fon ’ périgée &’ > 
dans le voifinage du tropique du Capri- 
r«. corne, tandis que ‘celles qu’on fait alors 
-, ’ en Europe font néceffairement affez 'im- 
parfaites. 

C’eft à Syrius que j’ai toujours comparé 
- , le Soleil , & même toutes les étoiles dont 
j’ai déterminé l’afcenfion droite. Le re- 
cueil des obfervatioBS que j’ai remis à TA- 
- cadémie, contient le détail de toutes les 
hauteurs que j’ai prifes , & des calculs • 
pour les • réductions néceflaires. Je me 
contente de rapporter ici un extrait des' 
afcenfions droites apparentes du Soleil , & 
des longitudes que j’en ai' déduites, en 
fuppofant que l’obliquité de Técliptique a 
paru décroître de * 28' i6>^ à 23<i, a8* 

’ ' la'S depuis le mois de Mai 1751 , jufqu’à* 
la' fin de 17^2. -« > 
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1751,: 

i midi, 

temps vrdi. 

A'sCENS. DROITE 

du Soleil. 

LoncitudeI 
‘du Soleil. 1 

D, M. S. 

S. D. M. S. 

Mai. 31 
• Juin. !2o 

' 67. 50. 15,2 
88.*' 29.' 37,0 
90. 34. 26,6* 

a 9 * 30 - 46,9 ’ 
„ 37 -' 5.6 

25 0. 31 - 55^7 

28 

Juin. lü 

96. 48.. 30,8 
• 98. 5 »î 49»7 

III. Î 2 . 40,6 

, 6, 14, 58,1 
8. 9, ,21^8 
. I 9 ‘ 35. 43.0 

13 

■ 20 
Août. 4 

1 12. 13. 44,5 
119'. 17. 4i;d' 
J 34 - 3 - 59.0 

40 . 3a. 58.0 

^^ 7 * 13 - 55.0 • 
St 1 1* 30* o >4 

.22 
Sept.- 2 

151- ï- 53.3 
151- 57 * 

161.. 5. 49P, 

'• 48. 53. 14,8 
29. 51; 17,8 ' 
np 9. SI. 41,4 1 

• >14 

r* * 

' ‘ 30 
Oftbb. I 

'i 7 i-‘ 55 - 
186.^19. 1^*^ 
■187. 13,. 30,9 

21. 14 . « 0,8 
•â» 6. 53. 9,;r 
7- 52. 8,8 

' 1 

' ' .9 

192. 41*. i 3 >» 
■ 193 - 3 < 5 - 13A 
:i94. 31. 20^- 

13 - 47 - 3 tf ,9 

14. 46. 45.0 • 

15. 46. 10,6 

Nov. 5 
■ ‘6 
Déc. 4 

220. 14. 37,5 

241 . 14, 32,7 

250. 30» 54î^ 

m 12. 41 - 53.8 ■ 
13. 4e. 22,0 i 
12. I. 9,0 , 

n 

' . fiO 

«5 

258. 10. 59,2 
'268. 9. 11,7 
273. 42. 44,7 

10. 8. 11,5 
28. 18. 21,6 
•io 3. 24. 21,7 

-28 

30 

• 277. 2. 28,8 
a 79 - 15 * 39.6 

. 6. 27. 52,2 
8. 30. 23,4 
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1752. 

à midi. 

AsCENS. DROITE ! 

du Soleil. 

Longitude! 
du Soleil. 1 

temps VS' ai’ 

D, il/., S. . 

9. IX M. S. 

Jaiiv. 9 
10 
!22 

290. 15. 4>5 
391. ao. 32, a 
304. 12. 6, B 

18. 41. 48,5 

19. 43. 4*8 
SS I. 56. 24,2 

-r-3 

Févr, 4 
6 
a? 

31.7. 36. 6,0 j 
319. 36. 41,9 
339. 58. 0,0 

15 - 7 - 5 ^, 5 1 ‘. 
17. 9. 20,2 
X 8. 19.' 16,6 

Mars. 3 

344. 38. 16,7 

345 * 33 * 59>7 
346. 29. 41,0 

13 - 19 * 35>7 

14 - 19 - 34»4 
i 5 « 19* 37»6 

13 

14 

ai 

353 - 5 j- 3^1 
354. 46. 3,4 

I. 8. 40,7 

23. 18. 5,0 
a 4 - 17 * 55^0 
Y I. i 4 ‘ 5a , 3 

ail 

Avril. 5 
juin. Il 

7 - 39 - 39 >o 
14* 45 * 5 ^ 9 ^ 
79. 56. »6,o 

8. 9. 41,0 
16. I. 49,3 
n 20. 49. 19,3 

1 ao 

aa 

1 88. 14. 52,5 
89. 17. i7»o 
91. aa. 3,0 

28. 23. 34,0 

29. 20. 49,0 
0 I. 15. 15,8 

a? 

Nov. 10 
Déc. 29 

96. 33. 28,6 
aa6. I. 36,6 
278. 59. 

6. I. 10,6 
m 18. 29. 32,2 
40 8. 15. 10,0 

3c 

280. 5* 32,3 

9. 16. 20,9 


Pour établir les élémcns 
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du Soleil f qui ^ réfuîtent de ces obferva- 
tions, j’ai choifi celles qui ont été * faites *?ag 
près des diftances moyennes, & prés du’" '»• 
péngée du Soleil. J’ai réduit à une feule 
les obfervations faites à très-peu de jours 
d intervalle , en calculant fcrupuleufement 
lesmouvemens diurnes du Soleil, de la 
même manière que je l’ai pratiqué dans le 
premier des deux Mémoires de 1750. T’ai 
employé dans ces rédudions l’équation lu- 
naire, dont l’exiHence & la* quantité me 
femblcnt aflez bien étabJfcs,'tant par les 
obfervations que j’ai comparées d .ns le fé- 
cond de CCS Mémoires, que par ce que 
Mrs. Euler & d’Alembert en ont conclu 
de leurs Théories de la Lune. *J'ai encore 
eu égard à la déviation du Soleil en lon- 
gitude, càufée par la hùtation de l’axe de 
la Terre: des longitudes du Soleil ainfi 
réduites» j’ai ôté le lieu de l’apogée, tel 
qu’il réfultoit de la Théorie établie dans 
les deux Mémoires de 1750, & j’ai eu les 
anomalies vraies du Soleil. Enfin j’ai cal- 
culé fur cette même Théorie, l’anomalie 
moyenne du Soleil , en fuppofant la diffé- 
rence des méridiens de Paris & du cap de 
Bonne-efpérance, de 'i«» 4' 40'/. La table 
fuivante repréfente tous ces calculs préU- 
minaires. ^ ^ 
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En prenant un milieu pour chacun de 
ces éléinens,on a l’époque de l’apogée du 
Soleil dans 3^ 8^* 45' I3'^plus avancée de 
3' f que félon la détermination du premier 
Mémoire de 1750. L’époque de la longi- 
tude moyenne eft ^ io<i 31^ plus 

avancée d’une* fécondé , & l’excentricité 
de 0,0168101 , plus petite de 0,000014. 
Cette nouvelle excentricité donne la plus 
grande équation du Soleil , de 55^ 35 ^' » 
ot , en comparant immédiatement l obfcr- 
vation du premier Octobre 1751 , avec cel- 
le du a8 Mars 175a, on la trouve, indé- 
pendamment de l’nypothèfe elliptique,. de 
55 ' 36" i- 



ADDITION AU MEMOIRE 

Dam lequel on compare le Canada à la 
Suijfe, par rapport à fes minéraux. 

Par Mr. Guettarix 

J ’ai dit à la fin de la fécondé partie de 
mon Mémoire fur le, Canada o; fur la 
* iiuiffe , que Mr. le Comte de la Galifio- 
niére continuoit à favorifer mon travail » 
en me procurant, au moyeu des t^rei-^ 
— -panUauccr'quTl a dans le premier de ces. 

' pays , de nouveaux foffiles & de nouvelles ^ 
obfervations touchant ces foifilcs. L’addU 
tion que je -fuis obligé de faire à monMé- 
* * K. ' moire 
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moire en fera une bonne preuve. Cette 
addition me paroît d’autant plus néceflaire, 
qu’elle fervira à confirmer ce que j’ai a- 
vancé fur la nature ôc fur la qualité des t 
différentes pierres dont j’ai déjà parlé > & 
qu’il y fera queftion de quelques autres 
qui ont été tirées d’endroits différens de 
ceux qui ont été indiqués dans mon Mé» 
moire: de plus, on trouvera dans cette 
addition une coroparaifon établie entre les 
pierres à chaux, qui détermine h bonté 
de la chaux qu’on fait avec ces oierres. 

Cette comparaifon fera d’après celle que 
Mr. Cosgne fous - Ingénieur à Québec a ^ 
faite , & qu’il a envoyée à Mr, de la Ga- • 
liiTonière avec les pienes en queftion , aux- 

a uelles il en avoit joint plulicurs autres 
e rature différente. Outre ces motifs 
que j’avois de faire une addition à mon 
Mémoire, j’ai eu encore celui de donner 
une connoiffance exafte des pierres qui 
venoient d’endroits dont je n'^avois point 
parlé dans mon Mémoire, & que je ne 
pouvois m’cmpêcher d’indiquer dans la 
Carte que je donne du Canada, afin de 
la rendre un peu plus complète & plus in- 
téreffante: cette raifon, indépendamment 
des autres, auroit même dû. me détermi- 
ner à ne pas différer cette addition, il fc* 
ra plus* commode de trouver dans le r- 

me volume la Carte & toutes les obferva-*“^’ 
tions fur lefquelles elle a été coaftruite. 

Je parlerai ici des folfiles dont il s’a^t, 
en gardant l’ordre que j’ai fuivi dans le 
Mémoire , c’eft*à-dire que je décrirai i.les, 

Nn 4 ter- 


Dit fable 


é 

I 


T»e la 
î^ierrc à 
plâtre. 
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terres', a. les pierres caîdnables, 3 .:ÎcÎk 
pierres Vitrifiab] es* 4. les minéraux. . 

Li (^Ule terre dont fai à parler, eft cctf 
te efpèée de fable ferrugineux , que 
dans mon Mémoire devoir être rangé plu- 
tôt parmi les mines de fer que parmi les 
terres Ce fable , comme on fait mainte- ^ 
liant, rft très- commun en Canada; mais ce " 
qu’il eft bon de dire d’après Mr. Coagne*-''- 
c’eft que le fable le plus net fe trouve à 
la pointe DéleîTée ou de Leffé, qui regar-.*' 
de le fault Montraorenci,^de même qu’à 
la pointe Rouflelle , fttuée au nord de la 
petite rivière, vis-à-vis le Palais. Le Table 
de CCS deux endroits eft plus lavé que ce-,, 
lui que l’on prend fur tout le refte du 
platin de la petite rivière : ce ’ font les 
fculs cantons u’oi'i Von tire du fable pour ^ 
bâtir. 

La pietre à plâtre eft la première pierre 
dont fai fait mention dans mon Mémoire; ' 
j’y ai dit que celle du Canada étoit en ai-, 
gui lies brillantes , qu’elle avoit plus de‘ 
rapport avec celle de Lyon , qu’avec celle 
des environs de Paris , "qui étoit moins' 
belle que la première: celle dont j.’ai à 
parler eft communément plus connue fous . 
le nom de pierre fpéculaire. Cette pierre 
fc trouve, pour l’o'tdinaire, entre les lits 
de la pierre à^ plâtre proprement dite ; elle 
prend ou elle àffeifte la figure triangulaire, 
elle fe lève par feuillets, elle eft Tuifante 
& à demi - tranfbarente : celle du Canada ' 
qui fe trouve à Canfeau , a toutes ces qua- 
ktés, ôt elle a éminenuaent les deux der- - 

nié- 
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Bières c’eft à-dire, le luifant & la demt** * 
tranfparence; il ne feut pas même que les’ 
lames fuient bien minces- pour que la lu-- 
mière fe faffe fentir au travers; îa vivacité 
de fon brillant efl: des plus glandes , Tari- 

{ fent le plus poli n’eft pas plus beam, 
orfque cette pierre reçoit le jour dans cer- 
taines' pofitions, on peut dire qu’elle- fuiv 
prend par fa beauté: la pierre' fpéculaire: 
de Montmartre n’a rien * qui- en» 

' che ; elle eft d’un jaune brillant à la véru-ia W 
té, mais qui n’a aucune vivacitév &qu?c)ni 
peut même, dire être fale dt terne,, fur- 
tout 11 on' lé compare avec l’ar^nté de lai 
pierre fpéculaire du Canada J.auroia bier» 
voulu pouvoir faire le pmllète- dé’ ceife*- 
ci avec celle qu^on trouvé làns doute dan» 
les carrières d’où on tire la pierre' à; piitne 
de Lyon; elle doit participer de 1 * beauté- 
de cette pierre, & approcher conféqpem- 
•ment de la pierre fpécülaire du Canada ÿ 
• mais n’ayant point de la preraièrev je n’aîi 
pu me fatisfaire fur ce point qui ntoaui 
^ relie que curieux. On pcut.cepemïaiît„ 
ce que je crois,- dire par induébon»,, qu#: 
la netteté de la pierre fpécidaire fèrarpro- 
portionnelle à celle ' de la pierre æ plâtre* 
ençre les lits de laquelle elle fe trouvera :: 
eomme il y a tout lieu dé penfer que cetu- 
te^ dernière pierre n’elï qu’une: pierre à* 

S lâtre plus. pure que la pierre orainafre’,. 
t que ce n-eft peut - être qu’im extraie dte 
celle-ci-, ^qpi sm dépofé entre: îfes 
qpîellc n’eft,qu’une forte de ftalaétite; a^- 
, . ' ■ ' ■ Hn s ' ' ‘''"doit 


D» 
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doit par conféquent participer de la net- 
teté de la pierre dont elle a été extraite, 
netteté qui fera d’autant plus grande que 
la pierre à plâtre fera plus dégagée de par- 
ties hétérogènes ; & par une conféquence 
néceffaire , le plâtre qu'elle fournira étant 
calcinée, fera plus beau, plus blanc & 
plus fin , propriétés qu’on remarque dans 
le plâtre provenu de la pierre fpéculaire 
du Canada, comparé à celui que donne la 
pierre de Montmartre. 

Des Dicr- La pierre à chaux de la pointe aux 
fc3 i Trembles, dont il eft fait mention dans 
chjiu. mon Mémoire , n’eft pas la feule qui fe 
trouve dans ce canton, Mr. Coamte rap- 
porte dans fes remarques, qu’il sen tire 
du même endroit une autre qui eft à peu 
près de la nature de la pierre noire de 
Québec: Mr. Coagne, par tout ce qu*ft 
m de la première, confirme la defcription 
que j’en ai faite. 

Il en eft de même pour celle de Beau- 
port , ce que Mr. Coagne en a écrit, éta- 
blit la bonté de cette pierre , & enchérît 
même fur ce que j’en ai rapporté. La pier- 
rc de Beauport, dit Mr, Coagne, eft fuf- 
, .. ceptible de fanion de l’air, mais * bien 

Tb £’*^’peu,puifque la maifon feiOTeuriale de cet 
endroit elt bâtie depuis plus de cent ans, 
& qu’elle eft encore très bonne , quoiqu’el- 
le loit des plus mal entretenues. 

Cette pierre fe délite parfaitement bien, 
& eft par Conféquent excellente pour les 
Toûtes ; on pourroit même félon Mr. 

Coagne, 
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Coagne, fe difpcnfer d'emptoyer celTc de 
TAnge-gardien , qui coûte beaucoup plus 
f 'cher, oc qui n’eft pas meUîeurc pour ies 
ouvrages qui font à couveift» Mr. Coaigpe 
^voudroit môme plus > il dcmanderost que 
’ Tes bâtrmens civus & militaires fulTcnt con- 
ftruits de cette pierre ; fl paroît y être cn^ 
gagé par la facilité qu'on a à I» travadller» 
a- par le coup cTœil arable qu’elle don* 
ne aux maifons qui en faito;. Ce ea 
voit plufieurs à ^ébec» dit Mr. Coagne^ 

,, dans la conftniftmn delquelles cette piewc 
eft entrée, les joints ‘en font tirés aîvec 
loin , & de façon qu’il femble , comme 
s’exprime Mr. Coagne , que ce foit de 1» 
pierre taillée par 'aüÛ^ de." même écîiaiî^ 
tillon* “ ' 

Les pierres à chaux (me Je vafs déciiie, 
font de celles dont je mai point parlé danse 
mon Mémoire, n’en ayant point eu avant 
l’envoi de Mr. Coagne. L’une vient de 
Ja pointe de Lévi, elle eû d’un jg^is-dair» . 
/pleine, dure, lifle, d’un grain In» & dé 
la meilleure (lualité qui' toit en Cimada;^- 
La chaux qu’elle donne par la caîctmtk)»» 
efl: très-blanche & grade , de façons que fi 
0|i la jette dans plus d’eau , qu’il n’en fane 
4 ^ur l’éteindre , elle fe tient au fond & 
forme une maife vifqueufe dt glumite,^ £ 
cependant on né la remue pa& aüê^» is. s 
lors la fuperhcie de Teau clb verdâtae ft. 
dorée, m môme que ler^a’bm st àÉlkyé 
toute autre cbsmx,. & fait,.comme SlmMt, 

, b £€«8e dr pipon. . ' 
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L"ile d’Orléans a plufieurs endroits qui 
fourni fient également des pierres à chaux 
qui diffèrent un peu entre elles ; une eft , 
d’un gris-clair, parfemée de points jaunâ- 
tres terreux , qui n’empêchent cependant 

Î jas qu’elle ne loit dure , & d’un grain af- 
êz fin. Une autre, qui fe trouve dan» 
l’intérieur de Tile, & dont la carrière eft 
la carrière principale de cette ile , eft d’un • 
gris-foncé, d’un grain pour le moins ♦auffi 
io 'fin, & d’une dureté aufli grande que la 
précédente. La chaux que la première do 
ces pierres donne, eft moins blanche, 
quoique la pierre foit moins grife , mai» 
cette chaux eft fupérieure à celle que la 
fécondé pierre fournit: celle-ci cependant 
n’eft point à raéprifer, elle eft d’une qua- 
lité affez bonne ; & ce qui la fait recher- ^ 
cher, outre fa grande nlanchcur, eft la 
facilité qu'on a à s'en procurer, ce qui eft: 
caufe qu’on s’èn fert prefque toujours dans 
cette ile préférablement à Tautrc , dont la 
carrière eft beaucoup plus éloignée des en* 
^oits habités* 

Quoique la chaux decette dernière pier- 
TC u)it bonne, quoique même on en fafle 
encore une qui lui eft fupérieure en blan- 
cheur & en Donté,. avec des cailloux ex- 
trêmement durs qui fe troüvent dans la 
même carrière , U chaux de cette ile eft 
cependant, félon Mr. Coagne (<?), en gé- 

né*- 

tê) Ml. Coagne avcitit nu’îl tient tout c« qu’il rap- 
fotte dtt piozics de l’Ue 4’OiUans , du Sieut Movide , 
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liéral la moins bonne detoutes celles qu’on 
connoît aux environs de Québec , & il a 
appris d’un Entrepreneur des bàtiraens, 
que les habitans de cette ile ne fe fervent 
de leur chaux que lorfqu’ils ne peuvent 
en avoir d’ailleurs. 

La pierre à chaux de Saint-Michel fitué 
au defflis de Beauport, ii trois quarts de 
Keue ou environ dans l’intérieur des ter- 
res, eft d’un brun noirâtre, d’un grain fin 
& fans cavités ; elle laifle voir cependant 
quelques empreintes de très-petites cames 
ftriées, & de très- petites poulettes ondée» 
à leur bafe , également ftriées. Cette pier- 
re. fuivant Mr. Coagne , produit fans con- 
tredit la meilleure chaux que l’on emploie 
pour l’ordinaire à Québec ; elle eft extrê- 
mement graffe & fe ^trifie toujours , quand 
le mortier eft bien fait. Il fe trouve une 
pierre de la* même qualité au faulthlont-i^Pil^ 
morenci , qui eft à deux lieues au deflbu^ia 4. 
de Québec, au nord du fleuve Saint-Lau- 
rent. 

11 fembleroit que la bonté de cette 
chaux , fupérieure à toutes les autres des 
environs de cette ville , devroit la faire 

Chfinrgie» de cme ite » dont U n’a pa» lien de f«f- 

TC^er la fincérité. v . t 

S«i»ant le même Sieor Movidc, il le tire à la Ktite 
ilvièK ûtuée au nord du fleuve , Sc pioche l'ile an 
Coudre , une efpîcc de pierre qui donne de la chana 
meilleure que toutes celles qu’on emploie en Canada» 
ri afliirc avoir ru des ma-fons bâties depuis cinquante 
ans , dont le crépis . quoiqu’expofé à toutes les tnjBNB 
l’ait* n’éioit poiat du tout endommagé. 

Nfl 7 
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toujours préférer; cependant celle deBeau^ 
port eft la plus employée à Québec, par- 
ce oull eft plus facile d’ea avoir de cet en- 
droit que de tout autre» 

La pierre noire de la pointe aux Treitt- 
bles donne une chaux femblable à cette 
dernière v l’autre pierre de ce rafin» en- 
droit en produit une qui contient du faible;» 

& qui ne foifonne pas beaucoup, cwoique 
d’ailleurs aflez bonne» On fait à Charle- 
bourg, qui eft à deux lieues au nord du 
fleuve Saint-Laurent vis-ii-vis de Québec » • 
une chaux qui eft encore femblable à ceL 
le de Beauport. 

Si Ton en croit un Entrepreneur de ba* 
timens , il n’y a point de meilleure pierre 
à chaux aux environs de Québec , que 
celle qui fe trouve dans les chenaux des 
Trois rivières ; c’eft une efpèce de caillou» 
dont la cliaux eft d’un blanc tirant fur le 

^^vant qu^on eût ouvert les carrières de 
Beauport, on fe fervoit^ fuivant le même 
Entrepreneur, de la chaux faite avec la 
pierre de la pointe de Lévi, qui* dit - il, 
vaut beaucoup mieux, mais gui eft plus 
^hère. Quoi qu’il en foit, Mr. Coagne 
penfe qu^on ne devroit point employer» 
pour les travaux du Roi , d’autre chaux 
que celle de St. Michel , du fauh de 
Montroorenci ou de la pointe de Lévi» 

Une matière auffi latéreftante que l eft 
celle qui regarde la natv»c C5c les proprié- 
tés d^c chaux cxcelleatc , mèritcroit • 

fans 
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fans doute d’être fuivîe avec attention & a- 
vec foin, & d’être fcrupuleufement difeutée 
au moyen d’expériences exades & répé- 
tées plus d’une fois : ce travail cft un de 
ceux que je ne defefpère pas de' fuivre 
un jour, ï*lus occupé jufqu’^à préfent à 
ramaffer des matériaux fur lefquels je puif- 
fe opérer par la fuite , qu’à les décoropo- 
fer , je n’ai pas cru devoir taire les obier* 
vaticMis générales que je viens de • r;^«p^ 
porter , d’autant plus qu’elles ont été fai> ta v 
tes par des perfonnes qui emploient tous 
les jours ces dijfférentes chaux , & qu’ap- 
puyées de l’examen de ces pierres, qu’oo 
pourroit appeller extérieur, elles peuvent 
déjà jetter quelques lumières fur U quef^ 
tion dont il s’agit. 

Pour qu’une chaux foit bonne, on de- 
mande ordinairement deux ebofes ; qu’elle 
ait une grande blancheur & beaucoup de 
ténacité ou de vifeofité, &, comme di- 
fent les ouvriers , qu’elle foit grafle. Ces 
qualités fe trouvent comnuinément dans . 
la chaux qui provient de pierres dures & 
d’un brun plus ou moins foncé, de forte 
que plus la pierre eft coœpaélc & folide, 
oc plus elle approche du noir par fa cou- 
leur, plus la chaux participe des proprié^ 
tés requifes pour qu’elle foit bonne ; il 
fcmble même que comme il n’y a gjuére ^ 
pierre à chaux qui foit plus noire que le 
iMsau marbre noir , & que ce marbre pa» 
roît être la pierre de ce genre qui, fous 
un luèmç volume , renferme plus de. matiè- 

re. 
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re, & qui par conféquent eft la pierre Is 
plus pefante , il fcmble , dis - je , que la 
meilleure elraux eft celle qui fe avec 
cette efpèce de pierre. 

Elle eft en quelque forte l’échelle fur 
laquelle on peut mefwer les autres confi»- 
dérées du. côté de leur bonté par rapport 
i la chaux , de façon que plus une pierre 
approchera de ce marbre » & plus elle 
fera propre à la chaux.^ En fuivant ce 
principe , toutes les efpèces de marbre pa>* 
roiffent devoir être préférées à caufe de 
leur dureté : les pierres bleuâtres ou gris- 
de-fer, comme celle avec laquelle on fait 
fa cendrée de Tournai , la pierre de Su?, 
pergue, qui eft employée pour la diaux à 
Turin fuivant Mr. l’Abbé Nollet, de 
qui fe trouve dans plufieurs autres en- 
aroits dfe Tltalié, donnent des chaux e». 
cellemes ; chaux qu’on peut fe procu** 
rer auffi dans plufieurs endroits de la 
Franc*e , puifquon y poffède une pierre, 
femblable aux précédentes , ou qui en ap*. 
proche beaucoup: on en tire, par exem*» 
pie, aux environs de l’Orient, de Mets 
^en Lorraine , de Mézières, de* Merbé près 
Maroles' en Tiérache, de Boulogne - fer- 
mer , de l’abbaye de Haut ■ mont à une 
lieue de Maubeuge, de Falize, de Fer* 
rière- le -grand, endroits qui font encore 
proche Maubeuge de Nolai à* quatre 
lieues deBeaune, de Saint - Germain près 

(4) voy. MT?»* ét R*j, dtt Stimn 

^749» A 688, 
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Lyon , & fans doute dans jilufieurs aiitrea 
..endroits que des recherches feront con- 
* noître, fur-tout^ à ce que |e penfe,-vers 
les pays q^uî avoifînent ceux qui font d’une 
bande fchiteufe : il fcmbleî qu’elle foit la 
marque qui annonce la proximité des pays 
i fehite, & le terme de ceux' renfer- 
ment les pierres à chaux.* ^ |e ne crai- 
gnoîs même de paroître trop fyftématîque^ 
je dirois qu’il y auroit lieu de penfer que 
plus on s’éloigne des cantons ou l’on trou* 
de ces pierres, & qu’on rentre dans le 
pays des pierres à chaux» plus les .pierres 
deviennent tendres molles, jufqu’à n’ê- 
tre qu’un tuffeau, de la craie, de même 
de la marne. ^ - - • 

• Cette idée pourra peüi-étre jparoltre fin- 
gulière , & mériter 'd’être- Soutenue de 
preuves plus complètes & appuyées fui 
des faits. Il feroit trop long de le faire 
ici, il fuffit pour le préfent d^e l’avoir pro- 
pofée , ■ en ayant eu befoin pour qu’on 
lût en état^ d’entendre ce que je voulois 
dire au fujet des pierres à chaux du Ca- 
nada. 

. ,Ces pierres font toutes d’un 'gris plus 
ou moins foncé, dures, conapaâes, affes 

S efantes , & fe trouvent fur les confins 
'une bande fehiteufe; & fi la pierre à 
chaux de Québec,' qui eft noire, ne fait 
• peut-être pas une chaux aulfi bonne que 
celle de Saint- Michel , de la pointe de 
Lévi & du fault Montmorenci , c’eft que 
cette pierre n’eft pas aulîi dure , qu’elle 
s’exfiüie lifémèat a l’air: peut-être que la 

chaux 
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chaux qu’on en fait eft plus blanche que 
celle qui provient des autres pierres, mais 
)C n’ai point de preuves de fait fur ce * 
point. Cette propriété , au refte , n’étant 
pas auffi eflentielle que la ténacité & la 
vifeofité, cette pierre peut être négligée 
par rapport à la chaux , puifqu’il eft tacilc 
d’en avoir de meilleure, à moins qu’on 
ne s’en fervît pour les crépis & les en- 
duits où une chaux très* blanche eft pré- 
férable.^ 

placé dans mon Mémoire la picr* 
in 4 . re piunte ou la pierre-porc de Canada , à 
h luite des pierres calcinables, ainfi c’eft 
ici le lieu de rapporter ce que je fai de 
Bouveau touchant cette pierre : il fc réi- 
duit à la connoilTaiice du lieu d’où elle fe 
tire. J’ai app ris de Mr. de la Galiflbnière» 
qu'elle eft du cap Santé > à quelques lieues 
de Québec. 

11 en fera à peu près de même pour 
toutes les efpèces de pierres qui ne fe 
calcinent point, c’eft-à-dire que je ne les 
rappellerai ici que pour faire connuître 
des endroits nouveaux où l’on en trou- 
* ve , ou que pour dire que l’on a été con- 
firmé par rapport à ceux où j’ai , dans mon 
Mémoire , placé les unes ou les autres de 
ces pierres. 

Ce n’eft , par exemple , que fur ce 
qu’on dit communément en Canada, que 
' la pierre ou le marbre à Calumet (e tire 
du portage du grand Calumet , dans la 
grande rivière, que j’ai annoncé des car- . ■ 

rières de cette pierre dans cet endroit t 

iP 
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je puis maintenant dire avec plus de cer- 
titude & fans craindre de me tromper, 

' qu’il en vient dans ce canton , puifquil y ^ 
en a dans le cabinet de S. A* S. Monfei- 
gneur le Duc d’Orléans » qui ont ét^ dé- 
tachés du cap même ou du p>ied du grand 
Calumet , par Mr. de Lotbini^ {ay. Cet- 
te pierre eft verdâtre ou d’un^bUiiic fale, 
elle reflemble par conféquent à celle dont 
j*ai fait mention dans mon Mémoire; 
comme elle , elle renferme quelquefois 
des grains pyriteux ; ' un'^ morceau en a- 
voit qui étoient de la couleur du cuivre 
de rolettc. 

A l’occafion de ces grains de pyrite, 

Je ne craindrai point de relever une mê- 

g ife que j’ai faite dans mon Mémoire , 
ai ait que certains morceaux de cette 
irre excitoient dans l’eau forte une efr 
pèce d’efFervefoence ou de fermentation, 

& qu’il me paroiffoit que la caufe de cet • 

- effet étoit due aux parties pyriteufes dont 
cette pierre eft pariemée. Cette affertion 
n’eft pas juftcjles pyrites,* du moins cel-»p»g.jîi. 
les de la nature de la pyrite qui fe trou-»*» 4« 
ve dans cette pierre , ne font point atta- 
quées par l’acide nitteux. Ayant eu occa- 
' fiott^de faire cette remarque fur des pyri- 
tes femblables à celles-ci, & qui étoient 
éfedfqpe, cette expérience m’a ouvert les 
imux fur celles du Canada » & m’ayant 

^ obligé 

vxV(»5 U 7 en a encete prèa le foit de ^ntôiac , pta é- 
'isâaaé du lac Onurio lui U fleuve Saint-Lauicou 


DHj'üzod by 'Ogle 
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obligé d’examiner avec plus d’attention 
ce qui en étoit , j’ai reconnu que ces py- 
rites ne fs diffofvoient pas à l’eau for- 
te, Ôc qu’il faut par conlcquent que l’ef- 
fervefcence excitée dans l’eau forte, lorf^ 
qu’on y jette certains morceaux de pier- 
re à Calumet , vienne d’une autre cau- 
fe: il fuffit pour cela que ces morceaux 
foient un peu plus poreux que les autres î/ 
l’air chafle par l’acide qui s’introduit dans 
ces pores , excitera ces mouvemens ; j’ai 
fait cette obfervation fur quelques autres 
pierres d’une nature bien différente de la 
pierre à Calumet , & qui , quoique info- 
lubies à l’eau forte , ne laiffent pas quel- 
quefois de jetter des bulles d’air lorfqu’ou 
verfe deffus de l’efprit nitreux. 

Ce qui me feroit penfer que cette ex- 
plication pouiToit dtre admife , eft que 
les morceaux de pierre à Calumet qui 
excitent une efpéce d’effervefcence ou de 
fermentation, paroiffent être plus tendres 
que ceux qui ne font point attaqués pat 
racide. H arrive même que ceux des 
morceaux de cette pierre qui ont encore 
leur boufin> & qui font infolubles dans 
leurs parties dures, ne le font pas, du 
moins en grande partie, dans ce boufin, 
qui le devient lui-même û on le met en 
poudre. Il n’exifte plus alors de vuide 
ou de porcs entre les parties de ce bou- 
fin, ou plutôt ces parties font plus écar- 
tées qu’elles n’étoient, il y a plus d’efpa- 
ce emre elles , l’air a plus de jeu pour 
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s’étendre ,& ‘ s’échapper iî ' n’agit confôr 
qüemment- pas fur les 'parties dç la picr- 
re , ne les écarte pas les unes” des autres, 

& n’exoitc pas cette effervefcèhcfr-tidm- 
peufe, - > -• c“ ' ' T'' • - 

• On peut donc s’en tenir à cette expli- 
cation , à moins qu'on ne voulût que le 
marbre -à Calumet pût contenir quelques 
parties de fpath diflbluble , ce qui ne 
lèroit pas hors de vraifemblance , vu le 
mélaiïce furprcnant qui'fe • trouve 

vent dans les pièrnes tirées de' la même*® 
carrière. Quelque fentiment qu’on em- 
bralTe, il ne faut pas rapporter la caufe 
de cette elfervefcence aux parties pyri- 
feufes,qui nefe diffolvent pas plus à l’eau 
■forte que la pierre à calutnet la plus dure 
& la plus nette* ^ ^ ^ ' 

J’ai eiKore eu depuis peu occafion de 
srépétcr ces expériences fur .une pierre 
ferablable à celle-ci , qui vient de Suède* 

Cette pierre eft du cabinet de Mr. de 
' Bois-jourdain , qui l’a reçue de Mr. le 
Comte de Teffin, fous le nom de ferpen- 

• tine. Un morceau de cette pierre etoit 
d’un jaune fôuffré , & un autre d’un noir 
affez foncé ; ‘tous les deux ont été ^ tirés 

- des mines de Salhberg dans la Weftma'^ 
nie ainfi il- paroît que cette pièrre *, dé 
quelques pays qu’elle foit, fait voir lès 
mêmes phénomènes lorfqu’on la foumct à 
,raâ:ion .des mêmes acides, 

C’eft , à ce que je crois , de ces 
pierres dont il Cft parlé' dans le catalo- 
. ' '■ gue ' 
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S ue du cabinet de Mr, le Cointe de TeC- 
n , (tf) fous ce nom ordinaire de ferpen- 
tinc , & fous le nom fyftématique de talc 
dont les parties font impalpables , qui eft 
folide & maculé, ou noir, ou cendré, ou 
verditre. 

On ne doit pas ôtre beaucoup arrêté par 
cette diverfité de nom , elle ne vient que 
de la différente façon dont cette pierre a 
été coniidérée par les Auteurs qui en^ont 
parlé. Ces noms ne font pas même les 
leuls qu’elle porte, Wallerius Çà') l’appel- 
le pierre ollaire , Pott (O lui donne le 
nom de ftéatite , Wolfterfdorff celui 
de fmeélUe , Gronovius («) la range avec 
les pierres ollaires , & elle a coniequem» 
ment ce nom générique dans cet Auteur : 
il eft vrai que tous ces Minéralogiftes , 
qui diffèrent cntr’eux de ce côté , fe réu- 
nifient en même temps d’un autre, 6c lui 
donnent le nom commun de ferpentine. 

Quelle eft donc la caufe d’une telle va- 
riation dans la nomenclature de cette pier- 
re? la voici: ceux qui ont voulu rappro- 
cher cette pierre de celle qui étoit appel- 
lée ftéatite ou fmectite par les Anciens, 
lui ont donné l’un ou l’autre de ces noms : 

ceux 

(4) Mafittm TeffinUnttr» ,fég, xo, », in-fol. Hohmiét, 
> 751 * 

(b) MinxTttlxgit I 8 . frmjtift. Pétrit , 

(e) Uthogiegntfî* , fétg. 171, /miv. in*IX, iiit. fr/atm 
ftiftt Pétris , 1 7 î T • 

M Sjfieriét néétuttU , fétg, ifi. in- 4 . Berlm ^ *748.. 

(e) Indrx f»PtUtiiUit UfitUé», fag. in- 8 , Lugdttttim 
êéttén* 17 ) 0 . 
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. ceux qui l’ont cônfidérée de ce côté & 

• fylléraatiqueraent en même temps , ou *Pag j>|, 
féparément, lui ont donné l’un ou l’autre® 
de ces noms, ou celui de la pierre à la- 
quelle , fuivant eux , elle avoir plus de 
rapport. Linnaeus » qui eft Auteur du c'a» 
talogue du cabinet de Mr. de Teflin , la 
regarde comme analogue au talc, ainfi U 
l’appelle de ce nom générique. Wallerius 
reconnoît dca différences trop eflentielles 
entre ces deux pienes pour les réunir 
fous le môme genre, de -là il établit le 

f élire de pierre ollaire outre celui du talc, 
c il eft fuivi en cela de Wolfterfdorff & 
de Gronoyius ; le premier n’en diffère que 
parce qu’il adopte un nom ancien pour 
cette pierre; le fécond garde celui de 
pierre ollaire. Pott, qui a cherché à re- 
connoître à quel genre de pierres la ftéa- 
tite des Anciens pouvoir avoir rapport , '• 

Î irouve que cette ftéatite , la fraeétite , la 
erpentine, la pierre ollaire ou de Corne, 
fe rapprochent les unes des autres ; il y 
cft conduit par les deferiptions que les 
Anciens nous ont laiffées de ces pierres, 

& par les expériences de Chymie qu’il a 
faites fur celles de ces pierres qu’il a eues 
en fa poffeffion. 

Ceci fe réduit donc à dire que toutes 
ces, pierres ont tant de rapport les unes 
avec les autres, qu’on pourroit leur don- 
ner indifféremment l’un ou l’autre de ces 
noms, peut être même celui de talc; car 
ks Auteurs qui , des genres du talc éa de 

la 
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!a pierre ollaire, n’en font qu’un, met- . 
tent .tu nombre de celle-ci des pierref 
qu’on pourroit autant* «garder comme dei 
lierres talqueufes ou des fchites talqueux,. 
oüe comme des pierres ollaires proprement- 
aites. J’ai déji infinué cette" propofition 
dans -mon Mémoire , .j’ajoûterai ici que 
dans l’envoi de folîîles tait à Mr. de Bois- 
jourdain , par Mr. le Comte de Teflin , il 
y avoit quatre fortes de pierres oUaires 
qui. lèvent par feuillets comme les fchi«* 

" ' tes ,- & (pli ne font prefque qu’un amas de 

parties talqueiÆs^riunies par. une m«ière 
qui me ptroît elfe' Hé* la nature . du fchite* 
L^ne/dé ces pierres eft d’un gris' noirâ* 
tte, 6c vient de Salhberg; la leconde efl: 
verdâtre & fe tire des minés de Fahlun en 
Dalécarlie ; la troifième eft erainée , elle 
^^.îî6*approche de la pierre fcliiteute/ con*- 
^ tient des parties de fer qui la renient pc-^ 

’ fantei elle fe‘ trouve à Dannemora.dans 
r - la province d’üplande; la quatrième efl 
d’un gris-noir, mêlée de quartz gris-blanc j 
& parfemée de petits grains de galène qui. 
font de la première de ces deux couleurs; 
elle efl; des mines de Loefarens en Dalé*> 
carlie. Aiirefte, celle de toutes ces pier- 
res qui a le plus de rapport avec le mar- 
bre a Calumet, efl: la (erpentiae; ainfi on 
pourroit, fi on l’aimoit mieux, lui afligner 
ce nom, que j’ai cru ne devoir pas ce- 
pendant préférer à l’autre fous lequel j’ai 
miëux aimé la faire connoître, vu Tutilité 
qu’on en peut tirer , dont j’ai fait mention 
dans mon Mémoire. ■ 
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A la fuite de cette forte de pieite, j’y 
ai parlé de celles qui font talqueufei': je 
dois d’autant plus le faire encore ici , qu’u- 
ne de ces pierres tient un peu de la pier- 
re ollaire; elle eft dure, ae couleur de 
rouille de fer , & compofée de paillettes 
talqueufes argentées ; fa dureté ne lui vient 
que de la matière pierreufe qui Jie ce* 
paillettes, de forte qu’on pourroit ,1a re- 
garder comme un fehite dur, ou bien com- 
me^ une pierre ollaire de la nature de cel- 
les d’Allemagne ou de Suède, dont il a 
été queftion plus haut , ou dans le corps 
de mon Mémoire. Celle du Canada a été 
prîfe par Mr. de I^tbinière à une pointe 
à foueft de la pointe Saint-Vital , dans le 
lac Huronr'urie autre pierre aufli de cette 
forte,, prilfi encore par Mr. de Lotbiniéfe 
dans le port du Ford qui eft dans les che- 
naux des Calumets, eft gris-de-fer , & d’un, 
jaune femblable à la rouille formée par ce 
métal; les paillettes de cette pierre font 
argehtées ; une troilième , qui a également 
de la dureté , eft noire & compofée de 
paillettes brillantes , de la même noirceur^ 
elle contient du fer, fuivant l’effai qu’en 
a fait Mr. Heîlot qui me l’a donnée ; elle 
avoir été envoyée comme une pierre inté- 
reOante pour le métal qu’elle devoit four- 
nir ; elle fe trouve vers l’embouchure du 
fieùve Saint-Laurent, ou dans un endroit 
.peu éloigné du cap Moulin.’ 

Je ne puis encore que placer Tous cet 
.tïticje nne plèïré qui vient de Tifle Saint- 
' Centurie* Qq Jean» 
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J. • • 

•ff*^.jj 7 .Jean; cette pierre a beaucoup <ie4* 'rap- 
Â« 4« ^ port à une qui fe trouve en France dans 

‘les landes de Mouen à quelques lieues de ^ 
Caen, fur la grande route de Bretagne:., 
" ces pierres fdnt dures , un peu graveleu-!. 
‘les, elles femblent être formées par 
mes , elles renferment ' quelques petites 
paillettes talqiieufes , fur tout celles de ^ 
rifle Saint-Jean ; leur couleur tire ,fur le 



^'ppârroïtjüfqt^à préfent les regarder com- 
* nie des ïchités durs, ou plutôt, fi l’on ai- 
*• me mieux, comme des pierres qui tien-, 
lient le milieu entrexes pierres & le gra-\ 
nit. ^ 

La feule pierre dont il me refie à pari* 
'1er, eft;.yRi fpath femblable à celui de la - . 
'bàie Saint- Paul, “dont il a été beaucoup 
fait mention dans le corps du' Mémoire ;"ï 
celui dont il s’agit ici eft,'de-même que' 
Vautre, un compofé d’écailles parallélo-;^ 
grammes, il eft de même blanc ou verdâ- 
tre; il' fe trouve au pied du grand Calu- 
met, d’où Mr. de Lotbinière a détaché lé 
morceau que j’ai examiné,, ou ai? cottage ^ 
Talon dans la petite rivièrev«Geîaî-ci, le; 
morceau du moins, que Mr. de Lotbinière ‘ 
a apporté, contient de la blinde, &'un 
'de fes côt^'éft recouvert d’une efpèce^de 
terre b|anCne favonneufe*, de la nature de 
'Cdlé^ - Plombières en‘ Franchç-çomté ; 






Vi?utre 
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Tautre morceau cft parfemé de points py- 
riteux. . \ > 

A l’occafion de cette matière de pyrite , 

}e dirai en fîniffant cette addition à mon 
Mémoire , qu’il fe rencontre des pyrites • 

. aux environs de Québec ; celles que fai ^ 
vues font rondes, d*un jaune dore: il pa-^ * ' 
roît'qu’elles fe forment dans une matière ’ 
noire, elles font' du moins faupoudrées^ 
d’une çouffière de cette couleur , & ne ^ 
font pomt mêlées avéc' d’autres' matières; 
elles approchent de la nature de celles 
qu’on a fu polir & travailler, de façon " ' 

3 u*on en failoit des boucles d’oreilles oti 
es boucles de fouliers. Quoiqu’elles foiéht . 
en boules , même affez rondes , chaque : ’ \ 
partie afFeâe cépendant la figure’ parallélo- 
gramme ou cubique,- de même que, celles 
qui fe forment dans les fehites; ce qui me 
feroit penfer qu’elles pourroient bien avoir 
été tirées d’entre les couches ^,de cette*p*t 5m 
efpèce de fehite noir des environs de Qué-‘® 

"bec dont il a été parlé. Uiie autre pyrite 
également à lames , de figure parallélo» 
gramme, & d’un jaune doré & brillant, eft 
répandue dans-une pierre de Corne jaunâ- 
tre & grainuc; elle vient du nouvel éta- 
blilTement que Mr, l’Abbé Piquet a fait à 
la Préfentation , à foixante ou quatre-vingts 
lieues au defllis de Montréal : l’une & l’au- 
tre de ces pyrites (û) , ainfi que la pierre 

de 

( 4 ) On trouve des pyrites fliiées , 8e qui puoilTent ê. 
ne de la nature de celles qu’on tire des gliifes,rur les 
bords d’une petite rivière qui fc dccliarge dSJK CcUc «f» 

Soaip.o , à une deini-joutnée de l’Oiuo* 

‘ Oa Z 
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de Corne , font infolubles à l’eau forte ; 
elles contribuent par conféquent, aufli-bien - 
que tout ce que j’ai rapporté aans çettc •: 
addition, à confirmer ce que j’ai avancé 
dans mon Mémoire fut la dlfpolition du 
terre in du Canada, par rapport aux pier- 
res Ôt aux autres fomles,éc je ne defefpè- ;; 
^ re pas que cette idée ne fe trouve appuyée ' 

Î »ar la fuite de nouvelles obfervationî* ; ' 
'addition que je viens de faire à mon 
moire me le fait cfpéfer. . ' • 

. -.ff 

« * ' , ' i ' ' î'* _ ’ *•*' I . ' 
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la pierre ollaire » n’en font qu'un , met- 
tent -au nombre de celle-ci des pierres 
qu’on pourroit autant regarder comme des 
pierres talqueufes ou des fchites talqueux» 
que comme des pierres oUaires proprement 
dites. J’ai déjà infinué cette propofition 
dans mon Mémoire , j’ajoûterai ici que 
dans l’envoi de foffiles fait à Mr. de Bois- 
jourdain, par Mr. le Comte de Teifin , il 
y avoit quatre fortes de pierres oUaires 
qui fe lèvent par feuillets comme les fchi-' 
tes, & qui ne font prefque qu’un amas de 
parties talqueufes réunies par une matière 
qui me paroît être de la nature du fchite-. 
L’une de ces pierres eil d’un gris noirâ- 
tre, & vient de Salliberg; la fécondé eft 
verdâtre éc fe tire des mines de Fahlun en 
Dalécarlie ; la troifième eft erainée , elle 
•rig.rt^-approche de la pierre fcliiteufe, & * con- 
tient des parties de fer qui la rendent pc- 
fante; elle fe trouve à Dannemora dans 
la province d’Uplande; la quatrième eft 
d'un gris-noir, mêlée de quartz gris-blanc, 
& parfemée de petits grains de galène qui 
font de la première de ces deux couleurs; 
elle eft des mines de Loefarens en Dalè- 
carlie. Aurefte, celle de toutes ces pier- 
res qui a le plus de rapport avec le mar- 
bre a Calumet, eft la lerpentine; amii on 
pourroit, fi on l’aimoit mieux, lui auigner 
ce nom, que j’ai cru ne devoir pas ce- 
pendant préférer à l’autre fous lequel j]aî 
mieux aimé la faire connoître, vu l’utilité 
qu’on en peut tirer , dont j’ai tait mention 
dans mon Mémoire. A 


' » • * » 

BIS SoiBMGtS. 1752. %\J 

A la fuite de cette forte de pierre, fy 
ai parlé de celles qui font talqueufes': je 
dois d’autant plus le faire encore ici , qu’u- 
ne de ces pierres tient un peu de la pier- 
re ollaire; elle eft dure, de couleur de 
rouille de fer , & compofée de paillettes 
talqueufes argentées ; fa dureté ne lui vient 
que de la matière pierreufe qui jie ces 
paillettes, de forte qu’on pourroit la re- 
garder Comme un fehite dur,ou bien com- 
me, une pierre ollaire de la nature de cel- 
les d’Alkmagne ou de Suède, dont il * 
été queftion plus haut, ou dans le coros 
de mon Mémoire. Celle du Canada a été 
prîfe par Mr. de Lotbinière à une pointe 
a Toueft de la pointe Saint- Vital , dans le 
lac Huron:' une autre pierre auffi de cette 
forte , prife encore par Mr. de Lotbiniére 
dans le port du Ford qui eft dans les che- 
naux des Calumets, eft gris-de-fer,& d’ùn, 
jaune femblable à la rouille formée par ce 
métal; les paillettes de cette pierre font 
argentées : une troifièrae , qui a également 
de la dureté , eft noire « compofée de 
paillettes brillantes , de la même noirceur^ 

- elle contient du fer, fuivant l’efTai qu’en 
a fait Mr. Hellot qui me l'a donnée ; elle 
avoir été envoyée comme une pierre inté- 
rel&nte pour le métal qu’elle uevoit four- 
nir ; elle fe trouve vers l’embouchure du 
fleuve Saint-Laurent, ou dans un endroit 
peu éloigné du q^) Moulin.' 

Je ne puis enCoré que placer fous cet 
•rticle une'plérré qui vient de rifle Saint- 
‘ Centurie. Oo Jeani 
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«17. Jean; ,cette pierre a beaucoup <ie v* rap- 
port à une qui fe trouve en France dans 
'les landes deMoucn à quelques licües de., 
.Caen» fur la grande route de Bretagne: 

' ces pierres fAit dures , un peu graveleu-,^ 
'lès, elles femblent être formées par la- 
mes , elles renferment ' quelques petites 
paillettes talqiieufes , fur tout celles de 
rifle Saint- Jean ; leur couleur tire ,fur le , 
rouge de la lie de vin, laquelle couleur 
' m’a paru ùn peu plus* vive dans la pierre v 
CànRâa;ni l’une ni l’autre de ces pier-^r. 
■rès ne fe' diflbut à l’eau forte, ' ainfi on 
pottrroit jüfqirà préfent les regarder com- 

" ^me des Ichités durs, ou plutôt, fi l’on ai- 
me mieux , comme des pierres qui tien- 
nent le milieu entre'ces pierres & le gra-y 

’ La feule pierre dont il tne relie à par- 
ler, eft un fpath femblable à celui de la 
. baie Saint- Paul, ‘dont il a été beaucoup 
■fait mention dans le corps du' Mémoire;- 
celui dont il s’agit ici eu, 'de* même que 
Vautre, un compofé d’écailles parallélo- 
grammes, il eft de même’ blanc ou wrdâ- _ 
tre;.iVfe trouve au pied du grand Calu- 
met , d’où Mr. de Lotbinière a détaché le 
morceau que fai examiné,, ou au portage, 
Talon dans la petite rivière. Celui-ci, le 
morceau du moins que Mt. Lotbiniere 
a apporté,** contient de la blinde, oc im 
•de fes côtés èft recouvert .d’une efpèce,de 
terre blanche favonneufe , de la nature de 
celle de Plombières en Franchç-çomté ; 

’ l’^uue 
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ri’autre morceau cft parfemé^de points py-* ; 
ritcux. . Y , , 

A roccaTipn de cette matière de pyrite , 
je. dirai en finiflant cette addition à mon 
» Mémoire , qu*il fe rencontre des pyrites • 
w aux environs de Québec; celles que j’ai 
' vues font rondes, a un jaune dore: ,il pa-^ 

^ roît'qu’elles fe forment dans une matière * 

" noire , elles font'^ du moins faupoudréet , 
d’une çouflière de "cette couleur, & ne r 
'font point mêlées avéc' d’autres* matières ; 
elles approchent de la nature de celles 
qu’on a fu polir & travailler, de façon 


3 u*on en failbit des boucles d’oreilles oû 
es boucles de fouliers. Quoiqu’elles foiéîit 
en boules , même, tflcÿ. rondes , chaque ’ 
partie affeâe s^êp^ant U figu^ parallélo- 
gramme ou cûbiqqiti dettêmè que» celles* 
qui fe forment dans; les fehites; ce qui me 
feroit penfer qu’elles pourroient bien avoir 
été tirées d’entre les couches ^^^^de cette*p*in*» 
efpèce de fehite noir des environs de Qué-‘* 

"bec dont il a .été parlé. Une autre pyrite 
également à lames , de figure parallélo* 
gramme , & d’un jaune doré &. brillant , eft 
répandue dans-une pierre de Corne jaunâ- 
tre de grainue ; elle vient du nouvel éta- 
bliflement que Mr, l’Abbé Piquet a fait à 
la Préfentation , à foixanteou quatre-vingts 
lieues au defliis de Montréal : l’une & l’au- 
tre de ces pyrites (a) , ainfi que la pierre 

' de . 

(*) O» trouve d«s pyrites flriéet , & qui patoiflent c« ^ 
trê tic la l'atute de celles qu’on tire des gliifes,fur les 
bords d’une |Ktitc rivière qui fe décliargc dans ccUc d« 

Sonio.o . à une deuû jouinée de l’Oùio* 

Oo 2 


Google 
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• • • -* * 

de Corne , font infolubles i Teau forte ; 
elles contribuent par conféquent. aufli bren 
que tout ce que j’ai rapporté dans çette 
addition, à confirmer cè que J’ai -avancé 
dans mon Mémoire fitr la dlfpofition du 
terreiti du Canada, par rapport aux pier- 
res & aux autres foffiles,éc je ne defefpè-' 
re pas que cette idée ne fe trouve appuyée 

Î »ar la fuite de nouvelles obfervations ; 
’additioa que je viens de fiiire à mon 'Mé- 
moirrmi^ ^ eÿérer. 


* * 
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conféquent afîeétées de raberration caufëe , 
par la lumièie^ & de la déviation caufée^^ - 
par la nutation de l’axe de la Terre^ Com- 
me ces deux- caufes ne produifent des dif- 
fércnces que de peu de fécondés entre la 
pofition apparente & la pofition vraie, & , 
qu’à caufe du court intervalle depuis le^ , 
jour de chaque oblervation jufqu au prc- 4 
mier Janvier 175a ,Ja préceffion des équi- - 
noxes eft fort petite , on peut fuppofer dans 
les ufages ordinaires auxquels on emploie 
les lieux des étoiles , que les poütions , 
rapportées dan» ce catalogue ont en effet 
k prenaier Janvier 175a pour époque. Mais, 
dans les calculs qui demandent plus de 
précifion. Ton peut, à l’aide des dates 
des obfcrvations , réduire ces pofition s ap- , 

parentes à tel, jour qu’on voudra, en y - - 

faifant les.corréclions qu’exigent les trois - 
caufes des mouvemens apparens des étoi* . : 
les. , 

Papni ces étoiles il y en a un, grand 
nombre qui ont étd obfervées avec toute: , / 

la précifion poffible, faveir,les afcenfions- 
droites par des hauteurs correfpondantes y 
j& les déclinaiCons par un -grand nombre 
de hauteurs méridiennes priles avec un in.- 
^Iruraent de fix pieds de rayon*' Ces 
toiles ont fervi de termes de comparaifon 
.Mur déterminer toutes les autres : elles 
lont dittinguées ici par un aflérifque (♦). 

Pour remplir les grands intervalles vui. 
des entre les cpnftellations anciennes, j’en, 
ai fuppofé de nouvelles ; j’y ai mis les fi- 
^ gures des piinpipaux mdiumens .des arts,. 

fini 
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En voici la lifte, félon Tordre de leur af^ 
eeriÛQH droite. . I. UatteUer du Sculpteur s 
,’rl feft compofé d’untcabellon qui porte un 
. g modèle, ■& d’un bloc de marbre fur lequèl 
V bn af pofé un maillet & un cifeau. II. Le 
\ Fourneau chymique, a\’’ec fon alambic & 
fon récipient. 111. IdHorloge à pendule & 

. • à fécondés. IV^ Le Réticule rhomboïde , 
petit inftruraent aftronomique qui a fervi 
à drefler ce catalogue ; on le conftruit par 
' Tinfie^âîon>de quatre droites tirées de 
chàqùbangle d’un carré au milieu de deux 
■ ■ côtés oppofés. V. Le Burin du Graveur 
‘ la figure eft eompofée d’un burin' Ôt' d’une" 
^Pag.jgo.échope en fautoin * par un ruban, 
io 4 , VI. Le Chevàiet'àu Peintre, auquel eftat- 
’ i tachée uhé palette. Vl\.l^^<Boufoleo\x\t 
: f Compas 'de mer, VllI. lu% Machine pneu- 

% ' matique avec fon récipient, pour repréfen- 
ter la Phÿfique expérim^ IX. L’O^ 

le Quartier de réflexions principal 
, , înftrum^t des Navigateurs pour obferver 
t- la hauteur du pole,'ac.' X. Le Compas du 
Géomètre. XI. V Equerre & la règle de ' 
TArchitefte : j’ai auflî defliné*le triangle 
aùftral en forme de" niveau. XII. \.^.Tâef>- 
, cope'ovi la grande lunette aftronomique fuf- 
> pendue à un niât.’ XIII. Le Micrefeope: 

•: (elon là figuré qu’on lui donné ordinaire-, 
ment , c'eft un tuyau pTacé au deffus cTur 
ne boîte carrée. XIV. Enfin j’ai 'mis au 
deflbus du grand nuage la Montagne de la 
Table ^ célèbre aü cap de Bonne- efpérance 
par fa figure de table, & principalement 
par un nuage blanc qui la vient couvrir- en 

forme 
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forme de nappe à l’approche d’un vent vio- 
Jent defud-eft; d’ailleurs la plupart dea 
i Navigateurs appellent nuages du Cap^ ce ‘ 
<îue nous appelions nuéss de Magellan y ou 
le grand & le petit nuage. 

] ai donné, à l’imitation de Bayer, des 
lettres grecoues & latines à chacune des 
étoiles yifibles des conftellations nouvel- 
* les, & à celles d'es ancienaes qui n’en a.- 
voicnt pas. L’ordre alphabétique des let- 
tres grecques fuit à peu près l’ordîe de l’é- 
clat ou de la grandeur des étoiles. Tat 
été obligé de* changer les lettres que Ba- 
yer avo-it aflignées aux conftellations du 
Navire, du Centaure de l’Autel, du Poif. 
fon auftral & du. Loup, tant parce qu’el'- 
les étoientfort mal diftribuées, que parce" 
que pluficurs des plus belles étoiles n’ca 
avoicnt aucune. Il m’a été fouvent impof- 
uble de reconnoître dans le ciel l’étoile à- 
laquelle une de ces lettres étoit attribuée 
ce qui vient fans doute de ce que les Pla- 
nifphères de- Bayer ont été conftruits en; 
cette partie fur rancien catalogue de Pto- 
lomée , & fur des obfervations fort groffiè- 
res faites par des Pilotes Portugais. 

J’ai été obligé auffî de donner des lettres 
-latines aux étoiles qui font dans la partie 
la plus auftrale des conftellations de l’E- 
rîdan , du grand Chien , de l’Hydre femel- 
le & du’* Sagittaire, dans lefquelles j’ai*pag 
confervé les lettres jgrecques de Bayer. 4. 
. La conftellation du Navire étant compo- 
fée de plus de cent foixante étoiles très- 
ladles i diftirguer à la vue, j’ai d’abord 

dit’- 
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diftribué des lettres grecques à. toutes les- 
plus belles qui la corapofent : je l’ai enfui- 
te- partagée en trois parties, fàvoir,'!» 
Poupe', le Corps & la Voilure. ' La Poupe, 
eû leparéè du corps duvaifleau par îegou-- 
vemail, & j’ai- ajppellé la voilure tout ce' 
qui eft hors du vailTeau, entre fes, bords 
le mât horizontal, ou l’antenne fur la- > 
quelle la voile eft pliée. Dans chacune de- 
ces parties, ‘j’ai mis des lettres latines ma- 
. jüfcules ëc minufcules. • 

Les grandeurs des étoiles ont été' déter- 
minées, en les comparant entr’elles *à' la 
vue fimple , avec toute rattentionjpoffible. 

’ Chaque étoile de ce catalogue eft au moins 
de la grandeur que je lui ai aflignée ; car 
lorfque j’ai eu quelque incertitude , par 
■ exemple, lorfque je doutois fi une étoile 
que je confidérois étoit de la troifième ou 
. de la quatrième grandeur., je l’ai mife 
de la quatrième grandeur. Cependant les . 
, étoiles de la fixième grandeur qui n’c>nt 
dans ce catalogue aucune lettre particuliè- 
re , n’ont été jugées de cette grandeur 
qu’au moment de leur paflage dans le 
champ de la lunette, & iffe pourroit fai- 
re que quelques-unes fulfent au deffous de - 
. la fixième grandeur, parce qu’au moment 
de robfervation, les petites écoiles ont pu 
paroitre dans la lunette plus ou moins clai- 
res , félon les différentes circonfiances y 
par exemple félon que l’œil étoit alors 
plus ou raoins’^dégagé de lumière étrangè- 
re; l'elon que le ciel étoit plus ou moins 
net , félon qu’il étoit plus ou moins é- 
' ; « - • claire 
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clairé par la Lune pu par le crépufcule, - 

J’ai marqué avec foin toutes les étoiles 
nébuleufes que )*ai vues ; il le peut foire 
néanmoins que le clair de Lune n’ait pas . 
permis ^de les diftinguer toutes. Différen- 
tes lettres défignent leur nature dans ce 
catalogue ; l’expreffion abrégée néb. ligni- 
fie une nébulofité ou une blancheur re- 
marquable dans le ciel , telle que foroit 
une fqible comète; B. nib, ♦ fignihe une'pagj^t., 
étoile entourée pu accompagnée d’une né-« 4 . 
bulofité ; A néb. un amas de otites étoilea 
ferrées, qui.paroiffcnt à, la vue.fimple une 
nébuîplké dans le ciel; G. A. néb. un. a-r 
mas confîdérable de pareilles étoiles; Æ,. 
néb. un amas de petites étoiles* env^op.'^' 
pées dans une nébulofité- . "i . 

Pour foire voir l’ordre & la difpofîtib», 
des nouvelles conftellations que j’ai cru* 
devoir introduire , afin de donner des noms 
& de défigner par des lettres particulières, 
les étoiles qui fe font trouvées comprifes 
dans les intervalles vuides des conllélla^ 
tions anciennes , je joins ici un petit pla-> 
nifphère réduit d’après celui de fix pieds 
de diamètre, que j’ai préfenté à l’Acadé- 
mie. On n’a pu , dans une fi petite feuille» 
s’aflüjettir à une échelle diftindcment gra- 
duée, pour repréfenter les différentes gran- 
deurs des étoiles : c’efl: le catalogue qu’il 
faut-confuiter pour s’en affurer. 

On n’y trouvera pas la coiiftellation nou- 
velle que Mr. Halley a inférée dans fo» 
Planifphère en 1677, fous le nom de Rohiiy 
i'-arolirmm\ parce que j’ai rendu au Na- 
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vire les belles étoiles que cet Aftronome* 
âg,é alors de vingt un ans, en a détachées 
pour faire fa cour- au Roi d’Angleterre; 
(Quelque louable qu’ait été ce motif, je ne- 
puis approuver la façon .dont Mr. Halleyi 
' s’y eft pris pour faire pâffer fa conftella- 
tibn; car pour la faire mroître ifolée, il a* 
tellement raccourci le Navire, qu’il a lailTé 
informes d’afiez belles étoiles entre le Na- ' 
. • vire & fon arbre; & pour faire entendre 
• ; we les,' étoiles qui eompofent fon arbie 
; ?''etoîent nouvelles, ou n’avoient jamais été 
47 qbfcrvées, il n’en a pas comparé les pofi- 
,,^.1 tions avec celles des anciens catalogues » 
r,^.;^comme il l’avoit toujours pratiqué à l’égard. 
étoiles des autres conftellations: ce- 
? pendant, des douze étoiles dont l’arbre de 
Mr* Halley eft compofé, neuf font dans 
ces anciens catalogues , & défignées par 
des lettres particulières fur les planifphères 
/ de Bayer, dans la conftellation du Navire^ 

' , Enfin on ne peut douter que tous ceux qui 
dans le quinzième & le feizième fiècle ont 
obfervé les étoiles auftrales, pour les ren- 
fermer dans de nouvelles conftellations» 
n’aient attribué conftamraent au Navire 
i*T*| ^^**-‘* toutes les étoiles dont l’arbre de Mr. 
Halley eft compofé ; autrement eft il rai- 
^ fonnable de croire qu’ils euffent formé les 
conftellations du Poiffon volant & du’ Ca- 
»'*niéléon , qui font fivoifines du Navire >& . 
dont les plus belles étoiles font de la cin- 
quième grandeur , tandis qu’ils auroient 
lai fié fans conftellation , entre le Centaure * 
& le...Navire , un g 'and efpace rempli d’é- 
toiles, 
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•toiles de la première, deuxième, troifièmc . 

quatrième grandeur , fi bien grouppées • • 
avec celles du Navire? ' - ' 

' * C 0 N s T RU\C T I O N .Fag.î9». 

• ‘ - ia 4. 

• - -d'es ■ ^ 

' TABLES DU MOUVEMENT HORJIRE 


• DE LA LUNE, 

^ C" . 

' Par Ml, Ç h À ira ü t; 

L e s. Tables que je publiai au commen-,' 
cernent de l’année dernière , peuvent" 
donner le mouvement horaire de la Lune' - , 
pour un inftant quelconque , puifqu’cn cal- 
culant par leur moyen le lieu de la Lune 
pour cet inftant^ & le lieu où eft ce mê- 
me aftre une heure plus tard, la différen- 
,ce de ces deux lieux eft, lé mouvement ho- 
raire demandé. v ,, * 

" Maïs cette méthode' m’a paru trop pé- 
nible pour ne pas chercher à l’abréger, & 

]e peu de variations que fouffrent les équa- 
-tions du lieu de la Lune pendant un in- 
tervalle de temps fi* court, ne .permettoit 
guère de douter qu’on ne pût les détenni- r 
ner direôemeni par quelques- équationi 

Ï >lus petites & moins nombreulès'que-cel- 
es du lieu même , dt qui ne demandaiTcnt 
' pas de nouveaux argumens. ' . 

: J« . 
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Je vais expoier à TAcadéinie la voie que 
-j’ai fuivie pour trouver ces équations; elle 
. pourroit aiféraent ; être > employée, dans.' la 
plupart des théories de la Lune, mais je 
;me fuis contenté de l’appliquer à la mien- 

nCt 

Après avoir déterminé par cette mé^tho- 

• ‘ de les formules qui expriment ' lei^ équa- 

tions horaires du mouvement de la Lune, 
fai pris la peine de calculer les .Tables 
qu’elles indiquent; travail fcc & rebutant, 
■mais’ dont je 'me croirai bien dédommagé 
il f)n utilité de rend agréable aux Ailrono- 
mes. ’ ' . ? 

Au reftiç, 1’3-vantage des Tables que je 
donne'en ce Mémoire ne fera pas' feule- 
ment d’abréger la peine de calculer un fé- 
cond lieu de la Lune ,^pour avoir le mou- 

• P*g 594 . vement horaire , * elles donneront’ ce mou- 
*“ vement avec plus d’exaétitude que par le 

calcul de deux lieux, parce que la multi- 
plicité des équations desiieux de la Lune 
pouvant introduire quelques fécondés d’er- 
reur daiîs chaque lieu, on eft expofé» à 
doubler ces erreurs par les deux calculs, 
au- lieu que trouvant ici direétement le 
' mouvement horaire par des équations où 
les décimales font marquées , les cas les 
plus mallieureux ne pourront produire au? ' 
£une erreur feafible. 

Lorfqu’on voudra calculer par les mô- 
mes Tables un lieu qui foit diftant d’un 
4ieu déjà calculé ^ d’un intervalle moindre 
qu’une heure -ou un peu plus grand , ôh 
Voit aifément que l’on n’aura autre chofe 
‘f. à'- 
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.à faire qu’à pi'endfe des parties propor- 
tionnelles; mais fl rintervalle de temps ’é- '' 
toit deplufieurs heures, on pourrait c6m- "• 
mettre une erreur trop confidérable en fe 
contentant de cette opération. Pour éviter 
cependant au calculateur la. peine de cher- 
cher un fécond lieu, je donne ici les Ta- 
bles quMl ftiudfoit employer pour corriger 
le lieu qui auroit été calculé au moyen dp 
mouvement horaire & des parties propor- 
tionnelles. Ces équations , qui ne font 
qu’au, nombre de quatre, toutes aflez pe- 
tites, n’ont pour argument que des angles 
que, l’on a néceffaircment déterminé en 
calculant le premier lieu de la Lune. 

A r -tig xe ’T. ; - . ' 

• ■fcr-' *• ^ ‘ * 

PROBLEME' FONDAMENTAL POUR 
— LA DETERMINATION '' 

des Mouvetnem horaires, 

Suppofant que e fin. 4 repréfente une 
des équations quelconques du lieu d’un 
aftre, trouver ‘l’équation qui en doit réliil- 
ter pour le moüvémeht horaire du même 
aftre. ' ‘ ^ ' ’ ' ' ’ ! ^ 

•- §. I. On commencera par cherchér la 
quantité -dont l’angle A^ argument de l’é- 
quation propofée; varie pendant une heu- 
re, & nommant < cette \ariation horaire* 
il eft, clair que ^ fm. repréfentera 

Ce .que devient l’équation e fin. uf après un 
intetvalle d’une heure, & que par confé- 
• ' ' quent 
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quentjj^ 4î% ( ) — ^ fin."^’ eft l’équa.- 
^tf.î9î- tion QÜ'iooiÿ^ernent* horaire del-allre pro- 
pctfé, (•orrerpondante à, l’équation e fin. A 
âü 'lie^ mais à la -place de fin. ( /f-j-tf ) 
rbn „pêüt écrire fin. A côf. « A fin. «« 

ou m.AQi — fin. verfe A ) cof. A lin. a, 


U 4. 


m 






V 'À 


e?- 




a. (t J 

,pu fin. fin. -f" tf cofi lorfque 

te eft une quantité auffi peu confidérabîe 
oue le doit être la variation de 4 pe^r. 
dant' une’ heure de temps ; donc au4ieu•:^ 
de la quantité c fin. J[ A^ a ) — ^fin. A^^ 

ooâiB aurons en réduifant — fin.- A 

J^ea cof. A pour l’équation cherchée du 
tnouvement horaire. ^ \ 

J . Il; Et iorlquè le coëfficient'iî' fera' une 
1 petite quantité - que le font le plus 
grand . nombre des équations ' du. mouve- 
ment de la Lune ou de tout autre afire, 
le fcul terme c a cof. A repréfentera avec 
une exactitude fuffifantc l’équation dn mou- 
vement horaire, correrpoudante à l’équa- 
tion i fin. A du lieu. 

§. 3. Si l’équation dont l’on cherche^ta< 
correfpondante dans . le mouvement ho- 
raire , au- lieu d’être e fin. A, eût été * 
/ cof. A^ il efi évident qu’elle aurok don- 

né — j- cof. A-^e.g, fin. A pour l’équation.*^ 

•cherchée,puil^urcof. (y^-Ka)=cof..^cpf.fl 

» ‘ ttU 

•-.fin. .^fin. « , pu Ci )cpfi.^^— « fin.i/. 


1 
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lorfque, comme dans le cas précédent, € 
eit peu confidérable, . ■ ■ ' 

ArticleII. 

DETEKMINATKTN de la VARIATIOH 
HORAIRE 

du lieu de la Lune. 

5. I. Pour appliquer la propofition pré- 
cédente aux équations du mouvement de 
la Lune, Ton commencera par reprendre, 
l’expreffion générale du lieu de la Lune 
que j’ai donnée, tant dans ma théorie de 
cet aftre, publiée en 175a à Pétersbourg , 
qu’à la tête des Tables qui ont paru ici 

au commencement de 1754. 

«> ' « 

♦ Exprefion du lieu vrai dam Vorhite. ♦pjg « 

^ " in 4, 

long. raoy. C — 6d 17' 44/^10.7 — 3/41/^10. t 
— O' 4'Tin. (/— -j)— idi6‘' r9^Tin.(2/— j) 

- — i/8//fin.(4^-— jr) 

4 - 1 3 57 fin. 3J+ 39 54 fin .ai 
•+• a 1 3 fin. (2i —27)4- 43 fin. ( 4;— a^') 

— 37 fin. 37-^ a7fin.4i 

-f- 10' 35^/fin.-s -f. 2/ 24''ûn.(y—2) — 48'Tin. 

(7 4* ^ ~ 44/Tin. (ei— 2) — 3' 18// liiv 

(a i -f.J') * 4 " 3^ ^^7^'' fin. (; 2 / — J — ■ 2.) 
li— i/ai^'fin. (oj — ai)4”i''iifin(2j— -2y) 

, Vj- 1' 29^^ fin.(2J— j) 4 - 20// rin.(a/— 2j-f-à2) 

I — 27// fin. (ai — T'4'") 

• 4 - 23 ^Tin. (ai-f-^) + î^o''fin.(ai — 

fin. { 2i— Z— aj) •— I fin. (2^—2) 

^ 4 * 15^' fin- ( ^ + 7) — 18^^ fin- (2i— \ t 3 

4 - 9 fin. ( 2 ^ 4 “ 

" //♦ Centurie,' v dans 
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dans îaquelle’on fe reflouviendra qijc 
y = long. moy. — long. moy. apog. ^ 

^ r= long. raoy. C «loy. Q 

s=z long. moy. C — long. raoy. Q'*. 
*rr long. moy. O — ^P^g* » O 

§. 2. On fera enfuite dans la quantité 

I* cc^ 

^ fin. J 4 -eec cof. J, ■ , , 

A fuccefîivement égal aux argumens^ 

^ a égal aux mouvemens moyens de ces . 
argumens pendant une heure ; , 

Enfin égal aux coëffidens qu’ont les . 
finus de ces argumens dans rexpreffion pré- 
cédente. _ . . 

§. 3. Ainfi pour la première équation 
—6d 17/ 4.4^^ fin. 3;, on aura <5 = — 6d 17/44" 
ou — 22664//: A—y\a. ou le mouvement 
moyen de pendant une heure 
page i^des Tables') =r. 32/ 40'/, qui, en par- 
ties du rayon, eft 0,009503 ;& ces quanti- 


tés fubftituées dans — fin. A-\-e a qqÇ.A. 

2 . 

la changeront en + l ' fin. 7— 3/ 35//, 4 cof.j, 
qui eft l’équation horaire du lieu de la Lu-" 
ne dépendante de l’argument y. 

< §. 4. Quant à ‘l’équation du lieu 
2/ 57// fin. 3j’ , elle donnera 1 2/ 
ou 7’77'/ \ A—2y',cti=z 65/ 19// ou 0,0 1 9006, ’ 
quantités qui fubftituées dans euco^.A.^ 

( le premier terme — fin. A étant en 

cette rencontre beoucoup trop petit pour 

. être 
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Êti’e employé ) donneront M ^ 8 cof. ay 
.pour, réquation du niouvement horaire ré- 
pondante à l’argument ay. 

*§.^5. L’équation — 37"' fîn. 37 donnera 
de même — cof. 33’/ m 4. . 

§. 6. Et comme lés équations réoondan- 
tcs aux argumens J , :i J , 37 ne dépendent, 
à proj^rement parler, que de l’argument y, - 
& qu’elles peuvent ainfi être toutes raa- . ■■ 
gées fous cet argument , on aura 
0/ 1//, I fin.* y 
— 3 - 35î4-cof. ay . . ' 

-f- O. 14,8 cof. 2 y 
— O. 1,0 cof. -sy r 

pour former la première des Tables do 
^mouvement horaire de la Lune. ' 

^ 7.. L’équation —3/ 41/-' fin:/ du lieu, ' ' 

en ftîfânt de niême v^= /, « = 30^ 29'^ ou . 
.0,00887, < 5 =: — 5/41^/ ou — 121^ dans l’e^/. " . 
prenioii « e cof. donnera — cof / pour 

l’équation du mouvement bomire -ï^pôh- ^ 
dante à l’argument^/. ^ ’ 

• S V Suppofâiit . e 39^ 54// "oit -039 4//-, 

^/^==- A&-partarit ce oxib^eify-^IÉF, f •' 

*on aüra par la fubfiîtution dansj^ fip. 


r« Cof -5^ , 'la.fj^n£lj4-bf,.4 fui. z# „• d.! ' " 
'^*-54:x)L çquation (^éepnàaè- - . ■ > ; ' 

l’argument 2 t. ^ 

.1 _ . A . ^ ^ t // * . 


iji 

-+.^" 

te de 

‘ ”§. 9. 0n- trouvera de-même rqucff- 
:rcoi,,4/ fera l’équation du mouvemaat; "hq-» 
.•raire.dépendaatc deTargument 4/. • 

§. rangeant, ces, trois 'équations 

i-rektives.à l’iirgupjeniL / fijug^îet grgume^t, 

^ jÿ' V 2 * '■on 
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on aura pour former la fécondé des Ta- 
bles du mouvement horaire de la I^nè> 
la formule 

— 2/^0 COf. # 

0,4 fin. 

+ 42,5 Cof. 2/ 
s - 4 * I cof. 4^. 

•Tag.jçg, ♦ K II. Quant aux équations 
«•M- > — 0/ 4//fiü. C ÿ - y) 

+ a 13 fin. ( ar — 2j). 
qui forment 4 a troifième Table de celTes 
'du lieu , on voit bien que leurs correfpon- 
' .dîmtcs dans celle du mouvement horaire 
ne peuvent être qu’extrêraement petites, 

,que la première même ne peut dou;;er qu’u- 
ne fraûion de fécondé, d^une penteiTe fi 
exceflive , que la fubftitution eft totalement 
inutile, &que la fécondé ne demande que 
■■ * le terme c u cof. J. 

'• Si l’on fait dans ce terme c=zi' 

’ou la variation Iwraire de 2/— 

— 4^ 02^'' = — 0,001 27 , on aura pour for- 
mer la troifième Table du mouvement ho- 
. - .faire 9 l’équation .— p' ,2 cof. ( 2 / 2 j fi 

' petite , que l’on pourroit la négliger eutiè- 
^icment; jè l’ai cependant employée, mais 
plutôt pour ne pas interrompre là fuite des 
■’ arguraems 9 que pour montrer jufqu’où j*aî 
" pouffé le ferupuîe dans le calcul .en quef- 
tion. , ^ 

§. 12. L’équation du lieu dépendan- 
te de l’argument 2 ^ j , laquelle eft 

, •— 16/ fin. donnera 

« = — i^i6' 19// ou 45’79'''; Jzz’it — j; 

« = 2^/17// ou o,oo822dj valeurs dont la 
■ • fub- 
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et AC 

fubflitution dans — £m,Â 4 - e a cof. A 

fl 

donnera *4-o'',fl fin. ( fl?— j ) — 37'^ 7, ^ 
c?bf (fl?— jf) dont le premier terme eit 
encore d'une petitcfle bien négligeable ; 
niais cotnme Téquation qu’il donne doit par 
fa nature entrer dans la mCme Table que 
l’équation fournie parle fécond terme; elle ' 
n'augmentera en aucune manière' la peine 
de ceux qui calculeront les mouvemens ho- 
raires. 

§• 13* Il en fera de même de la troifiê-" 
me équation + ô''/j 7 cof ( 4 ? — 2^) relati- 
ve au même argument que donnera féqua-' 
lion -|“ 43/? fin. ( 4 ? — ny) du lieu.- - ' ^ 

14. C’eft-a-dire que la formule totale 
qui donne la quatrième Table du mouve^ 
ment horaire de la Lune fera 

-|- c/'>fl fin. (2? — j)' 

-7 37>7'cof ( 2 ?— y) 

4 - 0,7 cof (4? — 2j). 

^ *S‘ ^5- Si l’on continue^ la même opéra- •Jag-J99«- 
tion pour les autres éqOations du lieu , én'“ ♦♦ 
négligeant les huit dernières qui font très- 
petites, même dans la 'détermination du* 
lieu , & qui ne donnent rien que de très- 
négligeable dans le mouvement horaire,» 
on aura pour rexprdfion générale du moû* 
vement horaire 


Va- 
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Valeur du mouven^t horaire de la Lune, 

32' 56/^ ;4'0' l'^ofin. 5 ’— ^2'/',ocof. <y^,a 

cof. (a/ — ’xi) -j- o''^ün. (i^ 

cof.(4#— j) 
—3 45,4cof. o,4fîn.2^ . . 

— 37,7cof.(2 ^— j) 
i 4 , 8 cof. 2 j 4 - 4 !i 95 Col.i^, 

„ . + 0, 7 cof. (4/ —2:0 

'—O i,ocof.3j4' i>ocol4# 

4. cy/,5 cof Z + 3 cof ( y r- Z ). 

— V,cof 0 + ^) — a'^'Scof (2/,— - 5:) 
5/', 4 cof Ça ^ +:y) + i/^j 6 cof (a/— J— 

f^Q//,9Cof (ai— j), ' T' • 


* . 




•* 



• Ar* 
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DETERMINJnON DE LA VARIATION 
‘ HORAIRE ' ! 


Ac la longitude de la Lune, 


, Il eft évident que la variation horaire de 
la Lune ne peut différer de celle de Ton 
lieu dans l’orbite, que par la variitioo de 
'> la réduélion à l’Ecliptique: on n’aura donc 
autre chofe à faire qu’à reprendre l’incli- 
naifon de l’orbite & l’argument de la lati- 
tude, qui ont été détenninés dans le cal- 
cul du lieu de la Lune pour l’inftant pro- 
pofé , lequel calcul a précédé celui du mou- 
vement horaire; ajouter cnluîte à cet ar- 
gument de la latitude la variation horaire 
‘ moyenne de cet argument , laquelle eft 
23/ 4'/, 4, & y appliquer en outre le ré- 
sultat des équations de la variation horaire 
du lieu de la Lune: car cette opération 
donnera le nouvel argument de la latitude 
pour l’inftant qui fuit d’une heure le pre- 
■ micr lieu calculé, & par le moyen de cet 
argument & de la même inclinaifon d’or- 
bite on aura la nouvelle réduélion à l’é- 
cliptique. Il efl: vrai qu’on néglige dans 
cette opération les petites correélions que 
pourroient upporter la variation horaire 
des nœuds & celle de l’inclinaifon de l’or*’ 
bite ; mais ces correélions qui , comme on 
le va voir, font à peine fenfibles dans le 
calcul de la latitude , fout entièrement 
i ~ ûé- 


.DBS S 0 1 B N C B S. 9^9 ' 

' négligeables pour la réduction à l’éclipti- 

, ; . - . . r 

A R T I c L E V. > ■ 

DETERMIN^mONDE LaVjRUTION 
HORAIRE 

dô la latitude de la Lune, 

; §. I. Pour trouver d’après 'mes tabîef 
de la Lune, la quantité dont la latitude, 
de cet aftre varie en une heure il eft évi- 
dent qu’il faut commencer par calculer lei 
changemens que les cinq équations de l’ar- 
gutnent de la latitude & les trois de l’in- 
clinaifon peuvent, fubir pendant cet inter- 
valle de temps, enfuite examiner la varia- ^ 
don. que peuvent auffi .éprouver dans le 
môme temps les huit dernières équations 
ou correftions de la latitude. 

* §. a. Soient donc reprifcSspremiôrc-.^ï’M 
ment les équations ’’ 

fl/ 3 '/ fin. 7 /fli'/fin.fl/ — lo/ fl.3'/fin.<s 
• —.1^29/49^10. ( as — fl/) 

4- I y fin. ( 4 / — 4 ^) 

— 7 / fl// fin. fl J. 

de l’argument de la latitude, & cherchée 
la çorreipondante de chacune de ces équa- 
tions pour le mouvement horaire , au mo- 
^ ‘ . ea a 

yen de ,1a formule fin. A4-e a cof. A 

a' - . 

de l’article premier, laquelle formule fc 
réduit en cette rencontre au feul terme 
^«cof. A y le premier ne donnant que des, 

' Xx 3 ï • •• quaa- 


V * - • • 

PS4MBM(»RES l>EL*ACA0BNnBR0YALB 

Vjutintités trop petites'^pour' y faire atten- 
tion. , - * r / ’ ' 

§. 3. Cette opération ne demandera au- 
,tre chofe que de fubftituer dans — c « 
eof. -A fuccelïivement à la place 

de a/ 


de A 
de <t 


2/ 3// : .4- : — 10^ 

, . . — 2^ 49^/ : — 68 : — 7' 


3a' 43 


>// 


2t Z 

4; — 4#, as 
id 1/ n/ aB// 

g/ia^^ 10^ û4^'' i‘^6^ 

ce qui donnera pour la variation horaire 
de Targument de la latitude dépendante 
des équations du nœud, 

4 - x// , a cof. y 4 * 7 '' , 8 cof. a f — &■ , 5 cof. x 
—8^'', I col.(a^ — aO — ^ cof. a# 

. -fo, acof.(45.— 4/; -f/ 

dans laquelle les équations 
— o" , 5 cof. 2: , , 2 cof. (4^ — 40 Peu- 

vent être entièrement négligées, vu que 
les correâions qui en r^ulteroient^pour 
•la latitude devant être environ onM fois 
moindres,, (à caufe que le finus de l’in- 
clinaifon ne s’écarte guère de > ïeroient 
• exceffivement petites. 

§. 4., Soient reprîfes maintenant les é- 
quatioris de l’inclinaifon^de l'orbite _ 

— 41// cof.. a 8/ 5// cof. ( 2 J — 2 Z ) 
4-38/'cof.2î dans laquelle on a omis l’é- 
'tquâtidh. 6/’9''cof. (4Z — 4Z) à caufe de 
^ rexceffive petitefle de celle qu'elle pour- 
‘ roit introduire pour la variation horaire, 
& fqit-fubftituéfucceffiyementdans la for- 
; ‘ mu- 
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mute — — ou fimple- 


2 - 

ment ♦ — eot fin. y/ doiinée Ç^arttck />r *P»g.«cf , 

w/tfr, §. 3.) à la place *“♦* 

d e (? 1 es hdmbres — o<> d 8' 5-'/ ; o'i d 38'.* , 

de les angles üfî— 3/; a 5 

de tf les nombres i d 1/ ; 51 h i** 6 ^ 

on aura les trois équations 

4 ’ O// , 7 fin. 3 ^ — :p//, 'i Xin. ( a J a / ) 

— cy^, 7 fin. 35 pour la variation horaire de 
rinclinaifon de l’orbite. 

§. 5. Il h’eft donc plus queftion pour 
favoir la variation horaire de la latitude 
réfultante des équations de rargument de ,;-4 
la latitude & de celles de Tînclinaifon de . 
l’orbite, que de la déduire de ia correc- 
tion -j- 7 'S 8 cof. 3 /— '8v, I cbf.(3j — 3^) 

— 8'', I cof. 35 , de l’argument & de la 
correftion 

— cy/, 7 fin. 35 de rinclinaifon :• or il fera 

bien aifé d’employer ces corre<âions au ' 
moyen d’un lèmme dont j’ai déjà fiiit ula- 
ge pour une pareille occafion , en expli- 
quant la conllruftion de mes Tables de la 
Lune (<3). i ... 

Ce lerame apprend qüe fi (p*rGprélènte la 
corrcûion qu’il faut -foire à fargumem de la 
latitude, (!k ycelle que doit fouttrir l’ii«:linai- 

_ ç cof.arg.x lin.irfcl.-W cof.incl. x fm.aM. 

ion, 2. \ 

côf.latit. I 

fera celle qui en léfultera pour la latitude. 

§. 6. Avant de fubftituer dans cette for- 
^ ' mute 

ù-dtjjut 

4 
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, : —-8'^, I cof.ai & 7 -i 6" j7fifi.'4~Jfr^n rç- 

* marquera que vu la pçtiteffe'des quantités 
à fvibftituer,. on peut , Tans erreur lenfible, 
prendre le rayon pour le cpfinus de la la*, 
titude & pour celui de ITnclinaifon , 

pôur le Tiûus de l’inclinaifon. , . * . :x \ . 

X 1 ^ I > " * i ■ j . J 

$, 7 - Par ces firaplificatjons très pcrmifes’^ 
* •- -dans Topéra^onipréfcnte, la .formule à eai-* 

.a; '■;* 

..mant ,'^comme -dans mes Tables de .la Lu» 
<ne,-<î Téqufttion de l’argumeiit moyen de 
la latitude, c’eft-à dire, la fomme des é- 
^ équations du lieu de la Lune, & des cinq 
- -Quations précédentes ; ddes ;au mouve- 
-ment du nœud. 

/ J. 8. Si l’dn fait i préfent la fubftitution 

• qufon vient d’indiquer,- on, aura pourjes 
.équations réfultantes, c’e^à-dire, pour la^ 

' jcorrcétion cherchée .de* la latitude ^ les é- ' 
, , -quations .,7 /■ 

-*ï" col** cof.'^j|-f 7 *^of. 

‘ cof ( s -j— 

,7 Cof. 2 5C0f. 

. X- 0 , 7 fin. a/ fui. o > ,7 ûn- ( ■ 

V * . fin, ( j'-f O~o;7,üri. fin. ) 

* ’Jefquelles fe réduifent aifément aux trois 
' füivantcs V \ . ■ -v '■ - • 

T . ' . . j *■ * • ■ ■ + ^ 7 
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t 
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-4- coil (a^w— <î) — o'^ JT cof. (2t^s +f) 

— c/'', 7cpf. ( J -7 £ ); 

& ces corrediiqns, les feules que deman- 
dent pour le mouvement horaire les huit 
équations , tant de l’argument de la latitude 
que de rinclinaifon, font fi légères, qu’on 
pourroit aifément .lep omettre fans îérii» 
pule. . . ; ; 

§. 9. Refte enfin à examiner là corre( 9 kion 
de la latitude que peut demander la varia» • 
t|on dans les huit petites équations ou cor- 
rections de la latitude ' 

-i- 1 2 " fin. (5 — ‘y — ) — ^3''^ fin. 0-— aj— 

4// fin. (2^— — 22" fin. 0— 
4^a3'^fin.(;— <? — 2t-\-z^i\i^GiU.{2t^z — r— <?/, 

— 4 ^'fin.( 2 /-f"-^ — ' 
opération qui ne demande que de fubftk 
tuer dans ea cof. v^ àl^ place de y/, les an- 
gles (^—j— <?), ( 5 — a:y— ^), {2t-’2y 
+ j 4 - 0 >. &€. à la place de « les varia- 
tions horaires de ces mêmes angles , & à 
la place de e les coëfficiens — la"', — 43//^ 

l.e calcul fait,on;aura, e? oinettant plu- 
' ficurs équatioi'.s dont la petiteffe eft ex- 
ceflive, ■ ' - î ■ ^ , •. ■* 

'4-çy',à cof. ( J — ^ — c ) -f-c//,racoC ; 

. - . ' . (r— e — 2?4-;r)„ • 

4-o/^Li cof. i+O 4-.o//,'icofi. 1 

iefquelles font encore plus -négligeable». î 
que les trois du §..8.-1 > , U 

• Cependant en faveur de ceux qui ne »pag 
voudroient pas négliger l’erreur que cesiu.4, 

Jlx s fept 

• i 
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^ 7 ; \ A X T I c L E'V'V I i ^ 

»r» * -r— -; ; — — 

EXEMPLE DE LA MANIERE''" 

Yf d'employer les Tables précédctjites, 

■ O^n demande le 'môuveràenf 'Koraîre' de ' 
la Lüne; tari t! dans 'rorbifê j qu’en lorigitu- 
"de & en latitude, pour lé 15 Décembre 
i74t, â‘ 6^» 15/ 31's temps. moyen.’ - •! i 


-i ‘Mouvement horaire dam l'orbite.» 


" Comme 'Ton n’a guère lieu d’employer 
lé mouvement horaire de la Lune, que l’on 
n’ait befoin d’ayoir auffi le lieu de la' Lu- 
ne , la détermination des argumens y 
—y, üLt — J, &c. pour rinftant propofé, 
ne doit pas être *■ pjroprement regardée 
comme. une partie' de l’opération', mais 
comme un travail préalablement fait. • 

V Soient donc repris d’après *' le calcul du 
jieu de la Lune -pour le 15 Décembre 
1741 '(/fi à 6h 15/ 31^^,- temps moyen, 
.les argamènsy,.?, / —7', a/— 7,4/— 7, 

+ — 7,, 7 — 

à J —7, & écrits les. argumens ainfi qu’on 

des voit dans la tablé cb jointe. ' ’ 

Soient cherchées enfuite par .les., tables 
•précédentes, )<les douze équations répon- 
dantes à ces douze argumens, obfervânt^ 
conttne dans les autres opérations du cat ^ 
' ' ' " ’ . cul 


(•) Ci Im 4 M mu/» tfumpU à Ufy de .mu T»b{tt^ 


1 


I 
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cul des. lieux de la Lune par mes tablés, 
de mettre les équations pofitives dans une 
colonne , & les négatives dans aine autre, i 

Cela fait, on Ibramera ces deux colon- 
nes d’équations’, on retranchera la plus pe- 
tive Je la plus grande 3'' e9^'',5, 

^ appliqiiant l’équation réfultante 4- 2/ 7'^,3, 
au mouvement h(.)raire moyen 32^ 56^/ , on 
jiura 35^ 3/^,3 pour le mouvement horaire 
de- la Lune dans Ion orbite à l’inftant pro- 
pofé. ' 

Ainfifi Ton ajoute cette quantité 35'' 3'', 3, 
au lieu de la Lune précédemment calculé 
.lit" 48/ , on aura 11^ a 6 ^ 33'' 23" 

pour le lieu de la Lune, le 15 Décembre 
1741, à 7*^' ■75'' temps moyen. 

1 i Longitude. 

' * • 

; P - 

On appliquera les mêmes fommes des 
équations horaires ; 4 - oJ 7^ ,3 , à la varia- 
tion horaire 33/ •4^'', 4 de l’argument moyen 
i de la latitude , ' & l’on aura 35/ 1 1/>,7 
"pour la variation horaire de l’argument vrai 
de, la latitude. 

Ajoutant cette variation à l’argument vrai 
*9‘ 9*^ 34/10'^ précédemment cidculé, on 
aura '9^ 10^.. 9' pour l’argument vrai à 
7h 15/ 31'/, & par le moyen de cet argu- 
ment- & de l’inclinaifon d’orbïteprécédem- 
'irent déterminée , laquelle étoit de 5»! 17' 

' fl''"', on aura, foit en employant les tablés 
de réduéïion ou la trigonométrie fphérique, 
, la nouvelle réduftion à l’écliptique 4-2^ 32^ 
f applÎJlü'ée au lieu "i K 23/^ 
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J. donnera n^a6<i pour la ♦ longi- 

tude cherchée le 15 Décembre 17411 a 
i^f 5 1// ^ temps moyen. 

, > ■ 4 

Latitude. 

» 

Avec le même argument vrai de la lati- 
tude 9^" lod 9/ 33//, & la raêmeinclinaifon 
5d 17/ les tables ordinaires de la la- 
titude , ouja trigonométrie fphéüque , don- 
neront àifément la latitude cherchée, la- 
quelle fera — 5<i 13^ i" ^ cette valeur, 
en y appliquant les -f- 14''/ de la correction 
de la latitude trouvée dans le précé- 
dent calcul du lieu de la Lune, devient* 
— II'' 47'^ J qui pourroitêtrç prifefans 
erreur fenfible pour la vraie latitude de la 
Lune à l’inftant propofé- 7^ 15^ 31^^» à 
caufe de l’extrême petiteire des fept équa- 
tions qui en donnent la correction. 

'Si l’on veut cependant favoir à quoi peu- 
vent monter ces fept équations , on com- 
mencera,- par reprendre les quatre premiers 
argumens L— ay —'r./s ut 4 * ^ — <î,‘ 
3; 4^ 3 ;y — - de ces 

•fept équations qui ont été calculées pour 
la latitude du premiér lieu de la Lune. 
L’on formera enfufte les trois derniers 
/ — (î , .3 ^ — J , a / — J — , dont le 
premier a déjà été employé -eïi' cherchant 
ies argumens de la latitude de la Lune, 
&. les deux autres le peuvent être de dif- 
férentes. ^manières par le moyen des mêmes 
argumens. ‘ « , . 

■ Cés fept argumens étant écrits , on çher- 

• * • thex^ 
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çhera.par les fept dernières ^des tables pré- * 
cédentes, les équations qui y conerpon- 
dent, & les rcduifant, on aura pour la 
coiTcdiion à appliquer à la lat’tude précé- 
dente- qui tout' au plus ne mérite- 

roit d’ètre employée que dans le cas où 
l’cn voudroit par le mouvement horaire 
déterminer celui de plufieurs heures. Au 
refte, on voit combien le calcul des inou- 
vemens horaires tll: fimple par cette mé- 
thode, puirqu'ime bonne partie de l’opéi a- 
tjon qiii conlifte dans la dilVolUion & dans 
le calcul des argumens, peut être entière- 
ment épargnée en écrivant les équations 
fur la feuille même fur laquelle on a cal- 
culé le premier lieu, ce qui ell fort aifé fl 
Von a'ubfervé en calculant ce lieu, d’y 
laifler un peu de marge , puifque les 6- 
quations horaires font toutes fort petites. 

/• * Article V I U. 

àlANIERE DE DETERMINER 
LE MOUVEMENT . 

’ ài îa hune pendant pîujteurs heuret^ fatïi 
' 'prendre la peine de calculer deux ' } 

• . lieux de cet ajire, 

t ^ ■ 

i 

Le mouverceut horaire de la Lune don- 
neroit par une üipplç multiplication fon 
mouvement pendant plufieurs heures, 11^ 
en déduifant les équations du mouvement 
horaire de-cell«s tïn lieu au moyen de la 

‘for- 
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Formule 


ea"*- 


fin. Â‘\-eacQt A 


l. §. r*) on avoît toujours pu fe, conten- 
ter du ‘ feul , terme, e et cof*, car * il eft 
évident que toutes les équations du lieu , 
qui'fe trouvent affez petites pour que Toh 

puifie négliger le preitiier terme — - fim 

K i* . 

ne donneront que des équations- horaires 
firapleœent proportionnelles à « , & feront 
par conféquent doubles en deux heures., 
^triples en trois heures»^. &c. ■ , ‘ ^ 

Mais comme il y Râuelques équations dans 
lefquelles on a befèin de faire , entrer , le 
e o,^ ' , 

terme — fin.-^, qui .eft proportionnel âU 

*■ -£| * i-7 

quarr^, dé «î c’eft- à - dire , au quarré il 
temp’Sdâjïs lequel' on 'cherche le mouvez 
ment 4 e la Lune, il faut déterminer ce 
que'dan^ rintervalle propofé , Ces 'termes 
peuvent ajouter au mouvement ' qu'on au- 
aurôit eu en multipliant le njpuyemçm h^ 
râirè par le nombre d’heures propofé, fdp- 
pofant toùtèrois que ce' 'nombre ‘ d’heures 
foit’ peu cdiifidérable , comme. 4 , 5-, (i 0U7 ; 
car pendant, un plus grand intervalle, la 
quantité «^qui a été introduite au lieu de 
foiî^ünus, en clifFérel-Qic trop en quelque 
cas, pour, que même le terme ^acof. A 
pût fe conferver proportionnel au temps, 
& d’ailleurs beaucoup d’équations qui n’a- 
voient pas 'été employées à'^caufe de leur 
' petitefte dans le calcul du mouvement h'o; 
\ ' faire ", 
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faire , deviendroienf ^en ^ cette’ rencontre 
tr<^ confidérables pour être négligées. 

Choififfons fix heures pour le temps pen- 
dant lequel on * demande le mouvement 
de la Lune, & reprenons toutes les équa-‘“ ^ 
tiens du lieu qui peuvent mériter l’atren- 


tion d’employer le terme 


ea* 


fin.^^ott 

— * 

vern qu’il n’y a guère de ce, nombre que 
les équations 

39 ^ 54 ''Tin. 2 / — 

( 2/ — y > — 3' 18^/ ün. ( 2/4- 

4-CI2 57rin.2j 

& faiiant fucceflîvement dans- 


eu* 


'fih; vf 

’ . > 


égal k yt ay» a^, 2#— > 2/-j-J 
â égal à — 6 à 1 f 44'/ ; + 1 a/ 57// : + 39' <4/', 

— 1*1 16' 19//; — 3/' 18* 

& flc égal à 3* 15/ 58'/ ; 6^ 31/ 57'^ ;6d 3/43//; r .• ^ 

2^49/45//; 9<i 21/ 41* . 

qüi font les variations* des argumensj',2j', 

2/,2? — y, 2 ? 4*'^ pendant fix heures^ 
on aura pour l’exprcffion cherchée 
-fr 36//,! fin. y '— 13//, 5 fin. 2/ 4- 5//,6 fin. 

( 2 / — -y ) 4- fin. C 2 ^ 4*’7 ) 

•— 5 , 0 fin. 2y 

cl 'après laquelle j’ai conftruit les tables fui* 
vantes. 

Et il eft évident qu’ayant réduit les qua- 
tre équations que donnent ces tables pour 
l’inftant propolé, & appliqué leur réfultat 
à la fextuple de la réduite des équations ^ 
horaires, on aura la fomme totale des é- 
quatious îiojaifes du mouvement de la 
' * ' ' Lune 


'I 
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Lune pendant les fix heures qui fuivent 
l’inftant propofé , à cela près du doublé 
emploi aes très-petites équations -f- fin. ;y 
— O//, 4 fm. a / 4 " o//,a fin. ( 2 ? — ^ ) , dorit 
on a fait ufage dans les équations horai- 
res, & qu’il faudra retrancher ici fi l’on 
ne veut pas négliger rerreür que l’on peut 
commettre par ce double emploi ; opéra- 
tion extrêmement aifée à faire en dimi- 
nuant d’un 36 l’équation réfultame de . . ' . 
^ 4-36/,ifin.:y— i3''/,5lin. ü/, &c. 

— 5,ofin. 2j. 

Pour un autre nombre d’heures moindre 
■ "ou peu au deflTus de fix, on commencera 
par retrancher , comme l’on vient de le 
confeiller dans le cas de fix heures, de 
la fomme des équations Ipraires , la 36 
partie de l’équation ré fui tante des quaù-e 
tables qui fuivent ; enfuite, après avoir 
•?«g.6i8, trouvé, ♦ foit au pioyen des tables^ de 
4 - Street , foit de toute autre manière , là 
quatrième proportionnelle à fix heures, au 
temps donné & au mouvement horaire ain- 
fi corrigé, l’on appliquera à cette quatriè- 
me proportionnelle celle dont les trois pre- 
miers termes font trente -fix heures ,' le 
quarré du temps propbfè , & l’équation, 
réfultante des quatre tables qui luiyent 
(opération auflTi aifée que la première par 
les tables de Street), & l’on aura la fom- 
ine des équations lunaires pour le temps 
propofé. „ 

y , i ... -i ' 

- ■'r î :• . - ... 

, Ur'- .i K-' 
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• A R T IC LE IX. 

' TABLES.: POUk'süBP LEER AUX 
PRECEDENTES, \ 

lorfqu'on cherche le motivemcM de la Lune ÿe?> 
dant un intervalle de plufieiïrs heures. 
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Suite de la Prem. Equation. ' Arg. y. 


, ' 4 -Ofig 

+ 1- 1 

-f II. 

+ III. 

+ IV. 

+ V. 

— 

15, 

7 io 

21,0 

33.0 


.31.0 

12,0 

i 5 

16 

7»5 

ai ,5 

33.4 

38.0 

38.0 

30,6 

11,2 

H 

17 

8,0 

21,9 

33>7 

30,1 

10,5 

f 3 

lô 

B, 4 

2^,4 

34.0 

37.9 

29,6 

9.7 

(2 

19 

B, 9 

02,8 
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EJ^EMP^E -DE- LA MJ-NJERE 

■** • • 4- V.';- ,5 V,. 

'd'employer, la Tables de V afüdepr6~ t 
céànL' \ 

■.•'■» . V"’ - 

' G^'dèiriande le Iieu.de la tune,' fa, Ion- 
giludQ ^rfâ iàMdev 4^_'47/ à^pius tard 
que le lïeu caldujé dan^rexéiaple des ta-’’ 




hXti'^V^^zlaT^Blect^^^ 

^ pn /reprei^d^ ^s'érgumensj, 

^ Calcul de ■* ce Ifêuv & avec les 
quatre tables précédentes du trouvera les 
équations qui y répondent , lefquelles don- 
neront étant*réditttes pour la par- 

tie de l’équation cherchée qui '■ eft i propor- 
tionnelle- aii quàrré du ténips ,'’éh’ fuppo* 
faét-qüe i’intervalle fpjt de fix heures. > 
Ort retranchera^la|^ partie de cette é- 
quation de' l’équation horaire calculée 



’éqùation"cherchéê quieft fîmpîémentpro- 
portionnhlle' au temps. ’ - 

0n~ prendra enfuite le nombre quî eR 
à d comme i*> à 47' 117//^* ce qui 
Te peut faire aifément par les tables de 
Street , & ne demande autre chofc que 
I. D; multiplier oJ 6"^^ par 6, & écri- 
re .le' ‘logarithme "logiftique du fextuple 
ia/^-4à'',2: 

O, ' De placer le logarithme 'logiftîque 

- ■ -'H -de 
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de 4» 47/ 5 deflbus ce premier logarithme^ 
en oljfervant 'd’Ôter'la première figure à. 
cauTe que l’on" a multiplié par 6 oc non 
pir 60. \ ’ ; 

i 3. *De preridlre la fomme de ces deux 
logarithinesvlogiftiques, & de/trouver le 
nombre qui " lui' répond , lequel fera la 
proportionnelle cherchée. 

Cela -fait, on prendra une partie ,de l’é- 
quation 23'', 7, ou 23'' 42''^/, qui foit en 
'-mêmé'ralib'n avec lé total- que île ’quarré 
du .temps ' propofé 4^ 47/ y eft au quarré 
•de‘*6H,i(îe qui exige feulement de doubler 
‘le logarithme logiftique précédent 0^9 
•de 4^1' 47' f 9 & l’ajoûter au logarithme 
logiftique 4052 de la forame 

*6o 10 de ces deux nombres* devient le-lo* 
•gâfitfeme logiftique du i nqmhre- cherché 
♦ qui eft ainft de 2/// ou 15/^0 : .ajoutant , 

lalors àttX/' icy f6'^,7;idéji .ttouéées in 

>par les équations 7 fimplement <prôpo 7 tton- 
t^nelles au temps, oti!aura 4 - io^^i^^7iPour 
•^Féouation totale pendant, le ? temps pro- 

ï^poié. - T. ■ . ^ 

‘.J On appliquera alors cette ét^ation au 
s. mouvement moyen de lajLune pendant le 
'^méine temps:, âc I’chi joindra leur, réfu^t , 

•• aii lieu de>la I/une précédemment cakv^; 
:la‘foi]ime&ra le lieu vrai de la Lune pour 
rinftant propofé: appliquant pareillement 
cette même équation + ic/ 21/^7 à la va- 
. riation moyenne.de l’argument en latitude 
pendant le temps propofé, & ajoutant leur 
réfultat à l’ancien argument vrai de la la- 
^ ' titude 
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titude calculé pour le premier lieu , oit 
aura le nouvel argument de la latitude ^ 
qui, avec Tancienne inclinaifon de l’orbite 
gd 17/ rt//, donnera, tant la nouvelle ré-' 
dudion à l’écliptique 4* 3/ 3/' que la lati- 
tude — 5‘i 8/ 26''''. 

Or cette rédudion appliquée au nou- 
veau lieu dans l’orbite , donnera la longi- 
tude vraie de la Lune pour l’inllant pro- 
pofé. 

Et la corredion 4 ; latitude 

calculée dans le premier lieu , étant appli- 
quée ici à la latitude qu’on vient de trou- 
ver:, donnera la nouvelle latitude de 
— 5d 8^ 12//, qui fera la vraie pour le 
temps propofé, fi on veut négliger, com- 
me il feroit très-permis de le faire , ce qui 
léfulte des fept petites équations de l’ar- 
ticle V. c b . .i 

. Si cependant l’on nevouloit pas négliger 
ces équations , on les feprendroit de l’exem- 
ple précédent où l’on. a vu qu’elles ne 
montoient qu’à-f-o'/,! pendant une heu- 
re , & multipliant cette quantité par . 5 
(parce que 4^47''^ eft fortvoifin de5heu- 
-res) on auroit ^ur la corredion préfente 
, qui appliquée à la latitude- 
; — ^d S/ la// qu’on vient de trouver, don- , 
reroit enfin 8^11^5 pour la latitude 
-demandée. » *5 , • 
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7 ' 3 plus tard- que le lieu 
^ O" 15 31''^ J temps moyen. 


• s ou arj^.my, X^'vV 

, iat de la Lune» 

od 12,' . 


Afdwi/. mty. de U Lune. 

' 11/ 46'/, O. 

47 ^- o« 25- 48.2 
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PENDANTTANNVE* Mi DCCEÜl *• 

•• Par Mr.“ dé Fôo\; 
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• ; Sur la quantité d^càu dt Pluie^ 

pouc. Iign. X.- W * 

Sn Juillet. 

•T ^^OUt. t A . i ]t' 

Seotembfe. /a^j6 
» 'Ottobre* • pie* 
Noveçobfe. i :m 
A pécembrci fl"?7 

■ *■ . 
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Février, Il 
■ ‘ Mars. . -dit. 41 

Avril, •. . ô 7 
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Juin. ., • . 2 2| 
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La pluie tombée pendant les fix pre- 
I miers mois de Tannée a été de 8 pouces 
Il lignes, celle des fix derniers mois de 
lo .pouces 5 lignes L & par conféquentla 
i quantité de pluie tombée pendant toute 
Tannée a été de 19 pouces 4 lignes Cet- 
i te quantité de pluie a donc été de 2 pou- 
^ ces 8 lignes i au defTus de celle de 16 
pouces 8 lignes, qui a été déterminée en 
^ 1743 pour Tannée moyenne. 

^ • ' ) . -f y 3 r 
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^ * Le plus grand froid de f année a été le 

■ ‘ .ii6 janvier dt le sôAéceml^re. ^ f-eiTherr 
inomè^e de*-Mi'.'de- Reauinur*?expofé > 
’’ U’air, & à l’abri du Soleil, marquoit 5 de- 
grés-J au déflbus "de; la congélation; de 
raheien placé à côté marquoit ao degrés.. 

> . • La plus grande , chaleur çft .arrivée * IÇ 
Juin'; là liqueur du Thermomètre de Mr. 
«•fâe.‘S*4. de Reaumur cft montée .à iz 
kk 4» deflua de la congélation j l’ancien marquoit 
alors 78 degrés ’r v . . : ^ - 


Sun U BaromitrCk * . 


Le Baromètre (impie a -marqué 1 *J^**® 
grande élévation du Mercure le 30* Octo- 
bre; à a8 pouces 4. lignes \ par un vent 
de nord-eft ; il eft defcendu.au plus bas le 
37 janvier, à 37 potbcea:i ligne par un 
vent de fud-oueft, ' 

* I 


Diclinaifon ât VAigutlh aimantée.^ 

. Les 15 dt 16 Juin 175», à l’Obfié^ 
toirC iRpy^, une aiguille de 4 pouces dé» 
clinoô de 17 degiés* 15 œiDUtes vers le 
nord-oueft. ^ -i- 

V *• ^ ’ • • ‘ * 
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• MESSIEURS DE LJ SOCIETE :rHSti. 
Royale des Sciences établie à Montpel^'^ ^ 
lier , ont envoyé à V Académie VOuvrage 
qui fuit , pour entretenir V union intime ' \ 
qui doit être entrt\ elles , comme ne fat* • 

Jant qu'un Jeul Corps , aust termes def. 
Statuts accordés par le Roi au mois de 
Février 1706. 
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SUR 

LES É AUX DE B AtARUC, 

Par Mç. LE Roy, Médcciiü ^ ^ 

' *'* '"'y -T ■ ** '■ 

M e. Duclos reconnut dans les eaux ^ 
de Bâlaruc.un fel femblable au 
marin.-* Mrs. Regis & Deidier obferVèrent 
de plus quecette eau rougit la teinture de • 
tournefôlvdlS«ue'par conlequcnt elle cdn- 
tient un peu racide («). Voilà en- peu de 
.1, , - - mota- - 

.-.i:,,:. . • = ■ îy 4 V . 
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mots ce qu’on a dit jufqu’ici fur la nature 
de ces eaux. Les Auteurs q^ue je viens de 
citer les ayant examinées dans un temps 
où la Cuymie , & fur-tout celle des eaux 
minérales, étoit bien éloignée du degré 
.• de perfeftion auquel elle eft parvenue de 
nos jours, il étoit naturel de penfer que 
ces Auteurs n’avoient pu nous donner 
une analyfe bien exaéte de ces eaux. C’eft 
ce qui m'engagea à profiter du féjour que 
î’y ai fait les mois de Juin & de Septem- 
bre derniers pour en faire l’analyfe, & 
examiner en mêmetempa tout ce qui *con- 
cerne la manière de ley employer. Les 
obfervations que j’ai fûtes 'en conféquenCe 
m’ont fourni la matière de ce Mémoire, 
que je diviferai en deux parties: dans la 
première je parlerai des différentes fub- 
Hances que j’ai retirées des eaux de Bàla- 
lüc ; dans la fécondé je ferai quelques ré- 
flexions fur les eaux qu’on pourroit emplo- 
yer en bain à leur place, & j’y joindrai 
quelques obfervations fur les bains de cet 
endroit. 


PREMIERE Parti e- 

V 

Sur ks fuhfiatices cmtenuei dam Veau de 
Balafuu 

L ’eaü de Balaruc cfl limpide, Ton goût 
' falé indiqué d’avance qu’elle contient 
du fel marin; puifée à fa fource, elle dé- 
pofe bientôt après aux parois du vaifTeau 

dans 
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dans lequel elle eft contenue, des bulles • 
ci’air qui couvrent toute la furface inté- 
rieure de ce vaiffeau : fa pefanteur fpécifi- 
que eft telle, qu’il faut faire diffoudredans 
de l’eau diftillée, à-peu-près la j\s* par- 
tie de fon poids de fel marin , pour la ren- 
dre d’une pefanteur fpécifique égale à celle 
de l’eau de Balaruc. 

L’eau de Balaruc fe trouble & devient 
Hiteufe par l’aâuûon de l’huile de tartre , 
ou de f efprit volatil de fel ammoniac ; ce 
qui indique la préfence de fels neutres 
dont la bafe eft une terre abforbante. L’in- 
fufion de noix de gale ne produit aucun 
effet fenfible fur cette eau , ce qui prouve 
affez qu’elle ne contient point de fer, au 
moins en affez grande quantité pour qu’il 
doive être rais en ligne de cqmpte ; enfin 
cette eau rougit la teinture de tournefol, 
comme l’avoient obfervé Mrs. Regis èc 
Deidier, ce qui indique qu’elle contient 
un peu d’acide libre & dégagé : au refte , 
cet acide ne donne des indices de fa pré- 
fence que par cette feule expérience , l’eau 
de Balaruc ne faifant point effèrvefcence 
avec les alkalis ; après même avoir demeu- 
ré quelque temps fur le feu, elle ne rou- 
git plus la teinture de tournefol, feulement 
après un affez longtemps elle change la 
couleur de cette teinture en un violet ti- 
rant fur le rouge ; ce qui donne lieu de 
croire que cet acide s’y trouve en très- 
petite quantité, & qu’il difparott par ♦ ^ 
vaporation, foit à raifon de fa volatilité , in 4,' * 
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foit parce qu’il s’engage dans quelque bafe. 
Je ne puis rien avancer de certain fur là 
nature de cet acide, je rapporterai feule- 
ment deux obfervatiôns qtfi parôîtront peut- 
être indiquer que c’eft- un acide fulphu- 
reux volatil ; la première, Veft que plu- 
fieurs perfonnes m’ont affuré qu’étant det 
cendues le foir dans les bains , lorfque 
tout étoit bien fermé , elles avoient fenti 
une odeur de foufre («Os- la fécondé , c’eft' 
que- la boue que l’on tire du ruilfeau qui 
conduit l’eau deBalaruc à l’étang deThauv 
a line odeiir d’œufs couvés ou de foie de 
foufre ^ V. 

Ces. remarques préliminaires dévoient 
naturellement précéder l’analyPe des eaux 
de Balaruc , dont je vais acl?uelleinent ren- 
dre compte^ Pbur'cétte analyfe/fai einf- 
ployé ' fimpleqient l’évaporation ; lente 
*ien modérée, ayant foin de meure-â part 
les diflerentes réfidertcesi^ tfaefore 'qu’il 
s’en étoit formé une certaine quantité, j’ai 
fiiivi en cela le coiifeil & le procédé, de 
Mr. liouldüc, qui fè fervant prefque uni- 
quement de ce moyen > nous a laüïe d’ex- 
cellens modèles en ce genre (e)v .1-^ 

A » -a, horf^ 

(4) Mis. Xegisific Deidiei aiTurent avbirjiemarquèii» 
même choie njttx. l’Hi/lant 

(6) L'eaU de Balaruc noircît "à la longue^ la vailfelAs 
d’argent lut laquelle elle félournO' » on pourroit legaD* 
«1er cet effet comme une preuve de la préiencç de l’i^ 
eide fulphuteux volatU*d.’ns cette cauî ihais l’eaù inc- 
ite , dont nous parletons d^s la faire, produit Id mi- 
me effet, quoiqa'eile ne tougiffe po nt la teiùtuic de 
toiqncfoK, . i; . > .r )u*fp 

; (0 Voy. üu iat'm. Ât 1716 è"! 719, * 
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'• Lorfqu’on met évaporer de l’eau de Ba- 
laruc , on voit après quelque temps paroî- 
tre à fa furface de petits corpui'cules <Sc □ 

comme une pouffière fine, qui forme enfui- 
te des feuillets , & enfin une pellicule qui , g 
couvre la furface de la liqueur. Des par- ' 
lies de la pellicule qui fe détachent à me- 
fure & fie précipitent , il fe forme au fond 
une réfidence. Dans les. premiers inftans 
de l’évaporation , cette réfidence & la pel- , 

licule paroiffent formées de fimples feuil- ' 

lets écailleux èt fort minces ; mais en con- 
tinuant l’évaporation, la pellicule qui fe 
forme à la furface de la liqueur, & la ré- 
fidence qui s’amafle au rond , changent 
bientôt , & paroiffent alors compofées de 
cryftaux figurés en petits filets, qui def- 
féchés paroiffent foyeux & ^ brillans. Ces»Pâg 6 it. 
cryftaux continuent à^fe former, jufqu’à‘« 4. 

•ce que l’évaporation ait réduit la liqueur 
environ à la quarantièifie- partie de fon 
poids. Commençons par examiner la na- 
ture de ces deux premières réfidences , en- 
ftiite nous reprendrons notre évaporation 
-au point ou nous venons de la quitter. 

Ces deux premières réfidences contien- 
nent premièrement un peu de fel marin » 
qu’on en’ peut féparer facilement par le la- 
vage, le refte de ces réfidences ne pou- 
vant fe diffoudre même dans feau bouil- 
lante. 

Secondement , elles contiennent utfe 
terre abforbante qui fe reconnoît aifément 
par l’effervefcence qu’une partie de 
- • diment 

' 

ggt-: 
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diment fait avec les acides, & par la pro- 
priété qu’elle a d’être foluble dans le vinai»' 
gre fans l’être dans l’eau, 

Enfin, on y trouve. un fel féléniteux, ' 
compofé de l’acide vitriolique & d’une ter- 
re abforbante : en voici la preuve. Le vk 
naigre ne peut diffoudre qu’une partie de • 
ces deux premières réfidences ; la partie • 
qu’il ne peut diffoudre , ne fait point ef- 
fervefcence avec les acides; & par l’affu- 
fion de l’huile de vitriol, il ne s’en élève ■ 
aucune vapeur acide. Ces premières é-> 

' preuves me firent d’abord foupçonner un 
fel féléniteux, qu’il m’a été facile de dé- 
montrer par les expériences qui fuivent, 

I. Ayant cxpofé à un feu de fonte une- 
certaine quantité de ce fédiment mêlé a- 
vec du fel de tartre , i’en ai retiré par la 
diffolution & la ayftallifation un véritable . 
tartre vitriolé très-reconnoiffable par la fi- 
gure de (es cryftaux. ' 

'-a. Ayant mêlé quelques pincées dfe ce ' 
fédiment avec du fel de tartre & du char- 
bon en poudre, j’expofai ce mélange au 
feu de fonte, dans un creufet couvert, & • 
dont les jointures étoient lutées avec exac- • 
titude. Après cette opération, le mélange ; 
refroidi a donné une violente odeur de ■ 
foie de foufre. Ayant paffé de l’eau bouil- ■; 
lante fur ce mélange, & ayant eiifuitever- • 
fé du vinaigre fur cette eau, elle ell de- 
venue laiteufe, & paffée fur le filtre elle ^ 
y a dépofé du foufre dans une quantité 
très-petite à la vérité, mais cependant af- 
... fez 
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fez confidérable pour que fa couleur 
& fon odeur le filTent ^ aifément recon-*pa{ç. 
noître,même à des perfonnes qui n'étoientî» 4. 
aucunement prévenues. Ces deux expé- 
riences prouvent clairement que l’acide 
vitriolique fe trouve dans notre fédiment ; 
on fait d’ailleurs que cet acide combiné 
avec les alkalis fixes ou volatils , ou même 
avec les fubftances métalliques , forme des 
fels folubles , & que par conféquent dans 
notre fédiment, qui ne peut fe diflbudre 
dans l’eau , cet acide 11e peut qu’être com- 
biné avec une terre abforbante , & former 
ce que nous appelions un fel féléniteux. 

Nos deux premières réfidences contien- 
nent donc une terre abforbante & un fel 
féléniteux : je dis feulement une terre ab- 
forbante & un fel féléniteux, parce que 
ce font efieétivement les feules fubftances 
.qui foient», pour ainfi dire, eflenticlles ii ’ 

' ces deux premières réfidences. Le fel ma- 
rin qui. s’y trouve mêlé leur efl étranger, 
èc vient feulement de ce que quelque foin 
.que l’on prenne d’égoutter l’eau de deflus 
ces deux premières réfidences , elles refi- 
lent néceffairement imbibées d’eau de Ba- 
laruc , qui contenant du fel marin , en laif- 
fe toujours une petite quantité mêlée avec 
la félénite & la terre abforbante. Avant 
.de finir cet article, je dois faire remarquer 
que la terre abforbante & le fel féléniteux 
ne fe trouvent point mêlés en égale quan- 
tité dans ces deux premières réfidences. 

La première, qui eft compoféc de feuillets 

écail- 
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écailleux , fe diflout prefqué entièrement 
dans le vinaigre , & par cot*réq\ient n’ éft ' 
autre chafe qu’une terré abfi rbantè ‘‘mdléè 
■ avec une très- petite quantité de'féifoite. 
Ltyfôcôude au-cbntraife,- dont les cryft ijïix 
:(bntîfi^irés- en' petits filets, contient t>éât^ 
coup'nroins de terre ' abforbante , & pliw 
l’évaporation avance, moins elle en con- 
tient ; à la fin e’ell un fel féléniteux préf- 
que pur, de forte que^Ia cryftallifation êii 
fimpfes? ' feuillets' paroîtf prdpre à la, terre 
. abforbantei -& la cfyftaUiiation en filets 
~ paroîl profffe'au ftl féténiteiix. j 

Lorfque- l’évaporation a réduit la li- 
queur^ comme nous l’avons dit ci-deflus, 
environ à la quarantième partie de fon 
poids, pour lors le fel marin commence à 
paroîtrc » & commue de fe cryttallifer 
juftiÿà <îe que cette liqueur- foit prefqufe 
•?âg.6îe, ♦ ^fitièreraent ’ épuifée. ' Pôür * füire bien 
•cryftàlUfer ee fel , bn doit ^ employer une 
. chaleur idouccv telle que odlé' du foleif; 
i de cetté manière il fe eryftallife en cuÜBs 
. parfaits^ On obferve qu’% mefure auc l’é- 
-vaporation avance , ces cryftaux devien- 

• nent xoujours :plu8 pètiWv'de forte qu’à la 
.'fin ils font, mefque impercèptiblés.'.'J fif' 

• .Lorfquelefel marin aceffédefecryftalliftr, 
il relie à-la fin un peu d-’eaiimère qui,nJife 

• fur la langue,- y imprime un goûrfalé.'ôc 
comme caultique , mêlé d’une amertume tfès- 
. dcf^ïcabîe qui nfa- fembli fe- diftinguer , 

quoique foiblement , dans l’eau deBalaruc. 

, Cette eau mère defféchée , donne un fel 
- ^ . qui 


io 4« 


♦ • c 
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^ qui attire puiffaminerit l’humidité de J’air ,* 
les expéreinces qui fùivent me:paroiflènt 
démontrer que ce fel eft formé de. l’acide 
du- fel marin engagé^ dans une terre, àbfor- 
bante, » -e'-' - ■' '■! > 1 ■ . ' . .) 

!' I. L’huile de tartre & refprit de fel 
ammoniac, verfés fur la.diflblution de ce 

_ fel , la troublent» & en précipitent une 
terre blanche qui .fait elFçrvéfceDce avec 
tous les acides:;- expérience^ qui prouve 
que la bafe dé ce . fel eft une terre abfor- 
bante.' . ‘ .■,? ii ■ ! it 

: a. L’adde de ce Tel , tranfporté dans l’ex- 
périence précédente fur'dii fel > de tartre, 
donne un fel marin régénéré , dont le goût 
eft femblable à celui du fel mariii. - 
'3» Si on verfe de l’huile de vitriol fur 
ce fel, il s*en élève. une vapeur.tTès péné- 
trante', qui fe fait ■ aifémem reconnoîcre 
pour une vapeur d’acide du fél marin.''; - 
V 4. La folution de ce fel verfôe ^fur ufte 
dilTolution de mercure par l’eau forte , ou 
fur une diflblution d’argent par le même - 
acid^ , produit un caillé blanc. Ces trois 
dernières expériences, me » paroi fient ^ Cuffi- 
famment établir que l’acide de notre fel 
eft véritablement l’açide du fehmarin^ & 
oue par conféquent ce fel qui eft contenu ' 
dans'reau ii^re eft, comme nous venons 
de le dire , ctMnpofé de l’acide du fel ma- 
rin, & d’une terre abforbante. Quoique 
le fel marin domine, comme, nous allons 
le faire remarquer, :danx lès eaux de-Bala- 
ruc». cependant Ifi goût âcte. & - pénétrant 
du fel dont * je viens de parler, me per^*?*g.6îrj 
I ci .. ^ “ fua-“* 4 > 
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fuade qu’il a beaucoup de part aux effets 
que ces eaux produifent, prifes intérieu- 
rement. Je benfe même que les Praticiens 
devroicnt efiayer de donner ce fel mêlé a- 
vec les purgatifs ou lés apéritifs : fon goût 
pénétrant donne tout lieu de croire qu’il 
conviendroit parfaitement dans les cas où 
il s’agit d’incifer piiiffamment les matières 
vifqueufes des premières & des fécondés 
voies, par exemple, dans les affeftions fo- 
poreufes. Le fuccès avec lequel la Mé- 
decine emploie plufieurs fels , depuis, en- 
viron un. fiècle, fait affez voir que cette 


conjeélure n’eft point du tout deftituée de 
fondement , & l’on pourroit effayer les 


vertus de celui-ci avec d’autant plus de 
fécurité , que l’on fait déjà que les mala- 
des prennent à peu près un gros de ce 
fel, dans la prife ordinaire des eaux de 
Balaruc, qui ne produifent que de bons 
effets lorfqu’elles font employées à pro- 
pos. 

Voilà ce que j’ai obfervé par rapport aux 
fubftances contenues dans l’eau de Çala- 
ruc: pour terminer cette première partie, 
il me relie à dire en peu de mots ce que 
fai obfervé fur les quantités relatives de 
ces différentes fubflances. 

Le mois de Juin je fis évaporer douze 
pots , mefure de Montpellier , d’eau de 
Balaruc , pefant 30 livres i poids de marc ; 
j’en ai retiré^ 

- Première & fécondé réfidences , conte- 
nant ifiie tei'reiabforbante & un fel féléni- 
3 grosi. . 


'f 

I 
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Sel marin , une once 

Sel déliquefcent tiré de Teau mère & un 
peu humeélié, q gros. 

Le mois de Septembre dernier , fen fis 
évaporer 48 livres poids de marc ; j’en ai 
retiré. 

Terre abforbante & fel féléniteux, une 
once a gros. 

.. Sel marin, 4 onces & I gros. 

Sel déliquefcent un peu humeâé, 6 
gros 

Le réfultat de la première opération don- 
ne le poids de l’eau de Balaruc au poids 
des fubftances que j’en ai retirées , comme 
192 eft à 1. 

Le réfultat de la fécondé opération don- 
ne le poids de l’eau de balaruc aii poids 
’ des fubftances. qu’elle contient , comme 
^ 135 eft à I, J’attribue la grande diffé «Pag,6^»| 
rence de ces deux réfultats, en partie à‘° ^ 
ce que dans le mois de Septembre , après 
une longue fécherefle, l’eau de Balaruc 
devoit être plus chargée de minéral que 
dans le mois de Juin; & auffi en par- 
tie ce que les Tels que j’ai retirés par 
' la deuxième opération n’ont pas été autant 
delTéchés que ceux de la première. Le 
Icôeur s’appercevra aifément qu’il eft im- 
poflible de rien donner de bien précis fur 
ce fujet , le plus ou moins de uccité des 
fels apportant une différence confidérable 
dans leur poids. 

//. Centurie, Zz S E» 
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s E c b H D 1 Partie, 

Cmf^ftant queues ré fiôxhm fur kiéaux qui, 
emphjées en bain ,pourroient être fubfiituées 
# cellei de Balaruc ; avec quelques obferva* 
tiens particulierei fur les bains de cet en- 
droit, 

C ’est une opinion généralement reçues 
que l’effet des eaux minérales chau^ 
des employées en bain pour les paralyfies ^ 
les engourdiflemens , les rhumatifmes , dé. 
pend de la quantité, de la qualité & de 
la combinaiibn des différentes fubflances 
qu’elles contiennent ; en un mot , on croit 
devoir attribuer cet effet à leur compofition 
fpéciale^ dit forte- que fî quelques perfonnes 
ont penfé qu’il fût poffible de pr&arer des 
bains qui, dans un cas de néeeffité, puf- 
fent tenir lieu des bains pris à la fource , 
je ne fâche pas qu’on ait cru jufqu’ici 
pouvoir y parvenir autrement qu’en fe fer- 
vant de ces eaux minérales tranfportées, 
©U d’eaux minérales artificielles qui les 
imitaffent parfaitement. 

• Je me propofe dans cette fécondé partie 
de faire voir le peu de fondement de cette 
opinion , & de prouver que pour qu’une 
eau minérale naturelle ou artificielle em- 
ployée en bain , & au degré de chaleur 
requis , puiffe produire dans les cas dont 
il s^agit les mêmes effets que les eaux de . 

Bour- 
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Bourbon ou de Balaruc (<?), il n’eft point 
néceflaire qu’elle contienne * précifément ♦fâ£6j|, 
les mêmes fubftances & aux mêmes dofes 4 » 
que l’eau de Bourbon ou celle de Balaruc. 

De-là il fera aifé de conclurre , qu’en 
cherchant à préparer des bains qui , dans 
un cas deiiéceffité, puilTent tenir lieu des 
bains de Bourbon ou de ceux de Balaruc, 
bien loin de s’en tenir fcrupuleufement au 
moyen dont nous venons de parler , on 
doit au contraire prendre d’autres \ ucs, 

& chercher des fecours moins coûteux &. 
aulTi efficaces dans certaines eaux minéra- 
les naturelles, froides ou chaudes, qu’on 
ne croyoit pas pouvoir êti'e employées à 
cet ufage: c’eft ce que je vais tâcher de 
prouver par une comparaifon fuivic des 
eaux de Bourbon & de Balaruc, qui, em- 
plcj-'écs en bain , produifent, de l’aveu 
général des Médecins , à peu près les mê- 
mes effets, quoique leur compofition foit 
très-différente. 

Mr, Boulduc a retiré des eaux de Bour- 
bon une félénite , du fel marin , un fel de 
Glauber, du bitume, du fel de foude , une 
terre abforbante qui accompagne la félé- 
nite , & enfin un peu de fer. Les eaux de 
Balaruc ont donné par le même procédé 
un fel féléniteux , une terre abforbante qui 
accompagne ce premier fel , du fel marin , 

& le lel déliqueîccnt qui fe tire de l’eau 

mère , 

•% 

(4) Ces eaux font les jlus alitées dans les cas d>p«- 
plcxLc , paialyfie , ihuinKifine. 

Zz a 


ïoaa Mémoires de l’Ac rdemie Roy a.le 

mère , & qui eft corapofé de l’acide du fel 
marin, & d’une terre abforbante. Outre 
cela, l’eau de Balaruc rougit la teinture 
de tournefol, & ainfi donne des marques 
^ 'd’acide. ' ' ' 

Ces eaux n’ont, comme on voit, de 
. commun que le fel marin , la félénite & 
la terre abforbante; du relie elles contien- 
nent des fubftances fort différentes. On 
pourroit croire que faute d’y avoir appor- 
'té a fiez d’attention , je n’aurois pas trouvé 
dans les eaux' de Balaruc un fel de Glau- 
ber, du bitume & du fer, qui y exifte- 
V roient réellement ; mais je ne vois pas 
qu’on puiffe fuppofer avec aucune appa- 
rence de raifon , que ces eaux contiennent 
un fel de foude libre & dégagé, tel que 
celui qui fe trouve dans les eaux de Bour- 
bon. On n’auroit pas plus de raifon de 
foupçonner que les eaiw de Bourbon con- 
tiennent un acide libre , & un fel fembla- 
- ble à celui que j’ai retiré de l’eau mère 
nag.6j4.des eaux de Balaruc, & que ces fels * au- 
** roient échappé à l’habileté de Mr. Boul- 
duc. Il relie donc pour conllant que les 
eaux de Bourbon & de Balaruc contien- 
nent des fels entièrement différens; ce- 
■ pendant employées en bain elles produi- 
fent à peu près les mêmes effets («) : d’où 

il 

(*) ABOBîbon on fait prendre aux malades des bains 
dans l’cau de Souibon lefioidic au degré de chaleur des 
bains dotneftiques: ces bains ne font pas fuer les ma- 
lades, 5e ne produHènt aucudpnent les icénies effets 
que les bains que l’on donne à Balaruc. Le remède 
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il fuit par une conféquencenéceflaire,que 
ces eaux contiennent l’une & ' l’autre plu- 
fieurs fubftances qui ne concourent pas 
effentiellement à cet effet, & que parcon- 
féquent on pourroit trouver des eaux mi- 
nérales naturelles , ou en compofer d’arti- 
ficielles , qui , employées en bain & au 
degré de chaleur requis , produiroient dans 
ces cas les mêmes effets aue les eaux de 
Bourbon ou de Balaruc , fans qu’il fût né- 
ceflaire pour cela qu’elles continffent pré- 
cifément les mêmes fubftances & aux mê- 
mes dofes. 

Les eaux des fontaines falées me paroif- 
fent des plus propres à cet ufage ; comme 
les eaux de Bourbon & de Bafaruc, elles 
contiennent abondamment du fel marm; ou- 
tre cela on en retire un fel de Glauber & 
une matière bitumineufe , fubftances qui 
fe trouvent dans l’eau de Bourbon: enfin, 
quand on fait évaporer ces eaux, il reftc 
en dernier lieu une eau mère qui tient en 
diffoluüon un fel déliquefcent, pareil à 
celui qu’on retire de l’eau mère des eaux 
<le Balaruc ( vo'^ez les cahiers de Mr, Rouel- 
le à article du fel marin); d’où il fuit 

clai- 

t ^ 

\ • 

que l’on Fait à Bourbon, ^8c qui ripond à ce» bains, 
deft une douche donnée fui tout le corps avec de 1 eau 
técemment tirée de la fqurce j 

malades fuent comme apres les bams de Balaruc. Ccü 
de ce bain donné en forme de douche que j entend» 
parler dans ce Mémoire , lorfqim le dis ^ 
de Bourbon produifent à pcu*pie» le» aesKS CliCH 
wcua de Balaruc* 

^23 
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clairement que les eaux des fontaines Ta- 
lées ont au moins autant- d’affinité avec les 
eaux de Bourbon ou deBalaruc, que ces 
eaux en ont entr’elles. On doit donc ef- 
pérer que dans les cas • dont il s’agit , el- 
les pourroient', échauffées au degré de 
chaleur requis, leur être fubftituées avec 
fuccès ; quand même on voudroit fuppofer 
*Pag.6jï. que l’effet des .bains de Bourbon* ou de 
Balaruc déperidrort en partie de quelaues- 
uns des Tels qui font particuliers à l’une 
ou îautre de ces eaux. 

L’eau de la mer contient à peu près les 
mêmes fubftances que celle des fontaines 
falées i^voyez VHiJtoirc de V Académie^ année 
^73* )f elle contient de plus une matière 
huileufe phofphorique; il y s donc auffi 
Keu de croire que cette eau pourroit être 
employée au même ufage ; l’expérience 
même femble nous l’indiquer , puifque 
nous voyons tous les jours que dans les 
cas d’enflures œdémateufes des jambes 5 
, les bains de ces parties dans l’eau de la 
mer, chaude , réufliflent auffi bien que les 
bains dans Teau de Balaruc. Les bains pré- 
parés avec l’eau de la mer âuroient encore 
cet avantage , que cette eau contenant beau- 
coup de lel , on pourroit , en la mêlant à 
divetfes proportions avec dfe Veau douce , 
rendre ces bains plus ou moins aétifs fui- 
Vant les vûes dû Médecin. ■ 

Ce que je viens de dire fur les eaux mi- 
nérales naturelles , qui , employées en bahi, 
me paroiffent pouvoir être fubftituées dans 

les 
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les cas où l’on envoyé aux eaux de Bour- 
bon & de Balaruc, s’applicjiie naturelle- 
ment aux eaux minérales artificielleiS qu’on 
voudroit compofer dans la même vue. Il 
eft clair que dans la comoofition de ce« • 
eaux , on ne doit point s’aftreindre à imi- * 
ter minutieufemeiit les eaux de Bourbon 
ou de Balaruc, mais qu’on doit feulement 
le^harger des fels qui paroiiTent avoir le 
plus de part à l’aâion de ces eaux : enfîn, 
pour ne rien diflîmuler , il me paroît vrai- 
femblable que la chaleur très*confidérable 
' des eaux de Bourbon & de Balaruc (cha- 
leur qui excite une fièvre d’environ une 
heure ou une heure & demie) & le fel 
marin qui domine dans l’une & l’autre de 
ces eaux , font les caufes principales des ^ . 
effets ou’elles produifent , employées en 
bain , ot qu’on pourroit peut-être avec de 
l’eau pure & du fel marin préparer des 
bains , qui , dai^ un cas de néceffité , pour- ' 
roient être fubmtués à ceux de Bourbon 
& de Balaruc. 

Quoique les raifons que je viens de rap- . 
porter en faveur de mon .fentiment, me 
paroiffent très -fortes , je fens cependant 
combien j’aiirois tort dé me flatter que les 
autres * perfonnes en jugeaffent de même; 
j’efpère feulement qu’elles feront trouvées 
affez fortes pour exiger que les Médecins.’*’***^^^’ 
à qui l’âge ot le favoir ont mérité la con-’" 
fiance du Public, ne négligent aucune oc- 
caüon de faire fur ce fujet les expériences 
convenables: l’eau de la mer mérite fur- - 

Zz ' tout 
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tout leur attention , la découverte de fes 
propriétés intéreflant une partie très-conü- 
dérable du genre-humain. 

Les perfonnes qui voudroient entrer dans 
mes vues , doivent être exaftement au fkk 
de ce qui concerne la manière de baigner 
les malades dans les cas dont il s’agit ;c'eft 
pourquoi je terminerai ce Mémoire par 
• tine hiftoire abrégée de ce' que j’ai ol^r- 
vé à Balaruc fur la chaleur des bains, fur 
le temps que les malades y demeurent, fur 
les Cgiies auxquels on reconnoît qu’ils y 
ont affez demeuré , & enfin fur la manière 
de. les foigner après le bain. Il ne fera 
pas inutile d’entrer dans ces détails , parce 
que les Auteurs qui ont parlé des eaux de 
Balaruc; ou les ont omis,, ou n’en ont pas 
parlé avec affez d’exaftitude. 

La chaleur de l'eau de Balaruc , à fa 
fource, eft du 42 j au 43 degré du Ther- 
momètre de Mr. de Reaumur ; j’ai fait 
cette expérience quinze jours de fuite au 
mois de Juin dernier • & autant au mois 
de Septembre , & j’ai trouvé conftamment 
le môme degré de chaleur (a). Les ma- 

la- 

(4} Mt. Monniei le Médecin fixe cette chalcox 
au î». degré ( Oif. Uat.p 4 .ge iti ) : ce degré eft 

*fi éloigné de celui que i’ai obfctvc , & fi peu propre 
à produire les ciFcts qu’ont produit conftamment les 
bains pris à la fource , qu’il, me paroîe certain que ce 
célèbre Phyficien aura écrit lui fes ublettes pnui 
4^. L’eau de Balaruc parvenue aux bains des pauvres 
{^Veyex. /« tUfiriptien des bains de Balaruc, dans les M/* 
mtires peur fervir à l'Hsfioire Kalur'elle de Laniuedac ) n’cft , 

, plus fi chaude, .elle ,bc iait monter le thcimomctrc * 
‘ qu’au 41 degse. ' 
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lades ne peuvent guère demeurer dans la ... 
fource que quatre, fix ou huit minutes, 
plus , ôu moins , fuivant leur tempérament : 
cette chaleur eft fi forte , qu’elle ne con- 
vient qu’à très-peu de fujets; aufliles Mé- 
decins les plus habiles ne prefcrivent - ils 
les bains pris à la fource que dans les cas 
de relâchement total. 

Le bain pris dans la cuve eft beaucoup 
moins chaud; le * baigneur a foin de tirer 
tous les foirs de l’eau de la fource, qui>“ 
refroidie pendant la nuit, fcrt à tempérer 
celle qu’on tire le lendemain pour, prépa- 
rer le bain de chaque malade. Le degré 
de chaleur auquel le baigneur donne ordi- 
nairement ce bain , eft à peu près du 57 
au 39 degré ; la longue habitude lui a ren- 
du le taà affez délicat pour qu’il ne s’é- 
carte guère de ces deux degrés. Quoique 
ce degré de chaleur convienne aüez à la 

f )lus grande partie des malades , cependant 
es perfonnes qui connoilTent toute la va- 
riété des tempéramens, fe perfuaderont 
aifément qu’il ne peut convenir à tous: 
en effet , il y a des malades pour qui ce 
degré de chaleur eft encore trop foi;t, & .. 

gui fe trouvent mieux du g6. il feroit à 
louhaiter qu’on fît fur ce lujet des obfer- 
vations fuivies , qui miffent les Médecins 
en état de déterminer avec plus de préci- 
fion qu’on ne l’a fait jufqu’ici, le degré de 
chaleur gui convient aux malades qu’ils 
envoient a Balaruc'. 

Les malades fupportent ordinairement le 

bala 
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bain dans la cuve , pendant dix , douze ou 
quinze minutes. La grande chaleur de 
ces bains ell: uné des caufc» elTerTtiel- 
les de leurs elFets : pour le prouver, il 
fuffit de faire < bferver que les bains pris 
dans l’eau de Balaruc refroidie au 32 de- 
gré , chaleur ordi ‘aire des bains domefti- 
ques , ne produifent aucun effet remar- 
quable. 

Lcwfque les malades font dans le bain , 

'On voit bientôt la fueur découler de leur 
vifage, leur pouls devient de plus en plus 
fréquent & élevé, à la^finil devient très- 
fréquent, & en même temps foible & ir- 
Tégulier; c’eft à ce figne, que le baigneur 
n’attend pourtant pas ordinairement, -que 
î’on reconnoît qu’il y auroit du danger à 
iaiffer le malade plus long - temps -dans le 
bain. Le baigneur obferve le pouls fur 
i’artére frontale, (feft fans doute ce qui a 
fait croire à une infinité de perfonnes , que 
le gonflement de la veine frontale lui fer- 
voit à juger du temps que le malade de- 
voitrefter dans le bain; mais l’artère fron- 
g.tale étant fort petite; & n’étant pas * fen- 
fible dans beaucoup de perfonnes , il feroit J 
mieux d’obferver le pouls fur quelque au- 
tre artère de la tête. 

Au fortir du bain, on enveloppe le ma- 
lade dans un drap on le met dans un lit, 
on le couvre bien , & on l’y laiffe fuer 
environ demi-heure ou trois quarts d’heure, 
enfuite on le change de draps & on l’ef- 
fuifc, on allège fes couvertures, & on le f 

laiflfc 1 

^ * f 
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Itifle encore au Ut environ une demi -heure, 
après quoi il prend un bouillon & fort 
du lit : pendant ce temps , la fréquence & 
l’élévation du pouls diminuent a revien- 
nent infenfiblement à l’état naturel. 

Il y a quelque temps qu’on a conftruit 
à Balaruc des étuves dont la chaleur cfl 
au 32 degré. 


FIN., 
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